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Suite  de  la  troisième  Partie 


C H A P I T R 

Ktfiioire  Grecque.  ' 

]La  connoiiïance  des  divers  états  de  U 
Grèce  » & leur  comparaifou  avec  ce  qu’ils 
font  aujourd’hui , <loit  fervir  de  préli- 
minaire à l’étude  de  l’Hiftoire  Grecque. 
Ceux  qui  ne  pouroient  pas  avoir  la  def- 
cription  que  Pavlmier  de  Grenteme- 
nil  a faite  de  cette  région,  pouroient 
fe  contenter  dece  qu’ÜBBo-EMMius  en 
a m is  à la  tète  de  fon  Hijloircgrecquc. Com- 
me il  avoit  étudié  cette  partie  avec  foin, 
Tçme  IV ^ A 


z Méthode  pour  VUijloire. 
on  peut  en  tirer  beaucoup  d’utilité,  quoi- 
qu’il  ne  foit  pas  dans  un  ordre  affez  mé- 
thodique. Mais  rien  ne  donnera  tant  de  lu- 
mières que  les  Parallèles  du  P.  Briet  , 
fi  exaéts  & 11  détaillés  fur  cette  partie  de 
la  Géographie , auxquels  il  faut  joindre 
l’article  de  la  Géographie  ancienne  de  M. 
Danviil^,  qui  concerne  la  Grèce.  Les 
Cartes  qui  ‘accompagnent  les  Parallèles 
riu  P.  Briet  font  trop  petites.  Il  faut  fe 
fervir  de  celles  de  M.  De  Lisle  8c  de 
M.  Danville,  qui  font  très-favantes  &: 
très-exaéles.  Celles  d ’Ortélius  8c  de  Ber - 
tius  y Quoique  bonnes  , ne  font  point  à 
comparer  à celles  de  ces  habiles  géo- 
graphes. , 

On  fera  fans  doute  étonné , qu’un  peu- 
ple qui  occupoit  tin  pays , dont  l’étendue 
répond  à peine  à deux  de  nos  meilleures 
provinces  de  France  , ait  pu  fe  faire  dans 
la  poftêrité  uoe  fi  haute  réputation  de 
valeur  8c  de  fagelfe.  Cela  montre  bien 
.que  la  plupart  du  tems,  on  ne  vaut  dans 
le  monde  qti’autant  qu’on  fe  fait  valoir. 
Car,  certainement , je  ne  vois  pas  dans  . 
ce  qui  nous  refte  des  anciens  monumens 
de  l’Hiftoir.e  grecque  , des  aéfcions  plus 
extraordinaires  que  celles  qui  fe  font 
palfées  dans  les  derniers  tems.  Mais  les 
Grecs  étoient  de  beaux  parleurs , qui  ont 
lu  leur  donner  un  merveilleux , moins 
vraifemblable  que  furprenant.  Cepen- 


Digitized  by  Google 


? 

s 

e 

Se 

r- 

V 

a 

3- 


ÎÜ* 

ue 

rés 

ins 

de 

ien 

ms 

air* 

ans 

ens 

)lus 

ont 

les 

ont 

jins 

»en- 


Élfloire  Grecque.  j 

dant,  il  faut  fuivre  le  torrent,  & fe  ré- 
foudre à parler  comme  les  autres. 

'•  Soir  par  efprit  de  fîngularité,  foit  pat 
la  diverfité  de  leurs  origines  , toutes  les  * • 
républiques  de*  la  Grèce  ont  eu  de  tour 
tems  des  mœurs  & des  ufages  différens. 
Elles  convenoient  en  des  chofes  , qui 
étoient  nécefTaires  pour  leur  commune 
liaifon  , ou  en  celles  que  la  ville  la  plus 
puilfante  obligeoit  les  autres  de  pratiquer. 
Mais  quelle  variété  dans  leurs  loix  par- 
ticulières , & quelquefois  même  dans  la 
nature  de  leur  gouvernement  ! C’eft  ce 
quon  eft  obligé  d’étudier,  quoiqu’avec 
beaucoup  dé  modération.  Peut-être  s’ex* 
poferoit-on  à perdre  le  fruit  de  la  fcience 
hiftorique  , u l’on  reftoit  long-tems  fur 
des  matières  de  critique,  moins  capa- 
bles de  perfeéfcioner  l’efprit  de  régler 
le  cœur,  que- de  former  un  homme  de 
collége,fortfatisfaitde  lui-même,quand, 
à force  de  travail , il  eft  enfin^arvenu  a 
connoître  les  différentes  fortes  de  jeux 
qui  fer  voient  de  récréation  aux  Grecs , 
ou  dans  quelle  poftute  iis  fe  mettoient  à 
^lable.  Ne  veut-on  étudier  ces  prélimi- 
naires , qu’autant  qu’il  convient  pour 
prendre  une  connoiflance  exaéte  de  l’hî- 
ftoire,  il  faut  fe  borner  aux  traités  les  plus 
exa&s  & les  plus  précis , fur  cette  ma- 
tière. Le  traité  de  Sigonius  fur  la  répu- 
blique d’Athènes  3 fufht  pour  connoître 
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4 Méthode  pour  UHiJfblre. 
les  mœurs  de  cette  république,  Celle  de 
Lacédémone  a été  décrite  par  Cra- 
eius , peut-être  avec  plus  de  favoir  &c  de 
'recherches,  mais  aveê  beaucoup  moins 
d’ordre  & de  méthode.  On  pouroit  y join- 
dre ce  qu’ÜBBo  - Emmius  a publié  fur 
les  différentes  républiques  de  la  Grèce, 
11  eft  fuccint,  &fuffirpit  même  à ceux 
qui  veulent  étudier  plus  d’une  ferre  d’hi- 
ftoire.  Je  fais  queMEVRSius  a traité  dans 
un  alfez  grand  détail  tout  ce  qui  regarde 
les  antiquités  des  peuples  Grecs.  Gro- 
novkjs  a recueilli  tous, fes  ouvrages, 
avec  un  grand  nombre  d’autres , en  XIII 
grands  volumes;  & nous  avons  encore,lur 
les  antiquités  grecques , beaucoup  d’au-r 
très  traités  qui  ne  fe  trouvent  point  dans 
ce  recueil.  Mais  feroit-on  d’humeur  a 
confumer  dçux  ou  trois  années  à étudier 
les  préliminaires  de  l’Hiftoire  grecque , 
laquelle  peut  être  exa&ement  lue  en 
moins  de  fix  mois  dans  les  originaux  ? 
Les  recueuils  de  Gronovius,  & autres  de 
ce  genre , peuvent  fervir  de  Didiopaires, 
qu’on  doit  confulter  dans  le  befoin.  Mais 
il  feroit  inutile,  & même  faftidieux  de  * 
les  lire  de  fuite.  Il  fuffit  de  favoir  qu’on 
peut , dans  cette  vatle  compilation  , fe 
raffafier  fur  des  matières  quon  aura  gou- 
rées dans  des  abrégés  clairs  & fuccints. 
S’il  y a quelque  ouvrage  dans  le  recueil 
dç  Gronovius,  qui  mérite  une  attention  . 
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particulière , c’eft  X Àrch&ologia  Gr<eca  de 
M.  Potter,  où  les  Antiquités  de  la 
Créée  font  décrites  d’une  manière  fàvarf- 
te  & lùrriineufe  : chofe  difficile  à rencon- 
trer dans  ces  fortes  de  livres.  Il  feroit 
feulement  à fouhaiter , que  la  verfion  la- 
tine de  l’ouvrage  de  cet  illuftre  Anglois, 
fût  un  peu  plus  exa&e.  ' ' • 

Le  détail»  des  loix  Si des  mœurs  de 
chaque  république  , fera  connoîrre  les 
principes  des  gueres  inteftirtes  qu’elles 
ont  eu  entr’elles.  De  tous  tems  , les 
hommes  fe  font  conduits  par  préjugés. 
L’eftime  qu’ils  ont  eue  pour  leurs  pro-  * 
près  obfervances , ne.lps  a que  trop  fott- 
vent  engagés  à vouloir  y affujétir  les  au- 
tres. Les  Lacédémoniens , dit  (1)  Thucy- 
dide y ne  tir  oient  point  de  contributions  de 
leurs  alliés  j ils  fe  contentoient  d'établir 
l' oligarchie , ou  le  gouvernement  des  grands 3 
dans  les  lieux  où  ils  étoient  les  maîtres  a 
pour  rapporter  le  plus  qu'ils  pouvoient  les 
chofes  à la  forme  de  leur  gouvernement.  Cela 
cft  daîis  l’homme;  il  n’eft  perfonne  qui  ne 
croie  valoir  autant  & plus  que  fou  voifin. 

On  veut  que  les  autres  fe  conforment  à nos 
mœurs,  & rarement  voulons-nous  con- 
fofrnerles  nôtres  à celles  de  nos  voifins. 

Nous  avons  déjà  marqué  qu’UBBo- 
Emmius  a parlé  avec  une  jufte  précifion 


(1)  Tucydid.  lit.  1.  hiflar » 


# 
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de  tout  ce  qui  concerne  les  différente# 
republiques  de  la  Grèce.  On  peut  le  rem- 
placer par  les  Moeurs  des  Grecs  de  M- 
.Mesnard  , ou  les  Antiquités  de  la  Grèce 
de  Lambert  Bos , que  M.  la  Grangi 
vient  de  traduire  en  françois.  Mais  il  yen 
a deux  qui  s’étant  trouvées , ou  alternati- 
vement , ou  conjointement  lame  de  tou- 
tes les  autres , ont  réglé  toijs  les  mouve- 
mens.  C’eft  donc  en  étudiant  avec  foin 
Athènes  & Lacédémone  , qu’on  peut 
connoître  le  caraéfcere  des  Grecs  , & 
l’hiftoire  de  toute  la  Grèce.  Avec  les 
écrivains  que  nous  avons  indiqués  fur 
ces  deux  puiffantes  républiques  , on 
peu&  voir  ce  qu’en  a écrit  en  François  le 
îieur  Guillet  , dans  fon  Athènes  Sc  La- 
cédémone ancienne  & moderne  ; ouvrages 
affez  exaéts,  auxquels  on  n’a  point,  non 
plus  qu’à  leur  auteur,  rendu  toute  la  ju- 
îtice  cju’ils  méritoient. 

L’etudede  l’Hiftoire  grecque  a fes  dif- 
ficultés , foit  pour  la  chronologie , foie 
pour  le  fond  de  l’hiftoire,  foit  même 
pour  l’ordre  dans  lequel  il  faut  en  lire 
les  auteurs  originaux.  - 


ARTICLEI.  # 

Chronologie  de  l’HiJloire  Grecque. 

Xi*  y a long-tem$  qu’on  s’eft  alluré,  quV 
vant  les  Olympiades,  on  ne  trouve  tien 
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<de  certain  dans  la  chroncdogie  de  l’Hi- 
ftoire  grecque.  (1)  Mais  outre  que  les 
Olympiades  communes  ont  commencé 
fort  t^trd,  les  premiers  auteurs,  Héro*- 
dote , Thucydide  & Xénophon  n’en 
font  aucun  ufage  pour  regler  la  fuite  des 
tems.  La  plupart  n’ont  pas  eu  de  point 
fixe  pour  déterminer  la  chronologie. 
Tout  ce  qu’on  peut  tirer  de  leurs  ou- 
vrages , fe  réduit  à des  conjectures , qui 
ne  deviennent  certaines  , ou  du  moins 
vraifemblables , que  par  l’application 
qu’on  y fait  des  eclipfes  ou  des  régnes 
des  rois  dont  parlent  ces  memes  hifto- 
riens.  Il  faut  avouer  cependant , qu’il  y 
a dans  Thucydide  plus  de  principes 
chronologiques  que  dans  fon  prédccef- 
feur  Hérodote,  &c  que  dans  Xénophon 
fon  continuateur.  Mais  fans  l’aftrono- 
mie , & même  fans  quelques  autres  fe- 
cours  étrangers , il  féroit  difficile  de  fixer 
les  tems  dont  il  parle. 

• Il  eft  vrai  que  les  Olympiades  ont  été 
employées  dès  le  régne  de  Ptolémée 
Philadelphe  , environ  280  ans  avant 
l’Ere  chrétienne  ; & depuis  ce  tems-là  , 
Paufanias , Polybe , Denys  d’Halicarnalfe 

(1)  Ncquaquam  vos  ignorarc  decec , nibil  4 Gr*cis  aate 
olympiades  accuratè  fcripruin  elle , neque  ullam  fcripru- 
tam  vétéran  haberi , quar  indicée  Gr*c®rum  vel  Barbaro- 
rum  a&a.  Justin.  Martyr , in  oratione  paranetica  ai 
Grtcos.  Ante  olympiades  nulla  eft  apud  G redos  accuratè 
/cripra  hiftoria.  Ex  Julii  Africa  Ni  Ckronico  , apud  Syn~ 
te  Hum . 

A iv 
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& Diodore  de  Sicile,  s’en  font  fervis 

Four  régler  la  mefure  des  ficelés  : mais 
hiftoire  ancienne  étoir  déjacouverre  de 
fi  grandes -ténèbres , que  les  plus  fages 
auteurs  croient  (i)  obligés  d’abandonner 
aux  poètes  les  premiers  tems  de  la  Grè- 
ce. Ils  fe  bornoient  aux  ficelés  moins 
éloignés , que  la  fable  n avoir  pas  encore 
altérés. 

Quoiqu’on  puiftè  employer  cette  ma- 
nière décompter  pour  fupputer  les  trois 
fiécles  qui  ont  précédé  î’Ere  chrétienne,il 
eft  difficile  d’  en  faire  ufage  pour  les  tems 
antérieurs  , fur-tout  quand  on  fait  atten- 
tion que  l’on  n’a  eu  que  fort  tard  uné 
lifte  des  Olympiades  , qui  fut  même 
donnée  (i)  plutôt  fur  de  fimples  conje- 
ctures, que  fur  des  preuves  certaines. 
JMais  on  peut  fuppléer  à l’incertitude  , 
qui  fe  trouve  dans  les  Olympiades , par 
les  marbres  d’Arondel , fur  lefquels  on 
trouve  une  chronique  , qui  marque  les 
tems  de  l’ancienne  Grèce  avec  une  pré- 
cilion  magiftrale  , qui  ne  laiffe  aucun  ■ 


(0  Nobiliores  qui  poftmodum  fecuti  finit  hiftorici  * 
emiffis  priorum  fabulis , ad  recenriores  fe  hiflorias  contulc" 
re.  Ephorus  quippe  Cymseus , Socratis  difcipulus  , biftrv 
»iam  feripturus , rcreribus  praeiermüfis  rébus , ab  Hxracli- 
darum  tempore  narrandi  erordium  ccrpit.  CalHftheuesae 
Theopompus , quos  eadem  tuile  ætas , prifea  ilia  minimè 
Ktigenmt.  Diodo*..  Sicui.  lit.  IV.  initio. 

(i)  Hippiss  Elcus  ferà  edidit  catalogum  Olympionica* 
rmn  , nuili«  fuie  us  certis  argumeatis.  Puitarchusx  ifk 
Huma. 


r . 
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lieu  aux  contèftations.  Elle  a été  faite 
avant  quon  fe  fervît  des  Olympiades , 

Î>our  fixer  la  date  des  événemens.  Ce  font- 
à les  deux  moyens  que  nous  avons  con- 
ciliés , pour  former  le  Canon  chronolo- 
gique de  l’Hiftoire  grecque , que  nous 
avons  mis  au  Ve  volume  de  cet  ou- 
vrage. 

. Les  marbres  d’Arondel  (i)  fournilFent 
la  date  des  événemens  de  l’Hiftoire  grec- 
que , depuis  Cécrops,  premier  roi  d’A- 
thènes, jufqu’à  l’Olympiade  106,  envi- 
ron 550  ans  avant  l’Ere  chrétienne  ; & 
la  fuite  fe  Trouve  dans  le  catalogue  des 
Olympiades , que  nous  avons  non-feu-  f 
lement  continué  depuis  £e  tems-là,  mais 
que  nous  avons  même  repris  dès  leur 
première  origine,  pour  les  rejoindre 
avec  la  chronique  des  marbres  d’Aron- 
del.  C’eft  par-là  qu’on  re&ifie  toute  la 
chronologie  grecque.  Lesconje&uresdes 
écrivains  modernes  doivent  céder  à des 


(1)  Les  Marbres  d'Aroruiel  ou  Marbres  d’Oxford  , font 
des  pierres  de  marbre , fur  lefqueltes  H y » enrr 'autres 
chofes  une  chronique  d'Athènes  écrite  en  lettres  capitales 
8c  gravée  16 3 ans  avant  J.  C.  Ces  Marbres  furent  trouvés 
dans  l'île  de  Paros , l’une  des  Cydades.  Iis  tirent  leur  nom, 
du  comte  Thomas  d’Arondel , qui  les  fit  venir  du  Levant 
avec  beaucoup  de  dépenfe.  Cetcc  chronique  a donné  de, 
grandes  lumières  pour  la  chronologie  de  l’Hiftoire  Grecque, 
Scl  leu  & Pndeaux  ont  publié  d’excellent  Commentaires  fut 

ces  marbres.  Osa  les  nommçencore  Marmora  Oxenienfia y 
parce  que  plufieurs  furent  donnés  à la  Bibliothèque  d’Ox- 
iord.  Marsham  les  a pris  pour  f#nieinenr  de  fan  Canon. 
tMronoiogf^ue^  „ 

Av  ’ . 
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preuves  fi  anciennes  ôc  fi  vénérables; 
Cette  découverte  étoit  réfervée  à nos 
jours,  & elle  fait  cetfer  toutes  les  dif- 
cufiions,  que  l’envie  de  difputer  a faic 
naître  parmi  nos  auteurs.  , 

Je  lais  qu’on  y doit  encore  fuppléer 
par  d’autres  voies  $ mais  n’eft-ce  pas 
beaucoup  , que  d’y  trouver  des  princi- 
pes fixes  8c  des  points  dérerminés  , qui 
fervent  de  guides  pour  découvrir  une  in- 
finité de  vérités  chronologiques  ? On  y 
retrouve  enfin  les  tems  de  ces  hommes 
célébrés , Saturne,  Jupiter , 8c  tant  d’au- 
tres, que  la  Grèce  , plus  vaine  8c  plus 
©rgueilleufe  encore  dans  fes  difcours  * 
que  dans  fes  avions , prétendoit  placer 
dès  l’origine  du  monde,  parce  qu’elle 
avoit  trouvé  bon  d’en  faire  fes  divinités.. 


ARTICLE  II. 

* 

Origine  des  Grecs . 

Nou  s ayons  appris  par  l’hiftoire  de 
la  divifioh  des.peuples,^r)  que  Javan  , 
ou  plutôt  Ion,  fils  de  Japhet , eft  l’auteur 
8c  le  pere  de  tous  les  Grecs  en  général  ‘y 
que  la  Colonie  qu’il  conduisît,  compofée 
de  fa  famille,  s’arrêta  premièrement' fur 


' A» chapitre  1 de  cette  III.  partie*  toffiftU». 
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'les  cotes  occidentales  de  i’Alte  mineure, 
d’où elle  s’étendit  dans  )es  îles  voifines^ 
& de  - là  pafla  dans  le  continent  , qui 
depuis  a été  nommé  la  Grèce  propre- 
ment dite,  (i) 

La  caufe  naturelle  de  ce  changement 
a été  la  multiplication  des  hommes;  car 
' -je  fuppofe  également  que  les  Phrygiens, 
fes  Afcaniens,  &c  les  autres  peuples  voi- 
fins  de  l’ancienne  Ionie,relTcrrèrent  la  po- 
ftérité  de  Javan  dans  des  limites  fort 
étroites , à mefure  qu’ils  fe  multipliè- 
rent; & que  les  Ioniens  s’augmentant  de 
leur  part,  ils  furent  obligés  de  fe  jetter 
fur  la  mer  pour  faire  de  nouveaux  éta- 
bliflemens  , cfu’ils  trouvèrent  dans  la 
Grèce , tant  pour  eux  que  pour  leur  po- 
ftérité.  ‘ •*  ' 

La  meme  hiftoire  nous  a pareillement 
appris  , que  les  quatre  Colonies  princi- 
pales, qui  ont  peuplé  la  Grèce,  ont  été 
conduites  par  quatre  enfans  de  Javan  , 
qui  en  ont  été  les  chefs. 

(i)Tout  ce  chapitre,  qui  contient  de  fi  grands  détails 
fur  l’Hiftoire  ancienne  dê  la  Grèce,  jufqu’à  la  deftru&ion de 
Troye,  efl  entièrement  copié  de  l’ouvrage  mamifcric  du 
comte  de  l(ou  la i n viLLtsRS , inrittifé  Abrégé  de  1‘ Ni  flaire 
ancienne  , depuis  la  création  du  monde.  , jufqu'à  la  dejlnt- 
ttion  de  Troye , dont  nous  avons  déjà  parlé.  L'abbé  Len- 
glet  n’a  pas  jugé  à propos  de  l’abréger  , m d’en  alfirjénr  la 
chronologie  à fon  (yrtèmaparticulier , cohnuc  il  a fait  pour 
l’Hiftoire  d’Egypte.  On  peur  fuppléerâ  ce  défaut, en  coa- 
fultant  fut  la  date  de  chaque  événement , les  Canons  chroï. 
nologiques , qui  fonrau  tome  V de  cet  ouvrage  , 6c  priticà» 
paiement  celui  qui  a été  drcfll  pour  l’Hiiloirc  grecque. 
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La  premieçe  a été  celle  des  Elidiens  J 
qui  dévoient  leur  nom  à EUJchah.  Ils  oc* 
cupérent  la  partie  la  plus,  méridionale  de 
la  Grèce , autrefois  connue  fous  le  nom 
de  Péloponnèfe , à préfent  nommée  la 
Morée,  fôit  quils  y fuflent  venus  des 
îles , foit  qu’ils  enflent  traverfé  tout  le 
continent. 

La  fécondé  a été  celle  des  Th  a siens» 
defeendus  de  Tharjis , fils  de  Javan,  ou 
conduits  par  lui- même.  Apres  avoir  pre- 
• miérement  occupé  les  îles ils  fe  font 
enfuite  répandus  en  Macédoine  , & fus 
les  côtes  qui  regardent  i’rle  d’Eubée* 
nommée  aujourd'hui  Négrepont. 

La  troifiéme»  des  Chjlttéens  , def- 
eendus de  Chiitimy  autre  fils  de  Javan  » 
qui  ont  peuplé  la  Macédoine,  la  Thef- 
felie , & autres  pays  des  environs , d’où 
ils  ont  auflî  palTé  en  Italie. 

„ Enfin,,  la  quatrième  a été  celle  des 
Dodaniens  , ou  Dodoniens  , depuis 
nommés  Epirotes,  qui  onr  rempli  tou- 
te la  côte  occidentale  de  la  Grèce,  SC 
ont  aufli  peuplé  une  partie  de  Tlcalîe  » 
dans  laquelle  ils  avoient  un  abord  très- 
facile  » à caufe  du  voifinage  des  deux 
terres.  ’ 

Mais  quoique  ce  partage  des  ancien- 
nes peuplades  de  la  Grèce  foit  fondé 
ïur  l'autorité  de  l’Ecriture  fàinte  , &c 
«elle  des  meilleur  ou  des  plus  modernes 
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Commentateurs  du  Xe  Chapitre  de  la 
Genèfe,  tels  que  Bochart  , & ceux 
<Jui  l’ont  fuivi il  faut  avouer  que  les 
naturels  du  pays  ne  l’ont  point  connu  , 
ou  du  moins  , qu’ils  l’avoienc  oublié  y 
fans  en  excepter  même  leurs  plus  anciens 
auteurs.  Us  n’ignoroient  pas  , à la  vérité, 
cjue  des  Egyptiens  ou  des  Phéniciens 
etoient  venus  chez  eux  ; qu’ils  y avoient 
ralfemblé  les  hommes  difperfés  T policé 
la  nation , donné  une  forme  de  gouver- 
nement aux  peuples  qu’ils  âvoient  alTu- 
jétis  , moins  par  amour  de  la  domina- 
tion, que  par  zélé  pour  le  bien  public  î 
mais  ils  étoient  perfuadés  que  le  corps 
du  peuple  ne  tiroit  pas  fon  origine  d’une 
terre  étrangère  , & qu’il  avoir  été  for- 
mé dans  le  pays  même  qu’il  habitoir* 
11  y a plus  d’une  raifoù  de  cette  erreur  . 
Outre  qu’ils  ont  été  très-ignorans  dans 
leurs  propres  antiquités*  ils  avoienr  une 
telle  aifpofirion  à convertir  en  prodiges 
les  plus  lîmples  événemens que  le  récit 
qu’ils  oiy:  fait  des  hiftoires  de  ces  pre- 
miers tems*  ne  fe  peur  regarder  que 
comme  un  tilfu  de  fables  ingénieufes  &a 
divertilfantes , fur  lequel  néanmoins  ils 
onr  également  fondé  le  cuite  & lafcienr 
ce  de  la  religion  y comme  ils  en  onr  pa- 
reillement tiré  les  principes  de  leur  mo- 
rale,, qu’ils  ont  ornés  dans  la  fuite  , de 
toutes  les  beautés  du  langage  poétique* 
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D’ailleurs  , l’état  de  la  Grèce  , au  cemj 
dont  les  fables  nous  ont  confervé  quelque 
connoiflance,étoit  fi  confus  par  le  moyen 
v du  partage  de  chaque  contrée  en  autant 
de  royaumes  qu’il  contenoit  d’habita- 
tions, qu’on  ne  fauroit  prefque  en  faire 
aucune  jufte  divifion. 

Cependant , comme  cette  divifion  efl: 
néceflaire,  les  auteurs  du  moyen  âge  ont 
penfé  que  la  méthode  la  plus  naturelle 
d’en  faire  une  bonne  , étoit  de  confidé- 
rer  les  peuples  Grecs  par  rapport  aux  dia- 
le&es  de  leur  langue , qu’on  fait  avoir 
été  ai*  nombre  de  quatre , Eolien , Do- 
rien,  Ionien  & Attique.  Mais  Strabon  , 
qui , fans  doute , auroit  été  du  même 
avis,  s’il  avoir  pû  le  fuivre  contre  fes 
lumières , a remarqué  que  dans  les  pre- 
miers tems , il  n’y  avoir  que  deux  dia- 
leéles,  l’Eolien  & l’ionique,  parce  qu’il 
n’y  avoit  pas  alors  d’autre  divifion  de 
peuples.  Il  ajoute  que  les  Æoliens  com- 
prenoient  généralement  tous  ceux  qui 
faifoient  leur  demeure  au  - déjà  de  l’i- 
fthme , à l’exception  des  Athéniens , Mé- 
gariens & Doriens  j & de-là  on  pou- 
loit  conclure  que  tous  les  autres  peuples 
paffoient  pour  Ioniens , fans  même  en 
excepter  ceux  du  Péloponnèfe.  Toute- 
fois, cèla  ne  peut  être  vrai  -,  puifque  les 
Elidiens  qui  comprennent  les  Spaiyiates» 
les  MefiTéniens  a les  Arcadiens  6c  les  A- 
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chéens , font  les  plus  anciens  peuples  de 
la  prefqu’île  du  Péloponnèfe. 

C’eft  donc  à tore  que  le  P.  Pezron, 
dans  ( i ) fon  Hifioire  des  anciens  Gaulois  > 
prétend  établir  deux  chofes  également 
contraires  à ce  que  les  anciens  nous  ap- 
prennent à ce  fujet. 

11  veut,  i°.  que  les  Spartiates  , 
tous  les  peuples  méridionaux  du  Pélo- 
ponnèfe , aient  été  nommés  Doriens  dès 
la  première  antiquité , à caufe  de  l’ufage 
de  certains  bateaux  , que  l’on  nommoit 
JDoru  en  ancien  langage. 

i°.  Il  veut  que  les  Æoliens  foientles 
véritables  defeendans  d’Elifchah  ; ce 
qu’il  établit  par  l’autorité  de  l’Hiftorien 
Jofeph  : d’ou  il  conclut  que  les  Æoliens 
& les  Doriens  partageoient  tout  le  Pé- 
loponnèfe \ qu’ils  ont  peuplé  les  îles  de 
l’Archipel  , par  le  moyen  de  leurs  ba- 
teaux , & qu’ils  font  même  paflfés  en 
Italie  fous  différens  noms , de  Spartiates-, 
Pélafgiens  & (Enotriens. 

Contre  ce  fentiment , nous  croyons 
pouvoir  dire , fur  l’autorité  de  Strabon  , 
qui  connoilfoit  mieux  les  antiquités  de 
la  Grèce , &'  la  fituation  de*fes  diverfes 


(r)Pezron , dit  l'abbé  de  Longuerue , étoit  an  vifionair* 
ignorant.  U a fait  fes  preuves.  En  fait  d’Hiftoire , il  faut  des 
textes  d’auteurs  contemporains,  ou  prefquc  contemporains, 
te  ne  pas  cherchée  à deviner.  Longueruana  » partie  U» 

* 
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contrées,  que  ne  pouvoit  faire  Jofepfi  j 
que  le  nom  des  Æoliens  n’eft  pas  plus  an»- 
cienquecelui  desHelliens  ou  Hellènes, 

3ue  tous  les  Grecs  ont  pris  après  le  régne 
e Deucalion , & qu’il  tire  fon  origine 
d’Æole,  fils  de  Hellen,  à caufe  que  cet 
Æole  a,  commandé  à prefque  tous  les 
peuples  du  nord  de  l’ifthme , à la  réferve 
-des  Athéniens,  Mégariens  & Dorions, 
comme  Strabon  s’en  explique. 

A l’égard  des  Doriens  , il  n’y  a nulle 
difficulté  à dire  qu’ils  ont  pris  leur  nom 
de  Dorus , frere  d’Æole,.  qui , certaine?- 
ment,  a éré  roi  des  contrées  voifinesdu 
Parnafie,  qui  ont  porté  celui  de  Do» 
ride. 

Ce  n’eft  pas  la  peine  de  réfuter  ce  que 
dit  le  P.  Perron»  de  l’artifice  des  rois  de 
la  famille  de  Deucalion  , qu’il  prétend 
avoir  pris  des  noms  empruntés  des  peu- 
ples de  la  Grèce,  pour  mieux  foire  gou- 
rer leur  domination  : car  comme  cela  eft 
avancé  fans  aucune  preuve  , on  le  peut 
nier  aufli  hardiment  qu’il  le  propofe. 

Mais  pour  revenir  à la  diftinéfcion  des 
diale&es,  il  faut  dire  que  l’Eolien  & 
l’ionique  ont  été  les  feuls  dans  la  pre- 
. jniere  antiquité  y mais  qu’ils  n’ont  point 
gjardé  leur  nom,  parce  qu’ils  ont  pris 
ceux  des  lieux , où  ils  le  font  confer* 
vés  fons  mélange  , favoir  l’Eolique 
de  la  Doride  , & l’ionien  de  l’Actiquei 
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Ces  deux  provinces , natifrellement 
ftériles  & environnées  de  montagnes , 
étant  moins  fréquentées  des  étrangers , 
furent  mieux  garantir  leur  langage  de  la 
corruption  , qui  fut  inévitable  aux  au- 
tres provinces,  où  les  Phrygiens  3 les 
Thraces  & les  Scythes  ont  fait  de  fré- 
quentes éruptions } & d’ailleurs,  le  com- 
merce des  nations  voifmes  y introduit 
dans  la  fuite  des  rems  une  fi  grande 
quantité  de  termes  etrangers  , que  l’on 
cefla  de  ^regarder  leurs  diétions  comme 
des  branches  naturelles  de  l’an&enne 
langue.  Mais  il  arriva  que  comme  les 
deux  anciens  diale&es  avoient  perdu 
leurs  premiers  noms , ceux  qui  partaient 
le  nouveau  langage  les  firent  revivfe  en 
leur  faveur.  Ainfi  , l’on  doit  croire, 
fuivant  l’autorité  de  Strabon  , que  les 
diale&es  Dorien  & Attique  font  purs 
& naturels,  au  lieu  que  l’Eolien  & l’io- 
nien font  mélangés,  corrompus  & mo- 
dernes en  comparaifon  des  premiers. 

Si  l’on  demande , après  cela , quel  dia* 
leéte  on  fuivoit  dans  le  Pélopormèfe,  je 
répondrai  fans  difficulté,  qu’on  y partait 
premièrement  l’ancien  Eolien,  c^eft-à- 
dire  , le  Dorique  moderne  , par  la  rai- 
fon  que  c’étoit  proprement  la  langue 
mere^  de”  tous  les  Grecs  ^ mais  que 
dans  la  fuite  ce  langage  s’eft  altéré-,  par 
le  commerce  que  les  Elidiens  ont  es* 
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avec  les  'autres  Grecs  , & les  invafions 
que  ceux-ci  ont  faites  en  diverfes  partie* 
du  Péloponnèfe.  Au  fond , la  parité  ou 
différence  de  langage  ne  prouve  rien  tou- 
chant l’origine  des  peuples  Grecs.  Cette 
. recherche  eft  indifférentepour  l’Hiftoire , 

& ne  peut  fervir  qu’à  juflifier  les  étymo-  „ 
logies  de  quelques  noms  latins  pris  de 
l’ancien  Eolien. 

. On  ne  peut  donc  propofer  d’autre 
méthode,  pour  découvrir  l’origine  des 
peuples  Grecs  , & pour  éclairer  leur  hi- 
ftoir^1,  que  celle  d’examiner  , fuivant 
l’ordre  des  tems,  les  fondations  de  leurs 

Ïirincipales  villes , & les  généalogies  de 
eurs  héros.  Par  le  premier  de  ces  moyens, 
nouÿ  découvrirons  peu  à peu  les  progrès 
& l’augmentation  des  peuples , &lesaif- 
férens  noms  qu’ils  ont  pris,  & parle  fé- 
cond , nous  apprendrons  à débrouiller 
les  alliances , les  régnes , les  tems , les  ' 
lieux  & les  autres  circonftances  de  l’hi- 
ftoire  & de  la  vie  des  premiers  rois  de 
ces  memes  villes. 

Mais  avant  de  traiter  cette  matière,  il 
faut  donner  une  idée  de  l’état  de  l’ancien- 
ne Gjéce,  c’eft-a-dire,  convenir  qu’en- 
vironaii  tems  de  lanaifTance  d’ Abraham, 
elle étoit  peuplée,  mais  entièrement  har- 
bare.  Les  hommes  y vivoient  dans  les  bois 
fte  dans  les  cavernes , fans  ufage  de  mai- 
fons,  ni  de  récolte.  Ils  ignoroient  la  ma- 
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niére  de  culriver  la  terre  , & par  confé- 
quenr , celle  de  faire  du  pain.  Les  fruits 
que  la  nature  produifoit,  le  gland  , & 
peut-être  les  viandes  crues  faiioient  tou- 
te leur  nourirure.  Car  l’on  pouroit  ’pen- 
fer  qu’ils  ignoroient  l’ufage  du  feu, 
puifque  leurs  anciens  mémoires  ont  con- 
fervé  foigneufement  le  nom  de  Promé- 
thée , auquel  on  attribue  de  l’avoir  déro- 
bé dans  le  ciel. 

Les  auteurs  Grecs  eux  - mêmes  jufti- 
fient  l’idée  que  nous  donnons  de  leurs 
premiers  peres.  On  ne  retrouve  plus , 
dans  le  portrait  qu’ils  en  ont  tracé,  ce 
cara&ere  induftrieux  des  premiers  Asia- 
tiques. Il  eft  bien  étonnant,  que  paflànt 
de  l’Afie  dans  l’Europe , ils  aient  perdu 
ces  qualités,  que  la  focicté  infpire  , & 
que  le  tems  perfe&ionne , loin  de  les 
détruire.  Comment  tout-à-coup  font-ils 
devenus  des  barbares , fans  aucune  liai- 
fon  les  uns  avec  les  autres , incapables  de 
fe  procurer,  après  leur  tranfmigration , 
les  commodités  de  la  vie , qu’ils  avoient 
ailleurs  en  abondance  ? 

Voici  de  quelle  maniéré  Thucydide 
repréfente  (1)  l'ancien  état  de  la  Grèce. 
»»  On  n’y  tiouvoit , dans  le  commence- 
»»  ment , aucun  érabliflement  aflfuré.  Il 
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■ j>  n’y  avoit  point  de  commerce  entre  les 
«peuples,  ni  par  mer,  ni  par  terre, 
jj  parce  qu’ils  ne  fe  fioient  pas  les  uns 
j»  aux  autres.  Le  plus  puilTant  dépofle- 
jj  doit  le  pins  foible.  Comme  il  n’y 
. » avoit  point  en  ce  tems-là  de  villes  for- 
» tes , ni  d’état  florifTanr,  on  ne  fe  fou- 
• » cioit  pas  d’amafler  des  richefles  : on 
»j  ne  cultivoit  les  terres,  qu'aufant  qù’il 
» en  falloit  pour  vivre  ; & dans  l’opi- 
» nion  qu’on  pouvoit  fubfïfter  par-tout , 
j>  on  palîdit  aifément  d’un  lieu  en  un 
»>  antre.  Le  territoire  d'Athènes  a été  le 
» moins  fujet  aux  révolutions , parce  que 
j>  la  terre  en  étant  légère , & de  peu  de 
«rapport,  elle  ne  caufoit  ni  fédition , 
j>  ni  envie.  C’eft  pourquoi  il  s’eft  rendu 
jj  plus  célébré  par  fes  colonies , que  par 
jj  fes  richelfes.  Leur  peu  de  liailon  fai  * 
j»  foit  qu’ils  fe  regardoient  comme  enne* 
jj  mis  : c’étoit  à qui  fe  voleroit.  Ainfi 
jj  celui  qui  craignoit le  brigandage,  n’âl- 
jj  loit  pas  moins  armé  cjueïe  brigand  lui- 
jj  meme.  La  coutume  etoit  de  n’être  ja- 
jj  mais  fans  armes  , parce  qu’il  n’y  avoir 
j>  pas  plus  de  fureté  dans  les  maifons 
» que  dans  les  chemins.  » 
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ARTICLE  III.. 

Tems  fabuleux  de  l’HiJloire  grecque. 

IR  n cet  état , femble  que  la  Grèce 
n’étoit  guère  un  pays  qui  pût  faire  j alou- 
fie  à fes  voifins , ou  mériter  quils  en hf- 
fent  la  conquête.  Cependant , il  faut  re- 
connoître  que  quelques  peuples  étran- 
gers , foit  Scythes  ou  Phrygiens , vinrent 
s’y  établir.  Il  ne  paroît  pas  néanmoins 
qu’ils  aient  eu  de  liaifon  avec  les  habi- 
tans  naturels , h ce  n’eft  long-tems  après 
leur  arrivée , ni  que  ceux-çi  leur  aient 
été  alTujçtis,  autrement  que  comme  les 
Etuvages  du  Canada  nous  le  font  aujour- 
d'hui. Ils  orçt  cependant  gardé  dans  leurs 
traditions  une  grande  idée  des  premiers 
chefs  de  cette  nation , Si  telle  que  dans 
la  fuite  ils  en  ont  fait  leurs  divinités 

Baies*  Il  y a diverfes  preuves  alfez 
:s  de  cettç  invafion  ; mais  la  plus 
forte , à mon  ayis , eft  celle  qui  fe  tire  de 
la  généalogie  complette  de  çes  dieux  pré- 
tendus, 

Car  l’on  connoît  par-là,  i°.  qu’ils^ont 
été  des  hommes , qui  ont  engendré , qui 
ont  vécu , & qui  Ipnt  morts  çomiqe  les 
autres.  „•  ^ !_ . 

l°.  Qu’ils  ont  eu  plufiçurs  guerres  en- 


Digilized 


il  Méthode  pour  VHiJlolre. 
femble , dans  lefquelles  ils  ont  exçrcé 
d’extrêmes  violences,  & commis  des  cri- 
mes barbares  ; mais  que  la  terreur  qu’ils 
ont  infpirée  à de  pauvres  fauvages , a pré- 
valu fur  tous  leurs  excès , pour  les  faire 
hono*er  comme  des  dieux. 

3 °.  Enfin , qu’ils  ont  eu  des  noms  pofi- 
tifs , qui  ne  peuvent  pafler  pour  fi  étions , 
non  plus  qu’une  partie  de  leur  hiftoire  , 
d’autant  moins  que  ces  noms  font  la  plu- 
part étrangers  à la  langue  grecque , & 
rout-à-fait  oppofés  à fon  génie. 

On  peut  ajouter  à cette  preuve  littéra- 
le, celle  de  l’expérience  que  l’on  a faire 
en  Grece,  dans  tous  les  tems.,  par  la 
découverte  de  certains  cadavres , ou  plu- 
tôt d’offemens  prodigieux , qu’on  a tou- 
jours cru  être  ceux  des  premiers  ufurpa- 
teurs  de  ce  pays-là.  M.  Huet  (i)  en  a ‘ 
fait  une  énumération  fort  curieufe,  8c  4 
il  a prouvé  que  les  noms  grecs 
ou  qu’on  leur  a donnés , font  une 

corruption  de  l’hébreu  hénacïm  j qui  li- 
gnifie géant  : mais  il  a en  même-tems 
donné  te  moyen  de  détruire  cette  preu- 
ve , en  faifant  une  énumération  pareille 
de  femblables  découvertes  faites  en  tous 
les  p^ys  du  monde , même  dans  l’Améri- 
que , où  certainement  les  prétendus  dieux 
des  Grecs  n’ont  jamais  pafle. 
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Àinfi  il  faut  fe  réduire  à la  première 
preuve^  fi  l’on  n’eft  d’humeur  afiez facile 
pour  admettre  celle  que  le  P.  Pezron  tire 
de  la  lignification  des  noms  de  ces  divi- 
nités dans  le  langage  bas-breton. 

Ce  n’etl  pas  que  je  prétende  tourner 
fon  hiftoire  en  ridicule.  J’en  recerinoi* 
plus  qu’un  autre  la  convenance  &c  l’utili- 
té , pourvu  qu’on  la  dépouille  de  certai- 
nes circonftances , dont  il  a cru  l'embel- 
lir , & qui  cependant  la  défigurent  étran- 
gement à mon  fens.  Je  dirai  donc  natu- 
xellement  mon  avis , tant  fur  cette  hif- 
toire , qtl’il  faut , pour  ainfi  dire  deviner 
dans  fa  plus  grande  partie , que  fur  l’idée 
du  P.  Pezron.  , 

Il  eft  vrai  que  la  Grecea  été  parcourue 
d’un  bqp  à Pautre  par  des  étrangers , qui 
y ont  fait  irruption,  qui  s’y  font  établis  ÔC  • 
qui  y ont  fixé  leur  demeure,  de  maniéré 
qu’ils  fe  font  infenfiblement  confondus 
avec  les  habitans  du  pays  , prenant  une 
partie  de  leurs  mœurs , & leur  commu- 
niquant à proportion  une  partie  de  cel-* 
les  qu’ils  y avoient  apportées.  # 

C’eft  dans  cet  échange  de  mœurs  8c 
d’ufages , qu’il  faut  chercher  non-feule- 
ment l’origine  des  coutumes , qui  s’intro- 
duifirenten  Grèce  \ mais  même  le  princi- 
pe des  noms , que  fes  habitans  ont  por-  * 
tés , foit  chez  eux , foit  parmi  les  étran- 
gers. Tels  font  finguliérement  ceux  de 
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Hellènes  & de  Pélafgiens , qui’fontiine 
allufîon  fenfible  à la  vie  nomade  ou  er- 
rante, qui  s’introduifit  alors.parmi  les 
Grecs  j au. lieu  de  la  demeure  des  antres 
& des  forêts,  feule  pratiquée  jufquace 
changement. 

Il  paroît  aiilÜ  que  ces  peuples  étran- 

fers,  en  introduifant  dans  la  Grèce  l’idée 
es  dieux  ou  des  êtres  fupérieurs  , que 
la  barbarie  régnante  avoit  tout- à - fait  ef- 
facée,.conféquemment  ils  introduihren* 
quelques  -cérémonies  d’un  culte  exté- 
rieur , qui  ont  fèrvi  dans  la  fuite  de.baze 
à la  religion  * qui  a été  h long-tems  feule  _ 
reconnue  & pratiquée  dans  la  Grèce  & 
l’Italie.  Je  juge  encore  que  de  l’ufage 
confiant , où  étoient  ces  étrangers  de  re- 
connoîtce  de  certains  chefs po^  con- 
duire leurs  expéditions,  ils  s’accoutu- 
• merent  à former  des  fociétés  fubordonr 
nées  à la  direction  des  particuliers , en  la 
force  & en  la  valeur  defquels  ils  prenoient 
confiauce.;  & cette  coutume  multiplia 
depuis  les  rois  eu  ce  pays , au  point  que 
# chaque  habitation  avoir  le  lien , tant 
pour  la  conduite  de  la  guerre  , que  pour 
le  réglement  de  la  religion. 

Il  faut  après  cela  deviner  quelle  peut 
ctre  la  nation , qui  a fait  cette  entreprife. . 

* Les  uns  veulent  que  ç’ait  été  les  Phry- 
giens j d’autres  difent  que  c’étoient  des 
Scythes  ou  Celco-Scythes  3 ou  bien  des 

Saces. 
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Saces.  D’autres  enfin  prétendent  que  c’c- 
toit  une  nation  particulière  nommée  Da- 
ces  : & en  dernier  lieu , le  Pere  Pezron 
veut  que  ç ait  été  des  Gaulois  ou  plutôt 
des  Celtes , d’où  font  venus  les  Gaulois. 
Entre  tant  de  différentes  opinions , il  fe- 
xoit  difficile  de  faire  un  choix  j mais  il 
y aune  voie  plus  tourte  de  les  accorder  : 
c’eft  de  les*recevoir  toutes  , parce  qu’en 
effet  elles  font  toutes  bien  fondées  & tou- 
tes véritables. 

Pour  entendre  ce  paradoxe,  il  n’y  a 
qu’à  fuppofer  une  chofe . qui  eft  de  fait' 
C’eft  que  cedont  les  nations  feptentrio”* 
nales , que  les  Grecs  nommoient  autrefois 
Dàces  ou  Celtes , & qu’ils  appellerez 
enfuite  Scythes  ou  Celto-Scythes , qu* 
ont  peuple  tout  l’occident,  s’avançant- 
de  proche  en  proche s à mefure  qu’il5 
s’augmentoient  en  nombre  d’hommes  & 
d’habitans,  ou  bien  quittant  leur  pre- 
mier féjour,  quand  ifs  en  étoient  las, 
pour  chercher  de  nouvelles  demeures. 
Nous  avons  une  peinture  fort  naturelle 
& fort  précife  de  cet  ancien  progrès  , 
dans  la  maniéré  dont  ces  mêmes  nations 
ont  envahi  les  provinces  de  l’empire  ro- 
main , où  elles  ont  introduit  des  langues 
.nouvelles , d’autres  mœurs , un  autre  gou- 
vernement, proprement  renouvelle 
les  peuples  qu’elles  ont  fournis. 

*.  Si  l’on  nous  obieéte  la  différence  de' 

Tome  IF,  ' ^ B 
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ce  tems-là , d’avec  celui  qui  a précédé  121 
nailTance  d’Abraham  , parce  qu’on  con- 
çoit aifément  que  les  peuples  du  nord 
pou  voient  être  en  grand  nombre , lors- 
qu'ils ont  détruit  l’empire  romain  ; mais 
que  l’on  n’a  pas  la  meme  idée  des  Scy- 
thes, qui  ont  fuivi  immédiatement  le 
déluge;  nous  répondrons,  qu’il  ne  s’a- 
gilToit  point  alors  de  faire  de  conquête  ; 
que  la  terre  étoit  ouverte , & qu’elle  ap- 
partenoit  au  premier  occupant;  que  les 
premières  colonies  ne  la  remplilîoient  pa£ 
comme  elle  l’eft  aujourd’hui,  & fe  con- 
tentoient  des  lieux  les  plus  agréables  & 
les  plus  commodes , laiflant  les  monta- 
gnes Sc  les  forêrs  pour  la  retraite  des  bê- 
tes Sauvages;  que  de  cette  maniéré  on 
peut  concevoir  fans  peine  que  des  peu- 
ples très-féconds , comme  l’ont  été  de 
tout  tems  ceux  du  nord , fe  font  étendus 
infenfiblement  jufqu’aux  extrémités  oc* 
ciçlentales  de  l’Europe. 

On  ne  peut  au  relie  difconvenir,  que 
de  tout  tems  les  Scythes  n’aient  été  une 
nation  inquiète  & ambulante,  & par 
conféquent  toujours  difpofée  à changer 
de  demeure  : car  c’eft  le  cara&ere  pro- 
pre, par  lequel  tous  les  auteurs  anciens 
& modernes  les  ont  fait  connoître.  Mais 
quoique  je  convienne  avec  le  P.  Perron  , 
dans  ce  que  je  viens  d’écrire,  il  s’en  fauc 
bien  que  je  fois  defon  avis  dans  la  difpo- 
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tîtion  entière  du  fyftême.  Mais  avant  dé 
propofer  mes  réflexions , je  crois  devoir 
expofer  le  fentiment  de  ce  favant  reli- 
gieux. 

» Selon  lui , les  Scythes  defcendus  dfc 
» Magog  , fécond  fils  de  Japhet , s’éta- 
» blirent  dans  les  provinces  feptentrio- 
« nales  de  la  haute  Afie , vers  les  con- 
« trées%de  la  Margiane  & de  la  Ba&ria- 
»»  ne.  Quelques-uns  même  occupèrent 
» la  partie  la  plus  orientale  de  la  Sag- 
as diane  , vers  les  fources  du  fleuve 
» Jaxartes , ôc  le  pays  qui  eft  au  nord  ÔC 
»>  au  levant  de  la  Mer  Cafpienne.  D’au- 
» très  fe  fixèrent  dans  l’Ibérie  & l’Alba- 
>»  nie , entre  le  Pont  Euxin  & la  Mer  Caf- 
»>  pienne.  Quoiqu’on  les  ait  fouvent 
»>  compris  fous  le  nom  de  Scythes , ils 
•n  eurent  plus  communément  celui  de 
» Saces  , Sac*.  Chargés  d’un  plus  grand 
peuple  que  leur  première  habitation 
» n’en  pouvoir  contenir,  ils  cherchèrent 
« de  nouvelles  terres  , où  ils  puflent  en- 
»>  voyer  le  fuperflu  de  la  nation.  L’Ar- 
ménie  fut  la  première  province  (i)  fur 
i»  laquelle  ils  fe  jetterent,  parce  qu’elle 
« étoit  la  plus  voifine  de  leur  pays  , Sc 
»#  ils  en  occupèrent  la  partie  la  plus  fer- 
Wtile  & la  plus  agréable.  Les  Saces  in- 


(I)  Sac*  optimara  Armeoi*  regîenem  occuparutfc 
Straio  Ceogr.  I-  xi.  * - 

Bij 
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« quiets  & remuans , comme  le  font  tôü^ 
».  les  peuples  belliqueux  , cherchèrent 
«encore  a s’étendre  & â pénétrer  dans 
» les  parties  occidentales  de  l’Afie.  Ti- 
0 rant  vers  ce  que  nous  appelions  l’Afie 
» mineure , ils  pafferent  dans  la  Cappa- 
» doce , côtoyèrent  principalement  les 
» bords  du  Pont-Euxin , & s’établirent 
» dans  les  contrées  arrofées  par  le  Ther- 
» modon  & l’Iris.  Ils  y bâtirent  une  ville 
»»  nommée  Acmonie  du  nom  (i)  d’Ac- 
» mon,  fils  de  Manée,  qui  étoit  le 
» chef  de  cette  entreprife.  Ge  général  ou 
» ce  prince,  comme  on  voudra  l’appelr 
»»  1er , fe  vit  engagé  par  la  facilité  de  fes 
» conquêtes , à les  pouffer  plus  avant.  Il 
» vint  dans  la  Phrygie , où  il  bâtit  auflî 
» une  autre  ville  nommée  Acmonie  ou 
j*  Acmone  comme  la  première.  Il  pofféda 
la  Syrie  & la  Phénicie , & mourut  de 
» mort  (z)  violente,  pour  s’être  forcé  à 
»>  la  chafiè , en  pouffant  avec  trop  d’ar- 
» deur  des  bêtes  féroces  : & félon  l’ufa- 
»>  ge  de  ces  premiers  peuples , qui  fai- 
» foient  l’apothéofe  de  leurs  fouverains 
» ou  des  hommes  extraordinaires  par 
» leur  courage  ou  par  leurs  grandes  ac- 
tiens , il  fut  mis  au.nombre  des  dieux, 
*»  &c  n’eut  pas  d’autre  nom  que  çelui  d^ 


# (il  Stcphan.  Byzant.  verho.  Acmonia.  , 

(z)  Sanchoiiiaton  apud  Eufcb.  de  Prap.Lvan^,  l.; i .C.  i«. 
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>•  très-haut  : on  lui  drefTa  des  autels;  on 
» lui  confacra  des  bois;  enfin,  comme 
» à l’Êrre  fuprême,  on  lui  offrit  des  fa- 
» crifices. 

» « U r ane  ou  le  Ciel,  comme  le  nom* 
» merent  les  anciens , fut  fon  fils , aufli- 
*»  bien  que  le  fuccefleur  de  fa  puiflance 
>»  & (i  ) de  fes defieins.  Après  la  mort  de 
» fon  pere , il  époufa  Titæa,  ou  la  Terre 
» qui  croit  fa  propre  fœur.  C’eft  de  Titæa 
» que  fes  defcendans  ont  pris  le  nom  de 
n Titans,ou  Fils  de  la  Terre.  Et  comme  ils 
»*  étoientplus  grands  & plus  robuftes  que 
» la  plupart  des  autres  hommes,  ils  eurent 
**  auffi  celui  de  Gcans  : car  ces  noms  de 
» Géans , de  Titans  , d’Enfans  de  la 
»>  Terre  font  fynonymes , même  dans  les 
" Ecritures,  (a)  Si  Ton  s’en  rapporte  i 
» ce  quelles  anciens  ont  dit  d’Urane  ou 
» du  Ciel , il  ne  fut  ainfi  appelle , qu’a 
*»  caufe  .du  foin  .qu’il  eut  de  s’appliquer 
» à la  fcience  du  ciel , à connoître  fa 
à nature , fes  influences , fes  révolutions 
» & les  divers  mouvemens  des  aftres. 
m Ses  defcendans , habiles  à profiter  des 
» conjonctures , fainrent  l’avantage  que 
» leur  fournifloient  les  noms  d’Urane  Üc 
»>  de  Titæa  , & publièrent  qu’ils  étoient 
» les  enfans  du  Ciel  & de  la  Terre.  Par 


O)  Sanchon.  ibid. 

O-J  J uduh,  c.  xvi.  v.  7.  in  textu  graece. . 
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” ces  titres  auguftes  ils  cachèrent  la  vé- 
» rite  de  leur  origine  , 8c  Te  rendirent 
»*  refpe&ables  aux  peuples,  auxquels  ils 
» n’étoient  déjà  que  trop  redoutables  par 
» leur  force. 

»>  Urane  furpafla  tout  ce  que  fon  pere 
» avoir  fait  de  remarquable  j & il  fem- 
» ble  qu’il  ait  effacé  & fait  oublier  mê- 
».  me  les  noms  d’Acmon  & de  Manée 3 
» dont  il  defcendoit.  Ce  prince  pafTa  le 
» Bofphore,  porta  fes  armes  dans  la 
» Thrace , dans  la  Grèce , & defcendit 
» même  dafis  I’île  de  Crète  , aujour- 
» d’hui  Candie.  Il  en  donna  le  gouver- 
» nement  à un  de  fes  freres , qui  eut 
» dix  enfans  mâles  qu’on  appella  Curé- 
» tes.  Non  content  de  ces  conquêtes , il 
» fe  jetta  fur  les  autres  provinces  de  . 
»*  l’Europe,  & pénétra  jufqu’en  Sfpagne. 

» Si  nous  en  croyons  Diodore  de  Sicile, 

» il  paflà  même  dans  cette  partie  de  l’ A- 
» frique , qui  touche  l’Océan  Atlantique 
» ou  Occidental,  8c  qu’on  a depuis  appel- 
» lée  Mauritanie.  Urane  revenant  fur  fes 
» pas , tourna  du  côté  du  nord  , qu’il  fou- 
» mit  auffi  aifément  que  les  provinces 
» méridionales  de  l’Europe.  Faut-il  s’é- 
» tonner  après  cela  de  ce  que  marque 
v l’Ecriture, que  les  Géans  fe  font  rendus 
» maîtres  de  la  terre , & qu’ils  ont  chafTé 
»>  de  leur  trône  les  rois  des  nations, 

» Urane  eut  plufieurs  enfans , dont 
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»*  Saturne  étoit  le  dernier.  Les  autres 
»»  furent  Titan  Oc&anus  > Hyperion  &c 
» Japet  ou  Japhety  nom  que  Jà  feule 
» poftérité  de  Japhet,  fils  de  Ndé,  eut 
» foin  de  cônferver  en  mémoire  de  fon 
» premier  auteur.  Urane,  averti  de  qudl- 
#»  que  fouiévement  que  méditoient  fes 
enfans , les  fit  arrêter , à l’exception 
»>  d’Océanus , qui  préféra  le  parti  de  la 
» foumiffion  à celui  de  la  révolte  où  le 
« vouloient  entraîner  fes  fferes.  Saturne , 
**  à la  follicitation  de  fa  mere  Titæa, 
»>  rendit  la  liberté  à fes  freres,  qui  par 
»»  reconnoifiance  lui  déférèrent  l’empire 
» ou  plutôt  le  gouvernement,  àl’exciu- 
» fion  même  de  leur  pere  Urane  3 qui 
»>  fe  trouvant  au  pouvoir  de  Saturne,  fe 
*»  vit  réduit  à une  condition  particulie- 
» re.  Quelques-uns  des  Titans  s’y  op~ 
»>  poferent  ; mais  Saturne  qui  avoir  tou- 
»>  tes  leurs  forces  , les  fit  arrêter,»  & 
» Urane  mourut  enfin  , ou  de  chagrin 
de  fe  voir  détrôné , ou  peut-être  d’une 
» opération  violente  que  Saturne  fit  faire 
» fur  lui  3 & qui  Tauroit  empêché  d’avoir 
» jamais  des  enfans. 

«Saturne  époufa  fa  propre  fœur 
>»  Rhea  : & ce  que  n’avoit  fait  ni  ( i ) Ura- 
»»  ne,  ni  Acmon  , il  prit  avec  le  nbm  de 
» roi  tous  les  attributs  de  la  royauté.  Il 
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3 i Méthode  pour  VHiJlôire. 

» fut  couronné,  & voulut  fe  diftingaer 
?>  .du  refte  de  Ces  fujets  par  la  pourpre  & 

» l’écarlate,  couleur  qui  fut  long-tems 
» particulière  aux  têtes  couronnées. 

« Mais  Urane&  Titaea  détrônés,  avoient 
4’  prédit , par  une  efpeçe  d'imprécation* 
a leur  fils  Saturne,  que  fes  enfans  le 
» traiteroient  comme  il  les  avoir  traités 
**  lui-même.  Cela  fut  caufe  que  ce  prin- 
» ce  foupçonneux  les  fit  tous  enfermer 
»»  fans  diftinétiou  de  fexe , dès  qu’ils  fur  ' 
« rent  nés , & les  fit  élever  plutôt  dans 
« des  prifons  que  dans  un  palais.  Rhéa 
» eut  f adrefle  de  fouftrafre  Jupiter,  le 
» dernier  de  fes  enfans,  à l’inhumanité 
» de  fon  mari  j & de  l’Arcadie  où  il  étoit 
» né , elle  le  fit  tranfporter  dans  l’îie  de 
» Crète , où  il  fut  élevé  dans  les  antres 
» du  Mont - Ida  par  les  Curétes,  qui 
?>  étoient  les  prêtres , les  facrifrcateurs 
» & les  devins  de  ces  tems-là. 

»>  Les  Titans  ne  voyoient  qu’avec  cha-* 

» grin  Saturne  revêtu  feul , & à leur  pré- 
» judice  , de  l’autorité  fupérieure.  Ils 
•>  cherchèrent  le  moyen  de  s’en  venger, 

* le  trouvèrent  & fe  faifirent  de  Saturne 
» & de  Rhéa  qu’ils  retinrent  prifoniers. 
«Jupiter,  jeune  & plein  d’ardeur,  ( i ) 

> (i  ) Jovem  adultum  renifle  (um  magna  Cretenfium  mul- 
ticudine , Titanumque  ac  filios  ejus  pugnando  ririfTe , pa- 
rentes vinculisexemille,  patri'regnum  reddidifië,  acquein 
Cretam  remeafle.  Ennius,  apucL  Lactahtjvm  , divitutr « 
inJUwionum  , ht,  /.  cap- 14. 
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»>  mais  qui  n’étoit  pas  encore  forti  de 
« l’île  de  Crète , fur  la  nouvelle  qu’il  eut 
j*  de  la  détention  de  Ton  pere,  s’embar- 
»»  que  & vole  à Ton  fecours , défait  les 
» Titans , remet  fon  pere  en  liberté  , lui 
» rend  la  couronne  & revient  dans  l’île 
»>  de  Crète.  Saturne  régna  long-temsj  ÔC 
*•  1 âge  qui  le  rendoit  plus  foupçoneux 
»»,&  plus  fuperftitieux , lui  fît  confulter 
« les  oracles  ou  les  devins,  pour  favoir 
■st  fon  fort  ôc  celui  de  fes  enfans.  On  lui 
» répondit , qu’il  eût  à fe  précautioner 
»t  contre  le  plus  jeune  de  fes  fils , qui 
»*  pouroit  bien  le  détrôner  un  jour.  Il 
» n’en  fallut  pas  davantage  à ce  prince 
a ombrageux  Ôc  défiant , pour  le  porter 
*t  à chercher  tous  les  moyens  de  faire 
a périr  Jupiter.  Celui-ci  évita  fes  embu- 
»t  ches  j mais  enfin  pour  fe  mettre  à cou- 
>»  vert  du  péril,  il  en  fallut  venir  à une 
* guerre  ouverte.  Il  gagna  fecretement 
.st  ceux  que  fon  pere  avoit  établis  gouver- 
s*  neurs  de  l’île  de  Crète.  Saturne  s«y 
s*  tranfporta  pour  attaquer  fon  fils  j mais 
»»  il  fut  trahi  par  ceux  fur  lefquels  il 
a comptoit  le  plus.  Saturne  trahi  & vain- 
» eu  fe  fauva  dans  la  prefqu’île  nommée 
» depuis  Péloponnèfe.  Jupiter  l’y  fuivit, 
s»  rendit  la  liberté  à tqus  fes  freres  & à 
» fes  fœurs,  & le  battit  un^  fécondé  fois. 
*»  Saturne  quitta  la  G,çéce  Ôc  palli.dans 
h l’Italie,  où  il  fut  bien  reçu  de  Janus, 
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» qui  pouvernoit  apparemment  cettfc 
s>  contrée.  Il  y refta  quelque  rems.  Mais 
« les  Titans  jaloux  desprofpéritésde  Ju» 
« piter , renouvellerent  leurs  anciennes 
a»  prétentions  , afTemblerent  des  trou- 
» pes,  & donnèrent  une  bataille  dans  la- 
»»  quelle  ils  furent  vaincus.  Ils  fe  virent 
» contraints  de  fortir  de  la  Grèce  8c  de 
» fuir  jufqtie  dans  PEfpagne.  Saturne  qui 
» lie  fe  croyoit  pas  en  fureté  dans  l’Ita- 
s>  lie  > les  fuivit.  Jupiter  alla  les  attaquée 
»•  avec  toutes  fes  forces,  8c  les  battit  enfin 
»>  pour  la  derniere  fois  : car  ce  fut  par 
a»  cette  bataille  qu’il  termina  cette  guerre 
s>  qui  avoit  déjà  duré  dix  années.  Satur- 
ai ne  fe  fauva  d’Efpagne  8c  fe  réfugia  en 
»*  Sicile.  II  y mourut  peu  de  tems  après  * 
» accablé  de  chagrin  & de  vieilleffe:  Thi- 
9»  ftoire  ancienne  afTïire  qu’on  y voyoit 
» le  lieu  de  fa  fépulture.  Et  je  ne  veux 
» pas  croire  que  Jupiter  ait  fait  à Saturne 
»>  cette  opération  dont  parle  l’hiftoire  fa- 
» buîeufe , 8c  que  Saturne  avoit , dit-on  „ 
»?  fait  fouffrir  à fon  pere  Urane.  ' 

» C’eft  à cette  grande  vi&oire , fuivie 
» de  la  mort  de  Saturne,  que  commence 
» le  régné  de  Jupiter,  dont  la  domina- 
» tiori  s’étendoit  depuis  la  Syrie , la  Phé- 
•»  nicie  8c  f Afie  mineure , jufqu’aux  'ex- 
» trémités  de  FEfpagne , en  y cornpre- 
» nant  même  une  partie  des  îles  de  la 
» Méditerranée.  * ' -*  M 
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» Ce  fat  vraifemblablement  après 
» cetfe  guerre  , que  Jupiter  fe  maria  ; & 
» à l’imitation  de  fon  pere  & de  fon 
»»  aïeul , il  époufa  fa  propre  fceur , nom- 
» mée  Junon  par  les  Latins,  5c  Herapar 
n les  Grecs.  ■‘Tout  ce  grand  empire  ne 
Y»  pouvoir  fe  conduire  par  un  feul  hom- 
•»»  me,  fans  en  confier  quelques  parties 
» à des  gouverneurs  généraux.  Les  fron- 
» tieïes  de  l’Afrique  en  furent  détachées  : 
-»>  ondes' voit  en  la  puifiance  d’ATLAs, 
« fils  de  Japet,  & par  conféquent  coufin 
» germain  de  Jupiter  , puifque  Japet 
-»  étoit  frere  de  Saturne.  Soit  donc  qu’Àt- 
« las  fe  fût  emparé  de  ces  provinces, 
» pendant  la  guerre  des  Titans  , foit  qu'il 
» les  eût  à quelque  autre  titre , il  en  de- 
j*  meura  maître,  5c  donna  fon  nom  au* 
0»  célébrés  montagnes  qui  font  de  ce  cb- 
» té-là , & mêttie  à la  mér-qui  baigne  la 
» partie  occidentale  de  l’Afrique , quï 
>»  eft  encore  aujourd’hui  nommée  Océan 
» ou  Mer  Atlantique.  " y 

» Jupiter  établit  fon  frere  Plutok 
» fur  les  parties  occidentales  de  fon  em- 
» pire.  (1)  Ainfi  il  lui  confia  le  gouver^ 
» nement  de  d’Italie , de  î’Efpagne , des 

» Gaules  & de  tout  ce  qui  eft  au  nord. 

. J'~,  : l.  ,.r  , j Z1  ■ * 

(0  Ergo  illud  in  vero  eft , quoi  regnum  ofbis  ira  partiel 
Tant , ut  Orientii  imperium  Jovi  cederet  j P!urt>ni , cui  c<»« 
gaotnen  Agefilaofuit,  pati  OcciJemis  obtingeret.  Ln3*n- 
t ius , /.  I.  c.  1 1. 
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» C’eft  même  de-là  qu’eft  venue  cette 
» tradition  des  Gaulois,  (i)  corffervée 
»»  jufqu’au  tems  de  Céfar,  qui  dit  que 
» ces  peuples  fe  vantent  d’être  defeen- 
»»  dus  de  Pluton.  L’Efpagne  étoit  pref- 
3*  que  déferre , & Pluton  la  repeupla  pajr 
» des  colonies  qu’il  y conduifit.  Il  y 
» trouva  tant  d’or  & d’argent, que  de-là 
3»  ce  prince  appelle  Dis  avant  cette  expé- 
3»  dition , fut  depuis  nommé  Pluton  , 

3»  c’eft-à-dire , riche  j & dans  la  fuite  il 
3>  fut  regardé  comme  le  dieu  des  richef* 

» fes , dans  toutes  les  nations  où  il  a été 
s*  connu.  On  fait  d’ailleurs  que  le  lieu 
3*  d’où  la  lumière  vient  aux  hommes  » 
î3>  c’eft-à-dire , l’Orient , femble  être  la 
»»  partie  fupérieure  de  la  terre  } au  con- 
3i  traire,  l’Efpagne  qui  étoit  alors  à l’ex- 
3>  trémité  de  l’Occident  » où  le  fole^ 
a»  femble  fe  coucher  dans  l’Océan,  étoir 
39  regardée  par  les  anciens  comme  la  par- 
.33  tie  inférieure.  De-là  eft  venue  cette  à 
33  idée  commune,  que  Pluton  {z)  étoit 
; s»  le  fonverain  ou  le  dieu  des  . lieux  les 
3»,  plus  bas  » & le  dieu  par  conféquent  des 
3>  Enfers. 

33  Pluton  mourut  avant  fon  frere } & 

» Jupiter  confia  depuis  à Mercure,  qui 
33  étoit  fon  propre  fils,  l’empire  de  l’Qc- 

(i)  Galls  fs  o met j ab  Dite  pâtre  progoato*  pratdicaau 
Cxfar.  Comment,  lib.  6 , 

(ij  Lattaot.  i.  c.  IL  * >• 
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» aident,  qu’il  pofleda  même  trente-cinq 
•>  ans  depuis  la  mort  de  J upiter  fon  pere. 
» H ne  faut  pas  s’étonner  après  cela  fi 
» les  Celtes  (i)  ou  Gaulois  ont  eu  tant 
» de  vénération  pour  Mercure  , qu’ils 
» ont  regardé  comme  leur  divinité  tuté- 
laire  , fans  doute  parcfi  qu’il  a été 
s»  l’un  de.  leurs  f; premiers  fouverains  , 
» comme  nous  le  dirons  dans  l’hiftoirc 
s»  des  Gaules. 

» Jupiter  s’étoit  réfervé  tout  l’Orient, 
» c’eft-a-dire , la  Grece,  les  îles  & ce 
*•*  qu’il  polfédoit  en  Alîe , pour  le  gou- 
»»  verner  par  lui-même.  Ceux  des  anciens 
» qui  ont  écrit  l’hiftoire  de  Crète,  ne 
manquent  pas  de  lui  donner  beaucoup 
i»  de  louanges  pour  fon  courage  , fa  pru- 
» dence , fa  /uftice  & pour  fes  autres  ver- 
as  tus  civiles  & militaires.  Peu  content 
»»de  palTer  pour  conquérant,  il  voulut 
» encore  erre  légilîateur.  11  établit  des 
,*»  loix  équitables  & fages , qu’il  faifoit 
*>  pon&uellementobferver  , en  puniffant 
» lui-même  les  injures , profcrivant  l’iiv- 
» j uftice  & la  violence.  11  extermina  les 
» brigands  & les  fcélérats,  qui  s’étoienc 
*»  poftés  dans  les  forêts  de  la  Theftàlie , 
de  la  Macédoine  & de  l’illyrie.  Il  n’y 
avoir  point  alors  de  plus  grande  rriar- 
« que  d’héroïfme,?,  pat  les  avantages 

■'  . -■■■■  — ■ ! II..— 

! (î)CaKat. ; .î  ... 


Digitized  by  Google 


3*  Méthode  pour  VITifloire. 
j»  qu’en  retiroient  tous  les  peuples , qui 
» n’étant  point  la  plupart  fous  la  protec- 
» tion  des  Ioix , dévoient  être  âu  moins 
n fous  la  protection  des  héros.  Mais  Ju- 
« piter  avoit  un  intérêt  particulier  à dé- 
»>  truire  ces  fortes  de  voleurs  & de  va«- 
« gabonds  j puifqu’il  avoit  choifi  fa  de- 
meure  la  plus  ordinaire;  dans  la  Thef- 
u falie  & fur  le  mont  Olympe,  voifins 
» de  la  Macédoine.  C’étoit-là  qu’il  tenoit 
n fa  cour  & qu’il  rendoit  la  juftice.  Si 
« quelqu’un  avoit  fait  quelque  décon- 
*>  verte  utile  à la  vie  des  hommes»,  il 
y»  venoit  en  ThèfTalie  la  communiquer  à 
j»  ce  prince.  Voila  fans  doute  L’origine 
« de  l’idée  qu’ont  eu  les  poètes , de  aon- 
*•  ner  au  Ciel  le  nom  d’OIympe,  à caufe 
« que  c’étoit  la  demeure  ordinaire  de  Ju- 
» piter,  qui  depuis  a été  mis  non-feule- 
ment  au  rang  des  dieux  ; mais  qu’on  a 
»»  même  regardé  comme  le  pere  Qf  le 
m maître  de  toutes  les  autres  divinités  , 
» qui  ifétoient  regardées , par  rapport  à 
» lui , que  comme  des  dieux  inférieurs 
» & fubalternes. 

» Il  eut  les  défauts  des  grands  prin- 
» ces,  qui  s’imaginent  que  tout  leur  eft 
» permis  , que  rien  ne  doit  s’oppofer  à 
>’  leurs  defirs.  Entièrement  livré  au  plai- 
■ 35  fi r,  il  ne  patdonnoit  pas  même  à la 
»»  vertu  des  femmes  les  plus  fages  & les 
» plus  retenues.  L’hiftoire  fabuleufe  en 
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v>  marque  peut-être  plus  qu’il  n’en  eft; 

»>  mais  elle  étoitfans  doute  autorifée  par 
»»  la  conduite  vague  & déréglée  de  ce 
**  prince.  Peut-être  même  abufa-t-il  en-  , 
» core  de  fon  pouvoir  dans  le  gouverne- 
•»  ment , en  fe  donnant  une  autorité  plus 
*>  grande  que  ne  le  comportoit  le  carac- 
»>  tere  de  ces  premiers  peuples,  qui  n’a- 
-»>  voient  pas  entièrement  dépouillé  Pi— 

» dée  de  liberté , avec  laquelle  ils  étoient 
» nés.  Ce  fut  peut-être  la  caufe , ou  du 
»»  moins  le  prétexte  , qui  porta  Junon 
» fon  époufe  avec  quelques  autres  prin- 
» ces  de  fon  fang , à former  contre  lui 
» une  conjuration  , qu’il  diffipa  néan- 
»»  moins  dès  qu’il  en  hit  informé.  Il  fal- 
» lut  enfin  , malgré  fes  grandes  a& ions  , 

»>  qu’il  fubîtlefort  commun  de  l’huma- 
*>  nité.  Immortel  par  fa  valeur»,  fon  cou- 
» rage  & fon  héroïsme  en  tout  genre , il 
• n mourut  dans  l’île  de  Crète  ; & fon  tom- 
» beau  s eft  vû  long-tems  près  de  GnoÏÏè , 

*»  l’une  des  principales  villes  de  cette 
» île.  Il  vécut  cent  vingt  ans , & en  ré- 
» gna  foixante-deux  depuis  la  défaite  des 
« Titans  ou  la  mort  de  Saturne. 

» Pour  faire  quelqu’ufage , par  rap- 
»*  port  à l’hiftoire  grecque , de  tout  ce 
» qui  vient  d’être  dit  des  Titans , il  faut 
» découvrir  dans  quel  tems  regnoit  Jppi- 
» ter.  Quelques  anciens  hiftoriens  ont 
» di«  que  ce  fut  du  tems  de  Bélus,  pr«y 


Digitized  by  Google 


£f.d  Méthode  pour  VHïfloire. 

» mier  roi  des  A Syriens  : mais  cela  nt 
» marque  rien  de  bien  déterminé , à 
» caufe  des  difficultés  qui  fe  trouvent  à 
» fixer  les  commencemens  de  l’empire 
» d’Aflyrie.  Les  auteurs  qui  ont  compofé 
» les  vers  des  Sybilles,  que  je  regarde 
»»  ici  comme  des  hiftoriens , fans  leur 
»>  donnernéanmoins  plus  d’autorité  qu’ils 
-*»  ne  méritent,  ont  fixé  le  coramence- 
ment  du  régné  de  Saturne  à la  dixié- 
* me  génération  après  le  déluge  : cela 
»»  reviendroit  au  tems  d’Abraham.  Mais 
» nous  avons  encore  de  quoi  nous  déter- 
» miner  dans  l’hiftoire  même,  de  la  Gré- 
» ce.  Inachus,  félon  les  fupputationsjes 
» plus  juftes  ,-éegna  dans  Argos  en  viron 
» 1800  ans  avant  l’Ere  vulgaire.  Il  étoit 
.»  fils  d’Océan  & de  Thétis.  Océan  fut 
» un  des  freres  de  Saturne.  Inachus  étoit 
, » donc  coufin  germjin  de  Jupiter.  Ainfi 
il  doit  avoir  commencé  à regner  vers 
...»  le  même  tems.  Peut-être  même  Ina- 
1 » chus  commanda-t-il  dans  le  Pélopon- 
. 3»  nèfe , fous  l’autorité  de  Jupiter , puif- 
♦ï  que  les  anciens  ont  cru  que  Phoronée 
j>  étoit  le  premier  des  hommes  qui  ait 
» régné  fur  d’autres,  hommes , au  moins 
dans  l’Occident  : car  les  princes  qui 
»>  l’avoient  devancé  étant  regardés  com- 
as me  des  dieux , étoient  mis  au  deffus. 
3»  de  l’humanité.  Enfin  je  tire  de  l’hiftoire 
»»  fabuleufe  une  nouvelle  preuve  du  tems 
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Hîjtôire  grecqué.  V'  41' 
l>  où  peut  avoir  vécu  Jupiter.  Il  eft  dit 
9»  que  Niobé  fut  la  première  des  mor- 
» telles  dont  Jupiter  fit  fa  maîtrefle.  Or, 
* Niobé  étoit  la  fille  de  Phoronée , ainfi 
» Jupiter  doit  avoir  vêtu  vers  ce  même 
« tems.  Il  paroît  que  Jupiter  mourut  peu 
» de  tems  avant  Inachus , puifqu’il  fut 
1»  choifi , avec  fon  fils  Phoronée  & quel- 
» ques  autres,pour  arbitre  d’un  différend 
» qui  s’étoit  élevé  entre  Junon  & Ncptu- 
» ne , au  fujet  des  limites  de  leurs  ter- 
» ritoires  (1)  ou  de  leurs  dominations, 
» ce  qui  ne  peut  être  arrivé  qu’après  la 
»•  mort  de  Jupiter. 

» L’empire  de  Jupiter  eut  le  fort  de 
» la  plupart  des  monarchies , qui  tom- 
» bent  & fe  divifent  à la  mort  de  leurs 
*»  plus  auguftes  fouverains.  Après  lui 
>»  l’Orient  fut  féparé  de  l’Occident. 
« Aufli  voyons-nous  que  les  Troyens  qui 
»>  reconnoiflbienr  pour  leurs  premiers 
» rois  Urane  , Saturne  & Jupiter , leur 
n donnent  pour  fuccefièurs  Hercule  , 
» Thufcus  & quelques  autres , dont  les 
»»  aétions  nous  font  inconnues,  foitqu’el- 
- » les  ne  méritaient  point  de  venir  juf- 
*»  qu’à  nous,  foit  qu’on  les  ait  eonfon- 
» dues  avec  celles  de  quelques-uns  de 


(1)  Fuie  vero  idem  Phoroueus  arbiter  , cum  Ce- 

Îhiflo , Afterione  8c  lnacho  fluviis , inter  Neptunum  8t 
unonem , de  regiane  difceptances.  Favsahias,  libn  a* 
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» leurs  fuccefTeurs , comme  il  eft  Couvent 
» arrivé  dans  ces  rems  d’obfcurité  & de 
»»  barbarie.  LaThefialie  fut  depuis  fou- 
»*  mife  à Deucalion , fils  de  Promérhée  , 

» & par  conféquent  de  la  race  des  Ti* 

» tans. 

» L’Attique  eut  aufli  des  rois,  mais 
n qui  nous  font  inconnus.  L’hiftoire  ce- 
» pendant  nous  parle  de  (i)  Périphas  , 

»»  qui  n’étoit  pas  de  la  race  des  Titans  ; 

» mais  un  refte  de  ces  anciens  peuples 
»»  du  pays,  fournis  par  ces  princes  Afia- 
» tiques.  On  le  peint  même  comme  un 
V homme  qui  joignoit  aux  richelîès  de 
» ces  premiers  tems  la  juftice , la  reli- 
» gion , la  piété  , & une  intégrité  de 
. **  mœurs  fi  grande  & fi  peu  commune , 

»»  qu’on  le  crut  quelque  chofe  de  plus 
•»  qu’un  mortel.  Les  peuples  par  confé- 
*>  quent , s’empreflerent  à lui  rendre  un 
» culte  divin.  Les  autres  royaumes,  com-  ' 
« me  Argos  , Sparte  , l’Attique  & la 
**  Crète  éprouvèrent  beaucoup  de  ré- 
»>  volutions , que  nous  expliquerons  dans 
*»  la  fuite  de  ce  ahapitre. 

- « Les  Titans  ne  pafierent  dans  les  îles , 

» qu’après  avoir  établi  leur  autorité  fur 
»»  les  peuples  de  la  terre  ferme.  Si  nous 
« en  (a)  croyons  l’hiftoire  , ils  fe  fer- 


• [i]  Aatonius  Liberalis , cap.  tf. 

Li]  Conon , Narrai,  xxu 
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» voient  encore  de  radeaux  pour  la  na- 
*»  vigation , l’ufage  des  vaifïèaux  n’étant 
» pas  encore  établi , au  moins  parmi  ces 
» peuples  ; car  je  crois  que  les  Phéni- 
« ciens,  les  plus  illuftres  navigateurs  de 
» l’ancien  monde , s’en  fervoient  il  y 
« avoir  déjalong-tems.  De  toutes  les  îles, 
»*  cefle  de  Crète  fut  comme  le  centre  de 
« leur  empire.  D’abord  elle  fut  pofledée 
» par  les  peuples  qui  s’y  retirèrent  peu 
. »»  de  tems  après  la  difperfion  du  genre 
« humain,  te  qui  vrai-femblablement 
« fortoient  de  cette  partie  du  continent* 
»»  que  depuis  on  appella  Péloponnèfe.  On 
« les  nommoit  Etéocrétes  , c’eft-à-dire  , 
« Vrais  Cretois  , pour  montrer  qu’ils 
« éroient  les  premiers  qui  avoient  pris 
« pofleiîion  de  cette  île.  Vinrent  enfuire 
» les  Da&yles  Idéens , qui  occupèrent  le 
« mont  Ida.  Ils  furent  fui  vis  des  Cure- 
» tes , qui  étoient  eux-mêmes  de  la  race 
» des  Titans  ; te  en  qualité  de  prêtres  ils 
« en  firent  le  centre  de  la  religion  , com- 
» me  les  fouverains  en  avoient  fait  le 
« centre  de  leur  empire.  Et  ce  qui  fait 
« voir  la  barbarie  ou  la  fimplicité  de  ces 
» premiers  peuples,  ils  faifoient  leurs 
»>  demeures  dans  les  montagnes  couver- 
« tes  de  bois , & dans  les  lieux  les  plus 
•»  épais  & les  plus  ombragés  des  forêts, 

. »»  ils  fe  tenoient  dans  les  cavernes  des 
» vallées,  te  dans  les  lieux  qui  pou» 
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» voient  leur  fervir  d'ombrage  6c  de  re~ 
» traite  » foit  qu’il  n’y  eut  point  alors  de 
»>  maifons , foit  même  que  ces  prêtres  6c 
*>  ces  facrificateurs  euflent  choifi  par  reli- 
» gion  ces  affreufes  demeures , comme 
i«  ont  fait  depuis  les  Druides  qui  leur 
»»  ont  fuccédé.  Quoi  qu’il  en  foit,  la  race 
» des  Titans  régna  long-tems  dans  l’île 
w de’Créte. 

« Les  Spartiates  ou  Lacédémoniens 
» donnèrent  lieu  à un  autre  démembre- 
»»  ment  qui  fe  fit  de  l’empire  des  Titans 
» après  la  mort  de  Jupiter,  ou  du  moins 
*»  après  celle  de  fes  premiers  fucceffeurs. 
»»  L’on  fait  que  ces  peuples  ont  habité  de 
» tout  tems  la  partie  la  plus  méridionale 
»>  du  Péloponnèfe.  Leur  demeure  a tou- 
»»  jours  été  fixe  & allurée , car  ils  n’ont 
» point  changé  de  lieu  ; mais  on  ne  peut 
» pas  dire  la  même  chofe  de  leur  origi- 
*»  ne.  Quelque  obfcure  6c  même  quel- 
»>  que  incertaine  qu’elle  foit , il  ne  faut 
»»  pas  s’imaginer  pour  cela  qu’originaire- 
w ment  ces  peuples  ne  font  pas  Grecs. 
» Audi  bien  que  les  attires  de  cette  même 
« nation,  ils  viennent  de  Javan  ou  Jaon  , 
» & font  ilïus  defon  fils  Eliza,  qui  dès  les 
»>  premiers  tems  a eu  en  partage  ce  qu’on 
» a depuis  nommé  Péloponnèfe.  On  ne' 
» fauroit  donc  contefter  qu’ils  ne  foient 
» Grecs  par  leur  première  origine  ; mais 
•>  quelques  ûécles  après  leur  établifle- 
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I*  ment , ils  furent  opprimes  par  ces  na- 
» tions  barbares,  je  veux  dire,  par  les 
w Titans , qui  de  la  Phrygie  & des  pro^ 
» vinces  voifînes  fe  répandirent  bientôt 
» dans  toute  la  Grèce , & même  dans 
,»  l’île  de  Crète.  Comme  il  n’y  avoir 
.»  point  alors  de  villes  dans  la  Grèce, 
» ou  que  s’il  y en  avoir , elles  étoient  en 
« petit  nombre,  ces  peuples  barbares, 
» mêlés  avec  les  anciens  habitans , fe 
» difperferent  dans  les  bois  & dans  les 
« forêts , ou  dans  les  autres  , & dans  les 
»>  cavernes  des  montagnes.  Ce  fut  de  ces 
demeures  vagues , & de  cette  vie  err 
« rante , qu’ils  prirent  dans  cette  partie 
» de  la, Grèce  le  nom  de  Spartiates.  Quoi- 
»»  que  l’hiftoire  ne  nous  inftruife  pas  de 
» ce  qui  fe  paflà  dans  le  Pcloponnèfe 
» fous  les  princes  Titans , ni  de  quelle 
» manière  fe  fit  ce  démembrement  de 
?>  leur  empire , elle  n’a  pas  ltai{fé  de  nous 
v conferver  un  fait  confidérable  , qui 
p nous  marque  au  moins  qu’ils  ont  été 
« maîtres  de  ces  provinces , aufïi-bien 
» que  du  refte  de  la  Grèce.  Les  anciens 
» Hiftorieus  nous  alTurent  donc , que  ce 
« font  les  Curétes , prêtres  & parens  des 
« princes  Titans,  qui  fous  le  régne  de 
» Saturne,  ont  établi  les  jeux  olympi- 
j>  ques  : jeux  célèbres  qui  faifoient  tout 
» le  plaifir  des  Grecs  & toute  leur  gloi- 
a rç  y fojemnifés  avec  tant  de  foin  & de 
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>»  pompe , qu'ils  ne  connoifïoient  rieff 
» de  plus  grand , rien  qui  agitât  davan- 
« rage  leur  efprit  & leur  cœur.  Ce  fut 
» un  Hercule , l’aînc  de  cinq  freres,  qui 
» les  vint  le  premier  célébrer  dans  l’Eli- 
» de.  La  courfe  & la  lute , qui  furent  les 
n premiers  exercices  de  ces  jeux , convé» 
n noient  à des  peuples  belliqueux , qui 
» ne  penfoient  même  dans  le  plainr, 
» qu’a  former  & qua  fortifier  le  corps  ; 
» ou  du  moins  à le  tenir  dans  une  agi- 
» lité  toujours  égale. 

»>  Après  la  mort  de  Jupiter,  qui  laif- 
»»  foit  un  grand  empire , & peu  de  fuc^ 
» ceffeurs  en  état  de  le  foutenir  avec  lâ 
» même  dignité , il  eft  vraifemblabîe 
» que  les  Titans  firent  revivre  leurs 
» droits  ÿ puifqu’on  voit  plufieurs  dé 
» leurs  defcendans  établis  dans  la  Grèce, 
»»  foit  qu’ils  y eulfent  déjà  commandé 
« fous  l’autorité  de  ces  premières  divi- 
w nités , Ourane  , Saturne  & Jupiter, 
»»  foit  qu’ils  s’en  fuffent  rendus  maîtres 
»>  dans  ces  mêmes  tems.  »» 

Je  regarde  ce  que  le  P.  Pezron  dit  des 
Gomariens,  babitans  de  la  Baèiriane  , 
félon  les  cartes  de  Ptolémée , comme  une 
fi&ion , parce  que  quand  il  feroit  vrai 
qu’il  y eut  eu  du  tems  de  cet  auteur  des 
peuples  de  ce  nom  fur  le  fleuve  Oxus  , 
il  ne  s'en  fuivroit  aucunement  qu’on  les 
dût  prendre  pour  les  defcendans  de  Go- 
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tirer,  qui  ont  constamment  habité  U 
Phrygie. 

Je  11e  puis  admettre  l’étymologie  qu’il  • 

donne  au  nom  des  Saces , ni  ce  qu’il  dit 
de  leur  réparation  d’avec  les  Parthes  dans 
une  fi  grande  antiquité } car  tout  le  monde 
convient  que  ceux  ci  font  une  nation 
affez  moderne } & à l’égard  des  Saces  , 
on  fait  par  Hérodote  (1  ) & par  Pline  (z) , 
que  c’étoit  le  nom  commun , que  les 
Perfes  donnoient  à tous  les  Scythes  en 
général , qui  depuis  a paflfé  en  ufage  chez 
les  Grecs , lorfque  ceux-ci  ont  eu  com-* 
jnerce  avec  les  autres.  Fuller  (3)  eft,  à 
mon  fens , plus  heureux , dans  l’écymo- 
logie  de  ce  nom  de  èaces , qu’il  tire  de 
l’hébreu , Sach  multitudo  , ou  Sach - 
Sach  y multitudo  mixta.  En  effet , cette 
nation  a toujours  compofé  fes  armées  de 
différens  peuples  particuliers  & diftinéfcs 
entr’eux , quoique  compris  fous  le  nom 
général  de  Scythes  : coutume  qu’elle  a 
confervée  jufqu’au  tems  de  la  ruine  de 
l’empire  romain. 

' Je  ne  puis  concevoir  pourquoi  le  P. 

Pezron  aime  mieux  amener  fans  proba- 
bilité les  Gomariens  en  Arménie  , de 
l’extrémité  de>  l’Orient , >que  de  prendre 

les  Saces  i la  fortie  du  mont  Taurus  , 

— • • — - 

[ x ] Hérodote Vif.  *î( 

[1]  Pline  , l.  VI.  c.  17. 

LO  Mifctllanea , 1.  II. 
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entre  le  Pont-Euxin  & la  Mer  Cafpiea* 
ne , puifque  de  tout  tems , c’eft  par  ce 
paflage  que  les  nations  feptentrionales 
ont  pénétré  dans  l’Afie.  Il  eft  vrai , en 
effet , que  les  Saces  ont  occupé  une  par- 
tie de  l’Arménie , & qu’ils  ont  donné 
leur  nom  à cette  province  \ mais  il  n’eft 
aucunement  probable  de  les  appeller  du 
fond  de  la  Ba&riane , lorfque  l’ibérie  , 
qui  en  eft  tout  proche , a pu  fournir  la 
même  nation  pour  en  faire  la  conquête. 

La  Sacartènc  eft  une,  province  de  l’Ar- 
ménie , dont  le  nom  hgnifioit  alors  le 
pays  des  Saces , comme  l’Indoftan  figni-  - 
fie  encore  à préfent  le  pays  des  Indiens. 

Il  eft  probable , que  le  roi  de  cette  na- 
tion étoit  à la  fuite  de  Cfcodorlahomorj 
roi  de  Perfe , dans  fon  expédition  de  la 
Paleftine , au  tems  d’ Abraham.  Fuller  a 
rendu  cette  idée  plus  vraifemblable,  eu 
faifant  voir  que  de  tout  tems,  les  rois  de 
Perfe  ont  grofli  leurs  armées  des  troupes  . 
des  Saces.  r 

Le  P.  Pezron  veut  que  les  Saces 
aient  quitté  l’Arménie , & foient  paffés 
en  Cappadoce , & de-!à  en  Phrygie , fous 
la  conduite  d’un  de:  leurs  chefs , nommé 
A.  cm  on  . , fils  de  Manée.  Je  le  crois 
comme  lui , avec  cette  différence , que 
j’imagine  ce  progrès  comme,  celui  d’une 
colonie  , & non  pas  comme  l’effet  d’une 
conquête,  ainfi  que  çe  pçre  l’entend. 

- . ' Mon 
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Molî  fentiment  s’établit  par  la  conduite 
de  cet  Acmon  , qui  fonda  des  habita- 
tions , aufli-bien  que  quelques  autres 
chefs  de  cette  peuplade  ; témoin  les  vil- 
les d ’Acmonie  8c  de  Thémifcire  j 8c  les 
plaines  de  Doc  as  en  Cappadoce  , qui 
avoient  tiré  leurs  noms  de  ces  capi- 
taines. _ 

Mais  après  avoir  blâmé  le  commen- 
cement du  fyftême  du  P.  Pezron , il  eftr 
tems  de  rendre  jufticeà  fon  érudition 
8c  de  reconnoître  qu’il  a fait  une  décou- 
verte très-heureufe , en  nous  montrant 
que  les  anciens  ont  reconnu  cet  Acmon 
pour  le  pere  d’un  autre  chef  de  la  nation 
des  Saces  , nommé  Oürane,  qui  eft 
fans  difficulté  la  véritable  tige  de  toute* 
la  race  des  dieux.  Il  le  prouve  par  Phor- 
nutus,  par  Simias  de  Rhodes,  parHéfi- 
chius  ; 8c  joignant  à cette  preuve  celle 
que  l’on  peut  tirer  des  fragmens  de  San- 
choniaton , ramafïçs  par  Eufébe , il  fait 
voir  qu’ Acmon  eft  le  même  que  cet  au- 
teur a nommé  en  phénicien , El  8c  en 
grec , le  Très-haut  j d’où  le  P.  Pezron 
conclut,  peut-être  trop  affirmativement , 
que  ce  capitaine  affeéîoit  de  fe  faire  ado- 
rer à la  place  du  vrai  Dieu  : car  je  crois 
que  ni  lui , ni  fa  poftériré  n’ont  jamais 
imaginé  un  pareil  deflein.  En  effet , l’am- 
bition des  hommes  n’en  éroit  point  en- 
core là , & n’y  eft  venue  que  long-tems 
Tome  IV . C 

' • 
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après.  Nous  verrons  même  qu’ils  ns  fon- 
geoienr  pas  encore  aux  ornemens  de  la 
royauté  : ainfi  il  y auroit  de  l’injuftice  à 
les  rendre  coupables  de  la  fuperftition 
des  hommes  , qui  font  nés  long-tems 
après  eux.  Mais  revenons  à l’hiftoire. 

Sanchoniaton  a dit  que  le  pere  d’Ou- 
rane  mourut  à la  chalie  : genre  de  mort 
allez  fréquent  entre  les  premiers  héros, 
& convenable  au  tems  où  les  bêtes  féro- 
ces étoient  en  très-grand  nombre , & où 
les  armes  offenfives  & défenlîves  né- 
toient  pas  encore  inventées.  Cet  auteur 
ajoute , que  fes  enfans  honorèrent  fes 
funérailles  de  facriEces  & de  libations  : 
ce  qui  donne  lieu  au  P.  Pezron  de  dire, 
qu’ils  l’adorèrent,  & que  les  peuples  de 
Cappadoce  lui  confacrérent  des  temples 
& des  bofquets;  ce  qui  n’eft  arrivé  fans 
doute , que  long-tems  après. 

Ourane  époufa  fa  fœur  Titée  , que 
Ton  a nommée  la  Terre , pour  l’oppofer 
mythologiquement  à lui-même , qui  por- 
toit  le  nom  de  Ciel.  Le  P.  Pezron  pré- 
tend , fur  le  témoignage  de  Diodore  , 
que  n’étant  pas  content  de  régner  dans 
la  Phrygie,  il  palTa  le  Bofphore,  s’em- 
para de  la  Grèce,  de  l’Italie , des  Gau- 
les, de  l’Efpagne,  des  Mauritanies,  &c  jj 
enfin  de  tout  le  nord  j Ôc  qu’ainfi  il  fonda  1 
le  plus  grand  empire  dont  on  ait  jamais 
oui  parler.  A iautorité  de  Diodore , il 
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Joint  le  témoignage  des  peuples  Arlanti- 
ques  , c’eft-à-dire  , peut-être , des  Afri- 
cains ou  des  Européens  occidentaux  , qui 
reconuoiffoient  qu’Ourane  avoitété  leur 
premier  roi.  Mais  ce  fentiment  eft  fi  peu 
probable  \ il  répugne  même  fi  fort  à la  rai- 
fon  & à la  poflibilité,  que  ie  ne  puis  conce- 
voir qu’il  ait  pu  l’embraffer,  fur  le  fonde- 
ment de  la  fimple  autorité  de  Diodore, 
qui  en  cet  endroit  n’a  débité  qu’une  fa- 
ble : car  le  moyen  de  parcourir  tant  de 
pays,  de  faire  la  guerre,  d’entretenir  des 
armées , de  les  conduire , de  foumettre  les 
peuples , de  traverfer  les  mers , tout  cela 
dans  un  tems , où  il  faut  convenir  que 
les  hommes  étoient  en  petit  nombre,  & 
prefque  par-tout  fauvages  , écartés  à la 
campagneou  dans  les  bois,  fans  villes  , 
fans  habitatiorts  , fans  récoltes  , fans  ar- 
mes & fans  vaiffeaux  ? O11  ne  fauroit  ja- 
mais lever  cette  difficulté,  qui  eft  infi- 
niment plus  fenfible  , que  l’autorité  de 
Diodore,  &c  les  autres  convenances,  fur 
lefquelles  le  P.  Pe*ron  s’eft  appuyé , ne 
font  probables. 

Réduifons  nous  donc  à dire  que,  com- 
me Ourane  eft  le  premier  de  cette  race  , 
qui  ait  été  connu  univerfellement  des 
Grecs , c’eft  auffi  le  premier  qui  ait  oaffe 
i dans  la  Grèce , & qui  y ait  établi  une  ef- 
péce  de  domination , telle  qu’on  la  peut 

Cij 
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concevoir  fur  des  fauvages.  Le  refte  dô 
fes  actions  nous  eft  inconnu,  finon  qu’il 
eut  un  grand  nombre  d’enfans  , dont 
étant  mécontent , il  en  fit  mettre  plu- 
fieurs  en  prifon  j mais  que  leur  mere  les 
en  délivra  par  le  moyen  du  plus  jeune 
de  tous,  nommé  Kronos,  qui  fit  la 
guerre  à ion  pere , & l’ayant  pris , le 
traita  inhumainement. 

Les  enfans  d’Ourane  ont  été  nommés 
les  Titans  & fes  filles  les  Titanides  : on 
ne  fait  point  par  quel  motif,  ni  ce  que 
cette  appellation  fignifie  proprement.  Le 
P.  Pezron  qui  fait  un  peuple  de  ces  Ti- 
tans , & qui  prétend  qu’ils  en  ont  pris 
le  nom  après  avoir  quitté  celui  de  Sa- 
ces , . dit  qu’il  fignifie  les  enfans  de  la 
Terre } & cela  eft  d’autant  plus  proba- 
ble, par  rapport  à ceux  d’Ourane,  que 
leur  mere  s’appelloit  Titée  j Tita'ia , nom 
grec  qui  fignifie  la  Terre.  Mais  cette  rai- 
ion  ne  peut  s’appliquer  juftement  à une 
nation  entière  ; auflî  croirois-je  volon- 
tiers qu’Ourane  en  Raflant  dans  la  Grè- 
ce , y vint  avec  peu  de  monde  : il  n’a- 
voit  pas  befoin  d’armée , pour  aftiijétir 
un  pays  où  l’on  étoit  bien  éloignée  de 
lui  en  oppofer  une  autre. 

Quoi  qu’il  en  foir  , Kronos  fut  fon 
fuccefteur.  La  première  aétion  de  fon  , 
régne , fut  de  délivrer  fes  freres  prifa-; 
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tùers  • mais  depuis  il  ne  tarda  guère  à les 
renfermer  une  fécondé  fois , par  jaloufie 
d’état.  La  même  raifon  lui  faifant  crain- 
dre d’être  dépouillé  par  fes  enfans , le 
porta  à les  enfermer  aufli.  C’eft  de-là 
qu’eft  venue  la  fable  qui  porte,  qu’il 
avaloir  fes  fils  auflitôt  qu’ils  étoient  nés. 
Le  dernier  de  tous , nommé  Zan  ou  Ju- 
piter  , eut  pourtant  le  bonheur  d’évi- 
ter fes  précautions.  On  raconte  divers 
, moyens , dont  fa  mere  fe  fervit  pour  le 
conferver,  & entr’autres  fon  éducation 
dans  une  montagne  parmi  les  Curétes. 
L’ancienne  tradition  porte  , que  cette 
montagne  étoit  l’Ida  dans  i’île  de  Crète  \ 
mais  il  eft  plus  vraifemblable  de  dire 
que  c’étoit  l’Ida  de  Phrygie  , parce  que 
c’éroit  l’ancien  féjour  des  Curétes.  D’ail- 
leurs la  Phrygie  étoit  le  lieu  de  l’origine 
de  tous  ces  rois  : outre  que  le  défaut  de 
bateaux  étoit  alors  un  obftacle  prefque 
invincible  au  pafiage  , qu’on  auroit 
voulu  faire  dans  l’île  de  Crète. 

Zan , devenu  homme,  époufa  Métis , 
fille  d’Océanos  fon  oncle , laquelle  eut 
l’adrefie  de  délivrer  les  freres  de  foh  ma- 
ri , de  la  prifon  où  ils  étoient  renfermés. 
Alors  tous  enfemble  ils  attaquèrent  le 
vieux  Kronos , & le  dépouillèrent  de  fa 
pui/Tance,  comme  il  avoit  lui-même  dé- 
pouillé fon  pere.  On  prétend  que  ce 
Kronos  a le  premier  employé  1’ulage  de 
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la  pourpre,  (i)  porté  une  couronne  8C 
pris  le  nom  de  roi. 

Si  nous  pouvions  entreprendre , dan? 
cet  abrégé  , la  difcuflion  de  plufîeurs 
chofes  qu’on  a écrites  touchant  ce  prin- 
ce, nous  examinerions,  fi  c’efi:  avec  rai- 
fon  qu’on  a fait  une  meme  perfonne  de 
lui  & du  Saturne  des  Latins  ; s’il  eft 
vrai  que  fuyant  la  perfécution  de  fort 
fils,  il  fe  foit  caché  dans  l’Italie , & qu’il 
- y ait  établi  des  rois  , & enfin  une  quan- 
tité de  circonftances  dont  le  P.  Pezron  a 
orné  l’hiftoirede  fon  régne.  Mais  je  crois 
qu’il  fuffit  de  remarquer  • 

i°.  Que  le  tems  de  Kronos  ne  peut 
convenir  que  très-difficilement  avec  ce- 
lui du  Saturne  des  Latins,  comme  nous 
le  montrerons  en  traitant  de  l’Hiftoire 
ancienne  de  l’Italie. 

a°.  Qu’ApoIlodore,  qui  a foigneufe- 
ment  décrit  la  généalogie  de  ces  dieux 
prétendus , & rapporté  l’hiftoire  de  Kro- 
nos, n’a  point  parlé  de  fon  voyage  en 
Italie , qui  en  effet  ne  peut  être  vérita- 
ble, s’il  ne  l’a  fait  prefque  feul , vu  l’im- 
poffibilité  de  conduire  une  armée  par 
mer,  lorfqu’on  navigeoit  fans  mats  &r 
fans  voiles , au  feul  hafard  des  vents. 
Cependant  l’ufage  a été  fi  confiant  de 
confondre  Kronos  & Saturne  en  une 


(i)  TcrtuUien,  Apologet.  c,  10.  Rcpall.  c.  4.  Diod.  L.  J 
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même  perfonne  , aulli-bien  que  les  au- 
tres dieux  Grecs  & Latins  , quoique  dif- 
férens  de  noms,  qu’il  y auroit  une  efpéce 
de  témérité  à le  combattre.  C’eft  allez 
d’avoir  obfervé  les  difficultés , dont  il  eft 
accompagné. 

• Au  relie  , la  mythologie  trouve  un 
beau  champ  dans  les  noms , les  alliances 
& l’hiftoire  d’Ourane  te  de  fes  en  fan  s. 
L’union  d’Ourane  8e  de  Titaïa,  c’eft-.U 
dire , du  Ciel  & de  la  Terre , eft  le  fon- 
dement de  toutes  les  générations , & de 
plufieurs  allégories  } mais  la  première 
qui  en  réfulte,  eft  celle  de  la  Durée  ou 
du  Tems  , nommé  en  grec  Khronos>  le- 
quel mefure  toutes  chofes , les  fait  naî-  • 
tre  8e  les  dévore  *,  mais  de  pareilles  ex- 
plications nous  méneroient  trop  loin.  . 

Les  trois  en  fans  de  Kronos  partagè- 
rent fon  état.  Z an  polféda  les  contrées 
montagneufes  de  l’Olympe  8e  de  l’OlTa. 
Poséidon  prit  les  bords  de  la  mer  orien- 
tale , au  pied  du  Mont  Pélion  ; 8e  Dis , le 
troiftéme , eut  fon  partage  à l’occident 
fur  les  rives  de  l’Achéron  & des  marais 
d’Ambracie. 

Ce  n’eft  pas  que  les  loix  du  partage 
entre  les  enrans  d’un  même  pere  fuftent 
alors  bien  établies  : car  la  propriété  des 
terres  n’appartenoit  qu’au  plus  fort.  Ce- 
pendant ces  freres  s’accordèrent  ; mais 
les  Titans  leurs  parens  furent  jaloux  de 
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la  paix  qui  régnoit  entre  eux , Sc  leur 
firent  une  rude  guerre  , dans  laquelle  la 
fortune  fut  aiïez  long-tems  incertaine 
entre  les  deux  partis,  jufqu’à  ce  que  les 
crois  freres , foutenus  d’une  autre  partie 
de  leur  famille  , en  vinrent  enfin  à bout, 

6 firent  périr  tous  les  Titans , qui  leur 
étoient  contraires.  Ils  vécurent  enfuite 
paifiblement , & ne  firent,  le  refte  de 
leur  yie , que  des  entreprifes  amoureu- 
fes , dans  lefquelles  ils  fe  fignalerent  a 
l’envi  l’un  de  l’autre. 

Zan  fut  pourtant  le  plus  fortuné  d’eux 
tous,  & laifla  après  lui  un  nombre  pro-  * 
digieux  d’enfans , tant  des  déeTes  fes 
parentes,  que  des  mortelle!^  qu’il  ho- 
nora de  fes  faveurs.  Era , qui  étpit  fa  fœur 
&:  fa  fécondé  femrrï£,  fe  troùva  dJun 
tempérament  jaloux , & donna  plufieurs 
traverfes  à fes  plaifirs.  Mais  cette  multi- 
tude d’enfans  fut  un  obftacle  à la  conti- 
nuation de  la  puifiance  de  ces  princes  : 
car  leur  domination  fe  trouva  divifée 
en  tant  de  parties , qu’elle  ne  put  fe  fou- 
tenir.  En  revanche  , les  honneurs  qu’un 
fi  grand  nombre  d’enfans  rendirent  à 
leurs  peres  après  leur  mort,  ne  fervirenc 
pas  peu  à répandre  l’opinion  de  leur  di- 
vinité parmi  les  Grecs  naturels.  On  peut 
juger  , par  la  difpofition  où  les  Indiens 
de  l’Amérique  étoient  à l’égard  des  Es- 
pagnols, combien  des  peuples  grofliers 
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& fans  défenfe  , font  portés  à faire  des 
dieux  de  tout  ce  qui  les  étonne , & à plus 
forte  raifon , de  ceux  à qui  ils  voient  of- 
frir des  vi&imes , & adrefler  des  prières 
& des  vœux , par  une  multitude  plus 
puiffante  qu’eux. 

Il  y a «bien  loin  du  récit  fimple  & na- 
turel de  cette  hiftoire , au  merveilleux 
dont  le  fyftême  du  P.  Pezron  eft  rempli  ; 
mais  je  n’ai  point  trouvé  qu’il  fût  con- 
venable au  rems  de  ces  événemens,  de 
les  orner  davantage.  Je  pourois  d’ailleur9 
faire  voir  que  la  défaite  des  Titans  par 
Zan  ou  Jupitef , eft  arrivée , non  près  de 
Cadix,  où  Jupiter  ne  fut  jamais  ; ( 1 ) 
mais  dans  le  mont  Hémus , au  voifinage 
de  l’Olympe , où  il  faifoit  fon  féjour.  II 
en  eft  ainfi  de  plufieurs  autres  circonftan- 
ces,  dans  lefquelles  le  P.  Pezron  s’eft 
trompé  par  préoccupation.  Mais  à l’égard 
des  érymoîogies  grecques  , qu’il  cherche 
dans  la  langue  des  bas -Bretons,  aulfi-bien 
que  la  lignification  des  noms  propres  des 
rois  qu’il  nomme  Titans , je  regarde  ce 
Travail  comme  une  preuve  de  la  profon- 
deur de  fon  génie,  & comme  une  des 
plus  hearea fes  découvertes  que  l’on  air 
pu  faii^dans  l’hiftoire  de  l’origine  des 
lacions  : car  elle  ne  laifïè  point  lieu  de 
iouter  que  tous  les  peuples  de  l’Europe , 
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mais  particuliérement  les  Gaulois  , ne 
foient  fortis  des  mêmes  Scythes , qui  onc 
en  ce  te  ms-la  inondé  la  Grèce  &c  la  balle 
Alie.  Elle  prouve  aufli  que  les  Bretons 
font  certainement  les  reftes  non  mélan- 
gés des  anciens  Gaulois. 

Avant  de  finir  l’hiftoire  des  rois  divi- 
nifés  dans  la  Grèce , il  faut  remarquer 
deux  circonftances  particulières  fur  les 
lieux  de  leur  domination. 

La  première  , qu’ils  ne  fe  font  prefque 
point  étendus  au-delà  de  la  Theftalie  \ 
ce  qui  eft  caufe  qu’on  a moins  connu 
leur  hiftoire  dans  la  Grèce  inférieure,  & 
que  leur  culte  n’y  a paffé , que  par  les 
progrès  que  Deucalion  & fes  enfans  y 
ont  faits  , après  s’être  établis  au-delà  du 
palTage  des  Thermopyles* 

La  fécondé,  qu’aucun  de  ces  princes 
n’a  fondé  de  villes  fortes, ni  faitdeloix, 
qui  aient  pu  aider  à conferver  leur  mé- 
moire , s’étant  contentés  de  vivre  fans 
contrainte  & fans  demeure  arretée , com- 
me ils  auroient  pû  faire  en  Scythie  ; bien 
éloignés  en  cela  des  colonies  venues 
d’Egypte,  qui  forrant  d’un  pays  policé  , 
ont  auflîtôt  fongé  à bâtir  des  forrerelfes 
& des  villes  pour  leur  fureté  & #ur  de- 
meure, & à donner  des  loix  aux  peuples 
qui  embrafTerent  leur  maniéré  de  vivre > 
& par-là  ont  perpétué  leur  nom  3c  leur 
hiftoire  dans  la  poftérité. 
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C’étoirdonc  en  vain  que  les  villes  de 
Grèce  difputoienc  autrefois  fur  la  préro  - 
gative de  leur  antiquité,  qu’elles  vou- 
loient  tenir  des  dieux.  Athènes  fe  piquoit 
d’être  la  plus  ancienne  de  toutes.  Ses  ora- 
teurs la  flatoient  de  la  gloire  d’être  un 
des  premiers  ouvrages  des  immortels. 
Ils  faifoient  l’hiftoire  d’un  certain  diffé- 
rend furvenu  entre  eux , pour  favoir  qui 
auroit  l’avantage  de  lui  impofer  un  nom; 
mais  dans  le  fond,  cette  ville  n’étoit  pas 
plus  ancienne  que  la  venue  de  Cécrops  •- 
dans  le  pays  d’Artique.  Cet  étranger  for- 
ma un  petit  châreau  fur  la  hauteur,,  où 
l’on  a depuis  élevé  le  temple  de  Miner- 
ve } & c’eft-là  l’époque  de  la  naiflance 
d’Athènes , avant  laquelle  l’Acgolide 
avoit  eu  des  rois  pendant  plus  de  trois 
cens  ans.  *’ 

Lycofure,  dans  l’Arcadie , doit  fanait 
fance  aux  Pélafgiens , ôc  probablement  à 
Lycaon , premier  roi1  de  Lycie  : ainfi  elle 
n’eft  pas  fi  ancienne  qu’ Athènes  , quoi- 
que Paufanias  l'air  appeilée  le  berceau  de 
Jûpiter.  C’efl  l’effet  d’une  tradition  fa- 
buleufe,  dont  on  ne  trouve  aucun  fon- 
dement dans  Phiftoire. 

A l’égard  de  Thëbes  , comme  elle 
doit  fon  commencement  à Cadmus  , 8c 
que  la  date  précife  de  fa  fondation  elt 
rapportée  dans  les  Marbres  d’Arondel, 
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cette  ville  ne  peut  former  aucune  diffi- 
culté.- 

Mais  il  y en  a une  confidérable  par 
rapport  à la  ville  de  Sicyon , qui  étoit  bâ- 
tie dans  le  Péloponnèfe , fur  une  monta- 
gne voifine  du  golfe  de  Corinthe.  Pau- 
fanias  a donné  un  catalogue  de  fes  rois  , 
qui  précédé  ceux  d’Argos  de  deux  cens 
ans.  Eufebe  & le  Syncelle  en  ont  donné 
d’autres.  Mais  ils  ont  tous  des  marques 
fi  évidentes  de  fuppofition;  & ils  font 
d’ailleurs  fi  contraires  à ce  que  l’on  doit 
tenir  pour  certain  de  l’antiquité  des  rois 
d’Argos,  que  le  chevalier  Marsham  n’a 
pas  balancé  à les  rejetter.  Voici  quel- 
ques-unes des  raifons  fur  lefquelles  il 
a’appuye. 

r°.  Egialée  eft,  félon  Apollodore,  fils 
d’Inachus  & frere  de  Phoronée.  Cepen- 
dant les  catalôgues  le  mettent  à la  tête- 
des  rois  de  Sicyon  , & par  conféquens 
le  font  vivre  deux  cens  ans  avant  font 
pere. 

i°.  Apis  étoit,  félon  Efchile , un  Eto- 
lien,  qui  vint  dans  l’Elide  faire  la  guerre 
aux  betes  faurages.  Ces  catalogues  en 
font  un  roi  de  Sicyon  > fans  autre  preuve.,. 

3°.  Le  XIX*  de  ces  rois  a donné  fonu 
nom  â la  ville  \ mais , félon  Paufanias  » 
il  étoit  fils  de  Pélops,  6c  cependant  il  le 
fait  regner  avant  fon  pere* 
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4°*  Polyphile , le  XXIVe  de  ces  rois, 
a , dir-on , régné  du  tems  dé  la  guerre 
de^Troye  : cependant  il  eft  inconnu  à 
tous  les  auteurs  qui  en  onr  écrit,  &c  par- 
ticuliérement à Homere,  qui  ( i ) dit  pofi- 
tivement  qu’Adrafte  a été  le  premier  roi 
de  Sicyon. 

5*.  Pour  derniere  raifon,  Marshafti 
emploie  le  filence  de  ce  poète  touchant 
le  chef  des  Sicyoniens,  au  tems  de  cette 
guerre  , dont  il  trouve  la  caufe  en  ce  que 
cette  ville  étoit  du  domaine  d’ Agamem- 
non  , roi  de  Mycènes. 

Mais  ce  qui  décide , à mon  fens , ce 
procès  d’antiquité  en  faveur  de  la  ville 
d’Argos , ruine  en  même  tems  tout  ce 
que  l’on  propoferoit  pour  foutenir  celle 
des  autres  villes.  Pline  rapporte  (2)  fur 
le  témoignage  d’Anticlides , que  Pho- 
ron£e  a été  le  plus  ancien  roi  de  la  Gré- 
ci.  Clément  d’Alexandrie  en  dit  autant- 
fur  celui  d’Aculilaus  ; 8c  il  ajoute  (3) 
même  que  Phoronée  a été  auffi  le  pre- 
• mier  homme.  Platon , dans  le  Timee  y 
ne  connoît  rien  au-deflus  de  fon  âpe  ; 8>c 
le  Syncelle , fondé  fur  ces  autorités , af- 
fure  que  l’hiftoire  de  la  Grèce  doit  com- 
mencer par  celle  d’inachus. , pere  de 
Phoronée.  Cependant  Marsham  n’a  pas 


(1)  Iliad.  B.  r.  fjt. 
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jugé  que  cet  Inachus  pût  être  un  homme. 
Il  l’a  donc  hardiment  retranché  du  canon 
de  Caftor,  quoiqu’il  l’ait  fuivi  danso#ur 
le  relie  \ & il  n’en  apporte  point  d’autre 
raifon , linon  qu’Inachus  eft  le  nom  d’une 
riviere  , 8c  non  celui  d’an  homme  ; 
comme  fi  toute  l’antiquité  n’étoit  pas 
remplie  de  ces  fortes  de  dénominations, 
. priles  des  hommes  pour  les  choies,  8c 
des  chofes  pour  les  hommes. 


ARTICLE  IV. 

Jîijloire  du  Royaume  d'Argos. 

]Four  établir  le  tems  du  commence- 
ment du  royaume  d’Argos  , il  eft  nécefi 
faire  d’entrer  dans  un  détail  qui  fera 
peut-être  défagréable  , fur  la  forme  $c 
la  quantité  des  années  grecques.  Mais  il 
ne  fera  pas  inutile  , puifqu’il  doit  fervir 
de  réglé  à toute  la  chronologie  de  l’hif- 
eoire  occidentale.  En  traitant  de  l’hiftoire 
d’Egypte , nous  avons  fait  correfpondre 
l’année  de  la  fuite  de  Danaüs  à l’an  3 i6o> 
de  la  Période  Julienne  : & l’Exode  des 
lfraélires  à l’an  32*7  : err  quoi  nous 
avons  fuivi  l’autorité  des  meilleurs  chro* 
nologues , & la  raifon  du  calcul , qui  s’jr  * 
rencontre  avec  une  admirable  précifion. 
Mais  quand  ou  vient  i comparer  cette 
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fupputatioh  avec  celle  de  l’hiftoire  grec» 
que , on  eft  bien  furpris  d’y  rencontrer 
un  anachronifme  de  3 8 à 40  ans.  Car  fi. 
la  chronique  des  Marbres  d’Arondeî 
finit , comme  Seldenus  l’a  montré  , à 
l’année  4450  de  la  Période  julienne v 
elle  doit  commencer  à l’an  $133.  Et 
comme  l’arrivée  de  Danaüs  y eft  mar- 

Î[uée  à l’an  71  de  cette  époque,  il  s’en- 
uit  qu’elle  tombe  à Pan  3.2,05.  de  cette 

fériode.  Marsham  l’a  pourtant  mife  à 
an  3101:  mais  la  différence  refte  en- 
core de  ans,  ce  qui  eft  intolérable, 
dès  qu’on  fe  fert  de  l’autorité  des  Mar- 
bres, qui  par  leur  anriquité  & leur  ma- 
tière , nous  paroiffent  le  monument  le 
plus  certain  qu’il  y ait  au  monde. 

Voici  donc,  félon  mon  idée , l’origine 
de  cette  différence.  Quand  nous  avons 
compté  15*1  ans  depuis  la  fuite  de  Da- 
naiis  , jufqu’i  lepoque  vulgaire  de  Je- 
fus-Chrift,  nous  avons  compté  par  an- 
nées folaires;  mais  les  années  grecques 
ne  l’étoient  pas;  elles  ont  changé  plu- 
fieurs  fois  : au  lieu  que  les  égyptiennes 
n’ont  reçu  qu’un  feul  changement  par  la 
léformation  de  Siphoas. 

Cécrops,  qui  le  premier  amena  d’Egyp» 
te  une  colonie  à Athènes  , qui  a donné 
naiffince  à cette  ville  célébré , apporta 
avec  lui  la  forme  des  années  d’Egypte, 
telle  qu  elle  étoic  en  ufage  dans  le  pays 
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Je  l’obéilfance  dés  Pafteurs,  où  la  réfor- 
niation  ne  fur  obfervée  qu’après  la  con- 
quête qu’en  firent  les  rois  de  Thèbes. 
On  a gardé  aflfez  long-rems  à Athènes 
cette  forme  d’années  , jufqu’à  ce  que  di- 
▼erfes  colonies  des  Phéniciens  introdui- 
firent  dans  la  Grèce  une  attention  plus 
particulière  aux  mouvemensde  la  lune  > 
qui  fit  naître  l’opinion  que,  comme  le 
foleil  réglé  les  années  , la  lune  devoit 
régler  les  mois.  En  conféquence  de  cela, 
ils  jugèrent  que  les  années  renfermoient 
fucceflîvement , les  unes  douze  lunes  ôc 
les  autres  treize } & qu’ainfi  ilfalloit  in- 
tercaler un  mois  de  trente  jours  tous  les 
deux  ans.  Cette  erreur , qui  eft  très-gran- 
de, dans  le  progrès  des  tems , étoit  fon- 
dée fur  l’idée  que  chaque  lunaifon  rem- 
plifloit  trente  jours  complets  : mais  parce 
que  c’eft  une  erreur  de  fait  , puifque 
douze  lunes  ne  compofent  que  354 
jours , & que  l’année  de  3 60  jours  n’a  be- 
foin  , pour  égaler  l’année  folaire  , que 
de  cinq  jours  & un  quart  de  fupplément, 
il  s’enfuit  que  l’augmentation  étoit  trop 
forte  tous  les  deux  ans  de  dix-neuf  jours 
& demi  : ce  qui  a fait  que  pendant  que 
cette  méthode  a eu  cours , on  comptoit 
moins  d’années  qu’il  n’y  en  avoir,  parce 
que  chaque  année  grecque  étoit  plus 
longue  qu’il  ne  falloir  de  neuf  jours  & 
1 S heures, 

* i 
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Cet  abus  a été  en  ufage  depuis  le  tems 
de  Cadmus , que  les  Marbres  mettent 
en  l’année  64  de  t’Ere  Attique  , jufqu’à. 
la  réformation  de  Cléoftrate , qui  ne  fut 
mife  néanmoins  en  pratique  commune, 
que  par  le  philofophe  Eudoxe  de  Gnide, 
environ  l’Olympiade  97  , qui  eft  l’an 
1195  de  l’Ere  Attique.  Suivait  cette  ré- 
formation , on  intercaloit  trois  fois  en 
huit  ans;  mais  la  méthode  en  étoit en- 
core défe&ueufe , parce  qu’en  feize  ans 
elle  fujrpalïbit  le  mouvement  folaire  de 
trois  jours. 

C’eft  pourquoi  Méthon , Athénien  , 
ayant  en  vue  de  corriger  l’abus  du  cycle 
de  Cléoftrate  ( car  il  a précédé  le  philo- 
fophe Eudoxe  de  44  ans) , inventa  le  cy- 
cle lunaire,  qui  eft  encore  aujourd’hui 
en  ufage  : il  contient  dix-neuf  ans , du- 
rant lefquels  on  n’intercale  que  fept 
fois.  Le  P.  Petau  en  a fixé  le  commence- 
ment à la  première  année  de  la  87  Olym- 
piade, 433  ans  avant  l’Ere  chrétienne; 
mais  il  ne  me  paroît  pas  que  l’on  puifle 
juger  quxil  ait  jamais  été  en  ufage  parmi  * 
_ le  peuple  , quoique  les  Aftronomes 
l’aient  toujours  regardé  comme  une  dé- 
couverte des  plus  utiles  de  l’antiquité. 

L’opinion  commune  lui  attribuoic 
pourtant  uii  grand  défaut , qu’il  n’avoit 
pas,  puifqu’on  croyoit  que  le  mouve- 
ment folaire  y excédoit  celui  de  la  lune  , 
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par  leurs  inftituteurs , 8c  placées  dans 
certains  tems , pour  éviter  le  concours 
avec  d’autres  cérémonies  déjà  inftituées. 
Ainfi  les  jeux  Olympiques  étoient  célé- 
brés après  quatre  ans  révolus  , pour  évi- 
ter le  concours  avec  les  jeux  Néméens  8c 
les  Bacchanales,  qui  fe  faifoienttous  les 
trois  ans,  8c  avec  les  Pithiques  , qui  arri- 
voient  tous  les  neuf  ans.  Il  en  eft  ainfi 
des  autres.  , 

A l’égard  du  tribut  de  Minos , il  eft 
aifé  de  juger  que  la  ville  d’Athènes  n’y 
pouvoit  pas  fatisfaire  plus  fréquemment. 
Ainfi  on  ne  peut  inférer  raifonnablemene 
d’aucune  de  ces  obfervations , que  l’in- 
tercalation o&aétéride , ou  de  trois  fois 
en  huit  années,  fût  en  ufage  avant  Eu- 
doxe.  Autrement  il  faudroit  convenir 
que  fa  réformation  eut  été  abfolument 
inutile.  Par  conféquent,  nous  croyons- 

f>ouvoir  donner  un  efpace  de  1 3 1 1 ans  à 
a forme  des  années  introduite  par^ad- 
^ mus. 

Depuis  l’année  1195  de  l~'Era|pnque 
jufqu’à  notre  Ere  commune , iTne  faut 
point  faire  difficulté  d’employer  les  an- 
nées folaires,  parce  que  toute  leur  diffé- 
rence d’avec  les  années  grecques , ne 
peut  aller  qu  a quelques  jours  de  plus  ou 
de  moins. 

Cela  fuppofé,  nous  difons  que  le  pre- 
mier efpace , qui  eft  de  foixame-quatre 
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■Suis  , eft  trop  long  de  340  joura,  qui  j 
font  comptés  de  plus  que  les  années  fo- 
laires  n’en  contiennent.  Ainfi  il  faut  le 
réduire  à 63  ans  & 2 5 jours. 

Mais  le  fécond  efpace  qui  eft  de  1131, 
eft  trop  court  de  29  ans  & 360  jours, 
parce  que,  comme  nous  l’avons  fait  voir, 
les  années  qui  y font  comprifes  , font 
plus  longues  que  les  folaires  de  neuf 
jours  & 1 8 heures  : ainfi  au  lieu  de  1 1 3 1 
années  grecques,  il  faut  en  compter 
1161  de  folaires  , lefquelles  jointes  aux 
63  ans  & 20  jours  du  premier  efpace, 

( car  nous  en  diminuons  cinq  jours  qui 
fervent  à remplir  les  1161  ans  du  fécond 
efpace)  le  tout  montera  à 1224  ans  8c 
2.0  jours,  auxquels  il  faut  ajouter  393  - 
ans  pour  atteindre  l’Ere  vulgaire  3 & la 
fomme  entière  fera  de  1617  ans  8c  z6 
jours,  qui  déduits  de  4713  ans,  qui  eft 
l’époque  de  l’ére  vulgaire  dans  la  Pé- 
riode Julienne,  il  refte  3096  pour  le 
commencement  de  l’Ere  Attique  dans  la 
même  période  3 au  lieu  que  Marsham  , 
qui  n’a  fait  aucune  attention  à la  quan- 
tité propre  des  années  , l’a  déterminé  à 
l’an  3132. 

Or , fi  à l’an  3096  on  en  ajoute  63  8c 
z 5 jours , au  lieu  des  64  ans  du  premier 
efpace,  & 8 ans  folaires  avec  78  jours , 
au  lieu  des  huit  années  cadméennes,  qui 
font  comprifes  dans  des  7f  ans  de  l’ére 
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^itique,  marqués  pour  l’arrivée  de  Da- 
naiis  à Argos , cette  importante  époque 
fe  trouvera  précifément  concourir  avec 
l'année  3161  de  la  Période  Julienne  , 
un  an  après  la  fortie  de  Danaiis  hors 
d’Egypte.  Ainfi  le  grand  Anachronifme, 
dont  nous  avons  parlé  , fe  trouve  réduit 
à un  terme , qui  eft  en  effet  le  moindre 
efpace  que  l’on  puilfe  donner  pour  le 
voyage  de  Danaiis , depuis  fon  départ 
*d’Egypte  , jufqua  fon  arrivée  à Argos  , 
6c  l’invafion  du  royaume.  Nous  verrons 
ci- après  quelque  chofe  de  fes  avantures , 
par  où  l’on  poura  juger  de  la  convenance 
de  ce  calcul. 

Après  ce  détail,  dont  l’utilité  fe  dé- 
couvrira de  plus  en  plus  dans  la  fuite  de 
cette  hiftoire , il  ne  fera  pas  difficile  d’éta- 
blir le  commencement  certain  du  régné 
de  Phoronée , & par  conféquent  de  ce- 
lui de  fon  pere  Inachus,  par  lequel  nous 
fommes  obligés  de  commencer  la  fuite 
des  rois  d’ Argos  : car  félon  le  témoi- 
gnage de  Cafter  , Phoronée  a commencé 
à regner  331  ans  avant  l’arrivée  de  Da- 
naiis y & Inachus  5 o ans  avant  Phoro- 
née. Le  total  eft  de  381  ans,  qui  levés 
de  l’année  3 167  de  la  Période  Julienne, 
il  refte  l’an  1785,  qui  eft  le  5 1 avant  la 
vocation  d’Abraham.  En  forte  que  Pho- 
ronée fera  précifément  entré  en  poflèf- 
fion  du  royaume  d’ Argos , au  tems  de  la 
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mort  du  patriarche  Tharé,  & qu’Abra-  ' 
ham  fortit  de  Méfopotamie. 

Inachus  n’étoit  point  Grec  naturel: 
il  tiroit  fon  origine  d’Orient,  foit  de  la 
balle  A lie,  foit  de  la  Syrie.  (1)  Les  an- 
ciens ont  penfé  qu’il  étoit  d’une  taille 
gigantefque,  aufli-bien  que  fes  defeen- 
dans,  comme  M.  Huet  l’a  bien  remar- 
qué. (z)  On  ne  fait  rien  des  a étions  de 
ce  premier  roi,  linon  qu’il  donna  fon 
nom  à un  fleuve  du  Péloponnèfe,  près 
duquel  il  faifoit  fa  demeure.  Il  y a beau- 
coup d’apparence  que,  puifqu’il  étoit 
étranger , il  fournit  par  la  force  les  peu- 
ples fur  lefquels  il  régna  j mais  comme 
ils  étoient  fauvages  & ignorans  de  toute 
forte  de  difeipline , il  ne  put  former  un 
état  bien  conlidérable  : c’eft  la  raifon  de 
fon  obfcurité. 

On  peut  voir , par  les  principes  fur 
lefquels  nous  avons  déterminé  l’ige  de 
ce  premier  roi,  combien  fe  font  abufes 
Jofeph  l’hiftorien , & après  lui  les  an- 
ciens Chronologues  chrétiens , qui  ont 
penfé  qu’il  étoit  contemporain  de  Moy- 
îe,  puifqu’en  effet  il  a précédé  la  voca- 
tion d’ Abraham. 

Phoronée  , fils  d’Inachus  Sc  de  Me- 
liffa,  raffembla  les  habitans  de  l’Elide 

Ci  ) S.  Epiphane , in  Ancorat.  dit  cju’il  vcnoi%  de  Cappa- 
doce , dans  l’A  fie  mineure. 

(l)  Qiutjliants  Ainaatut , lib . 1.  cap.  10, 
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qui  (i)  étoient  épars  dans  les  bois  8c  leé 
montagnes.  Il  les  obligea  de  quitter  ce* 
triftes  retraites , & de  faire  une  fociété  , 
en  bâtiftant  des  maifons  les  unes  proche 
des  autres  : ainfi  il  forma  peu-à-peu  des 
bourgs  & de  petites  villes  ; après  quoi 
il  leur  donna  des  loix , afin  de  maintenir 
cette  fociété.  C’eft pourquoi  Tatien  a dit 
que  la  vie  brutale  des  premiers  hommes 
avoit  été  adoucie  par  celui-ci. 

11  y avoit  pourtant  alors  des  rois  en 
quelques  autres  pays  de  la  Grèce , & en- 
tre autres  dans  la  Béotie,  où  étoient 
alors  les  peuples  nommés  E&énes  (2)  fur 
lefquels  régnoit  Ogygés.  Ce  pays  fut 
alors  affligé  par  une  inondation , qui  fub- 
mergea  toute  la  campagne.  C’eft  le  célé- 
bré déluge  d’Ogygès,  le  premier  de  ceux 
dont  les  traditions  grecques  faftent  men- 
tion. La  difpofition  des  montagnes , qui 
de  toutes  parts  environent  la  Béotie, 
rendoit  ce  pays  très-propre  à former  un 
grand  lac  3 mais  le  travail  des  Grecs  pof- 
térieurs  a aidé  la  nature,  en  creufant 
des  ouvertures  fouterreines,  par  lefquel- 
les  les  eaux  du  lac  Copais  & du  marais 
Hylica  s’écoulent  dans  la  mer  orientale. 

Les  voyageurs  (3)  qui  ont  vifité  ces 


(1)  Apdllod.  I.  1.  Paufan.  /•  ». 

(1)  Taufan.  /.  9. 

(j)  Georg.  VThelcr  /tin.  Crète. 

quartiers. 
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quartiers,  racontent  des  merveilles  de  la 
grandeur  & de  la  beauté  du  travail  de 
ces  conduits  , qui  traverfent  de  prodi- 
gieufes  montagnes , dans  une  longueur 
de  trois  lieues  , & une  profondeur  im- 
menfe  ; mais  on  ne  peut  rien  dire  du 
tems  où  ils  ont  été  faits  , parce  qu’on  n’y 
trouve  aucune  infcription.  Strabon  (1) 
attribue  ces  ouvrages  à la  pure  nature , 
c’eft-à-dire , aux  tremblemens  de  terre, 
qui  ayant  remué  violemment  les  monta- 
gnes d’entre  le  lac  Sc  la  mer , ont  formé 
des  conduits  naturels  pour  l’écoulemenc 
des  eaux  ; mais  il  parle  au  même  lieu  de 
quelques  entreprises  qu’on  a faites  pour 
les  nétoyer , & entr’autres , d’un  homme 
.natif  de  Chalcis,  ouvrier  des  mines  de 
l’île  de  Crète,  qui  laiflà  le  travail  à moi- 
rié,  ayant  été  troublé  par  la  guerre,  qui 
furvint  alors. 

Ogygès  , obligé  de  quitter  fon  habi- 
tation, pafla  fur  les  bords  du  fleuve  Tri- 
ton, où  il  bâtit  la  ville  d’Eleufine,  à la- 
quelle il  donna  le  nom  de  fon  fils.  11  eut 
une  fille  nommée  Alalcoméne , qui  a aufli 
donné  fon  nom  à une  autre  ville  ; mais 
il  n’efl:  pas  aifé  de  dire  qui  des  deux, 
de  la  ville , xmi  de  celle  qui  lui  a donné 
fou  nom  , a été  la  nourice  de  Minerve. 
La  divinisé  Athênê  eft  fans  doute  pof- 

(1)  Strab.  lib. 

TomclF,  D 
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térieure  de  plufîeurs  fiécles  à Ogvgès.  " 
Pendant  la  vie  de  Phoronée , ( i)  une 
colonie  de  peuples, appel  lés  lesTelchines 
& les  Cariâtes , palfa  dans  l’Etide , cher- 
chant une  habitation.  Ils  s’emparèrent 
du  lieu  qui  fut  depuis  appelle  Sycion, 
qui  de  leur  nom  rut  alors  furnommé 
Telchinie.  On  ne  fait  pas  quel  fut  le 
fuccès  du  relie  de  cette  guerre  : mais  il 
y a tour  lieu  de  penfer  que  ces  peuples  ' 
étoient  fugitifs  de  Thelfalie , & peut-- 
être chalfés  par  les  Titans , dont  l’irrup- 
tion fe  rapporte  à ce  même  teins.  Pho- 
ronée  mourut  après  un  régné  de  60  ans, 
& lailTa  fon  fils  pour  fuccelfeur. 

Apis,  froifiéme  roi  d’Argos , ne  régna 
que  3$  ans,  parce  qu’il  fut  tué  en  trahi- 
son dans  la  guerre  des  Telchines , par 
leur  chef  Thelxion , fans  (2)  lailîer  d’en- 
fans.  Les  Telchines  étoient  redoutables 
par  leurs  maléfices  & leurs  poifons.  Ce 
Sont  les  premiers  Crées , qui  aient  em- 
ployé la  magie. 

Le  pays  d’Elide  où  Apis  vécut,  avoit 
fans  doute  profité  fous  fon  gouverne- 
ment, puifqu’H  prit  fon  nom  , Apia  j 
s ab  Api  : mais  il  n’y  a aucune  vérité  aux 
fentimens,  d’Eufébe  & de  S.  Auguftin  , 
(3)  qui  crôyoient  que  les  Egyptiens  en 
»-■- — --  » «#.1,"  ■ •«  — 

*1'  Syncell.  p.  ni.  raufànias,  /.  8. 

(1)  Appoll.  L 1. 

Ci  J De  Civil,  Dei,  hb.  1$.  cap.  f.  . 


Digitized  by  Google 


Illfloirt  cFArgos.  ' 75 

a voient  fait  une  de  leurs  divinités  prin- 
cipales , ainfi  que  de  lo  fa  tante,  fille  d’I- 
nachus , qu’ils  ont  dit  être  la  déelfe  Ifis. 

Ce  font  des  faits  évidemment  fuppofés  : 
car  il  eft  certain  que  ceux  qui  d’Egypte 
ont  porté  des  colonies  dans  la  Grèce* 
n’y  font  jamais  retournés,  en  étant  for- 
ris  pour  des  raifons  d’état,  qui  les  em- 
pêchoient  de  fonger  à leur  patrie  j & dans 
la  fuite  on  fait  qu’il  n’y  a eu  aucun  com- 
merce de  la  Grèce  avec  l’Egypte  avant  le 
rems  d’Amafis , fi  ce  n’eft  quelques  phi- 
lofophes  , qui  voyagèrent  en  ce  pays-là.  N 
Æfchile  (1)  a dit  que  le  principal  bien- 
fait du  roi  Apis  envers  fes  peuples,  fut 
fon  application  à purger  le  pays  des  bê- 
tes farouches , ce  qui  lui  mérita  les  hon- 
neurs divins. 

Argos  , neveu  d’Apis,  & petit-fils  de 
Phoronée  , par  fa  fille  Niobc,  fuccédaà. 
Apis } & il  donna  fon  nom  à la  ville , 
qui  pour  lors  étoit  la  capitale  de  l’Eli- 
de.  Il  régna  70  ans , fans  que  l’on  fâche 
aucune  particularité  de  fon  régné.  On 
•peut  juger  néanmoins  que  ce  fut  en  ce 
tems-là  que  les  Telchines  furent  chaf- 
fés  du  Péloponnèfe , & qu’ils  paflerent 
en  l’îie  de  Rhodes,  dont  ils  s’emparèrent 
fur  les  habitans  naturels.  Ils  y bâtirent 
clés  habitations  , entr’autres  la  ville  de 
Lindes. 

(t) Supplie.  V.  i«. 

Dij 
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Ce  prince  eft  le  premier , félon  Apol- 
lodore , qui  cire  Acufilas  pour  fon  garant , 
lequel  ait  porté  le  nom  de  Pélafgus.  J’en 
imagine  la  raifon , dans  la  foumiflion 

2ue  lui  rendit  quelque  troupe  de  noma- 
es  du  continent  de  la  Grcce , laquelle 
s’étant  venue  foumettre  à fon  gouverne- 
ment, lui  fit  prendre  le  furnom  de  prin- 
ce des  Pélafgiens.  Il  laifla  plufieurs  en- 
fans  : Epidaure  j Pyranthe  5 J a Jus  & 
Ciuasus.  Ce  dernier  luifuccéda.  Jafus 
fut  pere  d ’Agenor  Ôc  aïeul  de  Cr oto- 
pus,  appellé  le  fegond  Pélafgus , aufli 
roi  d’Argos.  Pyranthe  fut  pere  d'Acheus , 
de  Phtius  & de  Pélafgus  j trois  capitai- 
nes fous  la  conduite  defquels  les  Elidiens 
allèrent  planter  une  colonie  dans  l’Hé- 
monie,  depuis  nommée Theiïalie. Phtius 
donna  fon  nom  à la  province  où  il  régna , 
qui  s’eft  appellée  Phtiotide  : mais  après 
que  fa  poftérité  y eut  demeuré  pendant 
fix  générations  , elle  en  fut  chaüée  par 
les  Locriens  & les  Ætoliens , qui  s'ap- 
pelaient auparavant  Lelcges  & Curétes  ; 
ce  qui  fait  juger  que  c’étoit  quelque  peu- 
plade de  Scythes.  Ne  fachant  où  fe  reti^ 
rer  dans  ce  malheur , une  partie  des  Pé- 
lafgiens de  l’Hémonie  pafia  dans  les  Cy- 
clades , dans  la  Phocide  , la  Béotie , 
l’Efthiotide  & l’île  d’Eubée  *,  l’autre  par- 
tie fe  jetta  dans  l’Epire,  & de- là  dans 
l’italiç,  où  ils  fe  joignirent  aux  Abori-! 
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gènes  & à - d’autres  Pélafgieiis*  qui  y 
étoient  déjà  partes  d’Arcadi*  On  peut  ' 
fixer  cet  événement  environ  à l’an  3100 
de  la  Période  Julienne,  c’eft-à-dire, 
15  1 4 avant l’Ere  chrétienne, 

Cri  a sus,  fils  d’Argos,  lui  fuccéda,  & 
régna  54  ans.  De  Ton  tems,  le  culte  de 
Junon  fut  reçu  dans  l’Elide  , & devint 
très-fameux  par  l’établiflement  des  prê- 
treffes,  qui  avoient  la  direction  de  fon 
teftiple.  Callithye  eft  nommée  pour  la 
première  d’entr’elles.  Dans  la  fuite  les 
Argiens  comptèrent  leurs  événemens  par 
les  années  de  leur  facerdoce , au  lieu  d’y 
employer  les  régnes  de  leurs  rois.  Oii 
nomme  parmi  ces  prêtrefles,  Alcinoé, 
Cydippé , Chrifis,  Phainis , Admète  fille 
d’Euriflée , &c. 

Phor  b as  , fils  de  Criafus , fuccéda  au 
royaume  de  fon  pere.  Pendant  3 5 ans , 
il  porta  la  guerre  dans  l’île  de  Rhodes, 
en  haine  des  Telchines , qu’il  fournit  en- 
tièrement. 

Triopas  continua  la  guerre  , que  fon 
pere  avoir  commencée  dans  l’île  de  Rho- 
des. Il  parta  meme  dans  la  Carie , où  il 
occupa  un  promontoire  (1)  qui  de  fon 
nom  fut  appellé  Triopée.  C’efi:  en  la  fep- 
tiéme  année  de  fon  régne,  le  3096  de  la 
Période  Julienne  , 1581  ans  avant  l’Ere 


■ (1)  Eufeb.  n,  440.  ' 
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chrétienne  , que  Cécrops  arriva  dans 
l’Attique  ,|pii.il  a donné  commencement 
à la  ville  d’Athènes  & à 1 ere  qui  porte 
fon  nom. 

Crotopüs,  huitième  roi  d’Argos , 
étoit  fils  d’Agénor , que  les  uns  font  fils 
de  Triopas , les  autres  de  Jaius  , frere 
de  Crialus , 8c  les  aurres  de  Neptune  8c 
de  Lybie  fille  d’Epaphus , qui  étoit  né 
de  Jupiter  8c  d’Io  fille  d’Inachus  : ce 
qui  n’eft  pas  probable.  En  effet , le  nom- 
bre des  générations  ne  convient  pas,  & 
d’ailleurs  le  voyage  de  la  nymphe  Lo 
dans  l’Egypte  eft  une  fable , aufiî  bien 
que  la  royauté  d’Epaphus  dans  ce  pays- 
là  , puifque  FHiftoire  du  pays  n’en  a ja- 
mais parlé. 

Mais  ce  qui  eft  certain,  eft  qu’AGÉ- 
nor  pere  de  Croropus  , quoiqu’il  ne 
foit  pas  compté  au  nombre  des  rois  d’Ar- 
gos,  y avoittout  le  crédit  d’un  fouverain  „ 

Î>uifqu’il  en  fit  bannir  Trochile,  fils  de 
a prêrrelTe  Callithye,  qui  fe  retira  à 
Eleufine  d’Atrique , où  s étant  marié , il 
devint  pere  ou  aïeul  d’Eubulée , fameux 
dans  l’hiftoire  d’Athènes.  Agénor  avoir 
des  troupes , 8c  particuliérement  beau- 
coup de  cavalerie  à fa  difpofirion } ce 
qui  le  rendoit  redoutable. 
r Crotopus  , fon  fils,  eft  le  fécond  Pe- 
lasgus  , duquel  les  princes  d’Argos, 
les  habicans  du  Péloponnèfe,  8c.  enfin 
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tous  les  Grecs  ont  été  appellés  Pélaf- 
giens  par  les  poètes  : mais  pour  parlée 
proprement  , ce  nom  n’appartient , à 1 ex- 
ception des  Pélafgiens  de  Theflalie  > 
qu’à  la  poftérité  de  Lycaon,  fils  de  Cro- 
topus , lequel  étant  chaffe  d’Argos  pat 
Sthénélus  ion  frere,  fe  retira  en  Arcadie , 
où  il  régna. 

Sthénélus  , dernier  roi  d’Argos  du 
fàng  des-  Inachides , ne  régna  qu’onze 
ans.  Il  lailïa  un  fils  appellé  Gélanor, 
qui  prétendit  lui  devoir  fuccéder  ; mais 
Danaus  étant  arrivé  dans  ce  même  tems 
de  l’ale  de  Rhodes,  où  il  s’étoit  rafraîchi 
dans  le  cours  de  fon  voyage,  trouva 
moyen  de  fe  faire  reconnoître  pour  roi  de 
pour  fucceflèux  de  Sthénélus,  à l’exclu- 
lîon  de  fon  fils.  Paufanias  (1)  raconte 
que  dans  le  tems  que  ces  deux  concur- 
rens  ateendoient  le  jugement  du  peuple 
fur  leur  conteftation , un  taureau  fut  at- 
taqué & terralie  par  un  loup.  Sur  quoi 
les  Argieiîs  jugèrent  que  le  taureau  , 
animal  domeftique  , repréfentoit  Géla- 
nor, & que  le  loup  fignifioit  l’étranger; 
en  conféquence  de  quoi  ils  lui  accordè- 
rent le  royaume. 

Danaus  , auparavant  nommé  Ar- 
mais j forti  d’un  faug  très  - i Huître  & 
frere  du  plus  grand  roi  du  monde  , mé- 


£i]  Libto  II.  fi 

D iv 

A 


Digitized  by  Google 


S o Méthode  pour  VUiJloïre. 

rita  par  fa  mauvaife  conduite,  de  fe  voir 
banni  de  fon,pays,  ôc  de  perdre  l’efpé- 
rance  d’y  retourner  jamais,  pour  jouir 
des  avantages  de  fa  naiftance.  Il  fe  jetta 
' dans  un  vaifTeau  avec  fa  famille , lorf- 
qu’il  vit  fa  fraude  fans  luccès  j ôc  comme 
les  rois  d’Egypte  n’avoient  point  alors  de 
flotte  fur  la  Méditerranée , & que  leurs 
fujets  n’y  faifoient  aucun  commerce , il 
fit  heureufement  fa  retraite  & aborda  en 
l’île  de  Rhodes , au  port  de  Lindes,  (i) 
où  il  bâtit  un  temple  à Minerve , con- 
ductrice de  fon  voyage.  Il  y fit  drefler 
une  ftatue  \ ôc  c’eft  la  première  dont  il 
foit  parlé  dans  l’hiftoire  de  la  Grèce. 

Dans  la  fuite , ce  temple  eft  devenu 
très-fameux  , non  - feulement  chez  les 
Greès , mais  aufli  chez  les  étrangers.  Le 
roi  d’Egypte  Amafis  y envoya  de  magni- 
fiques préfens,  pour  honorer  la  mémoire 
de  Danaiis  & de  fes  filles  j car  il  en  avoit 
cinquante,  qui  firent  donner  le  nom  de 
Pentecontorus  au  vaifTeau  , qui  fervit  à 
leur  trajet.  C’eft  le  premier  vaifteau  ré- 
gulier, que  l’on  ait  vu  dans  la  Grèce. 
Avant  Danaiis,  les  navigations  (z)  fe 
faifoient  fur  des  radeaux , ou  de  très- 
petites  barques  , avec  ( 3 ) un  extrême 
péril,  quoiqu’on  ne  s’écartât  point  des 


* (1)  Diodor.  Sicul.  I.  V. 

(1)  ApoU.  /.  II.  o;  Plia.  /.  VII.  e.  s*. 
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rivages.  Il  y a. pourtant  de  la  difficulté 
à imaginer  comment  les  Argiens  , 8c 
avant  eux  , les  Telchines  avoient  pu  par- 
ler jufqu’à  l’île  de  Rhodes  fur  de  fi  frê- 
les bâtimens. 

Trois  des  filles  de  Danaüs  moururent 
de  la  pefte  dans  la  villé  de  Lindes  ; & ce 
fut-là  qu’ayant  entendu  parler  de  celle 
d’Argos , capitale  d’un  puiflant  royaume  , 
il  prit  là  réfolution  d’y  pafler  pour  cher- 
cher fortune  i 8c  l’y  trouva. 

Dès  qu’il  eut  pris  (i)  pofleffion  de  la 
royauté  de  l’Elide,  il  iongea  aux  moyens 
de  la  (i)  conferver.  C’eft  pourquoi  il  bâ- 
tit un  château  y qui  fut  pommé  LariJJd 
ou  1 ’Acropolis  d’Argos.  Ses  filles,  con- 
nues fous  le  nom  de  Danaides , s’étant 
mariées  aux  principaux  du  pays , il  leur 
perfuada  dfc  fe  défaire  de  leurs  maris; 
ce  qu’elles  exécutèrent  toutes,  à la  ré- 
ferve  d’Hypermneilre , qui  avertit  fon 
mari  Lyncée  de  l’ordrè  de  fon  pere.  11  fe 
fauva  à la  ville  de  Lyrcé , où  étant  arrivé , 
il  alluma  un  flambeau  , pour  fervir  de 
lignai  à fa  femme  de  fon  heureufe  éva- 
fion.  Celle-ci  lui  répondit  par  un  autre 
flambeau  , du  haut  de  la  forterefle  de 
Lariflè.  Get  événement  a donné  l’origine, 
aux  fêtes  des  flambeaux,  qui  étoient 

(i  ) Strabon.  /.  VIII.  ( 

( i)  Steph.  dt  Urh 
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célébrées  à Argos  par  les  perfomies  ara* 
riées , à l’honneur  de  l’amour  conjugal. 

Danaüs  mécontent  de  fa  fille  , la  mie 
en  jugement  ; mais  elle  fut  renvoyée 
abfoute  de  fon  accufation  , & honorée 
de  la  prêtrife  du  temple  de  Junon.  ILe 
crime  & la  punition  des  Danaïdes  forte 
fameux  chez  les  poètes;  mais  tout  le 
inonde  ne  les  a pas  condamnées  ; car  eu 
quelques  lieux  elles  ont  obtenu  lès  hon* 
neurs  divins,  à caufe  de  l’invention  des 
puits  qu’on  leur  attribue.  Il  eft  certain  , 
par  Strabon  & Polybe*  que  Danaüs  etn«< 
bellit  la  ville  d’ Argos  de  plufieurs  belles 
fontaines,  & qu’il  montra  le  premier 
aux  Grecs  l’art  de  conduire  les  eaux,  &c 
les  inftrumens  propres  à ce  travail.  > 
II  mourut  enfin,  après  'avoir  brouillé 
tous  les  pays  où  il  avoit  vécfi  , & laiflé 
par-tout  des  marques  de  fon  injuftice>na-* 
mrelle.  Il  fut  enterré' au  milieu  du  mar- 
ché de  la  ville -d’Acgos  & fon<fepuï-! 
cre,  (i)  qui  s’y  eft  confervc  long -rems 
ctoit  nommé  Paitntho.  * *'nr  if 
On  rapporte  aux  (z)  Danaïdes  Pin*- 
ftitution  de  certaines  fêtes  nommées; 
Thefmophories  ',  que  lès  femmes  d’Argos^ 
cclébroienr , à l’irtii  ration  de  celles  d’E-i 
gypte  : mais  comme  on  les  faifoit  à l’hon-- 


(i)  Steph.  de  urb.  Ârg. 
<*)  HcrodwC  I.  U s . %1 1. 
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neur  de  Cérès,  il  y a lieu  de  croire  quel- 
les  étoieut  beaucoup  plus  modernes.  Oa 
ceffa  de  les  pratiquer,  quand  les  Lo- 
criens  eurent  chaflfé  les  anciens  habitans 
d’Argos. 

Lyncéb,  gendre  & non  fils  de  Da- 
naüs , puisqu'il  étoit  mari  de  fa  fille  Hy- 
permneftre  , échapé  du  danger  de  la 
mort,  quefon  beau-pere  lui  a voit  voulu 
procurer,  fuccéda  à fa  puiflànce,  & la 
conferva  41  ans. 

Ab  as  , roi  d’Argos  après  fon  pere 
Lyncée , époufa  Ocalie  , qui  fut  mere 
de  deux  jumeaux,  Acmsius  & Præ- 
tüs,  lefquels  eurent  autant  d’averfion 
l’un  pour  l’aune  dès  le  ventre  de  leur 
mere , qu’autrefcris  Efaü  & Jacob.  A bas 
étant  mort , fes  deux  enfans  fe  firent  la 
guerre.  Acrifius  chafïà  Prætus , & de- 
meura maître  d’Argos.  Le  malheureux: 
ife  retira  chez  Arphidas,  roi  deLycie, 
dont  il  époufa  la  fille  Sténobée  } ëc 
avec  les  troupes  qu’il  lui  donna , êcans 
rentré  dans  i’Argolide  , il  s’empara  d’un 
pays  confidérable  , & choific  la  ville  de 
Tirinthe  pour  en  faire  fa  capitale.  Si 
toutefois  nous  donnons  au  témoignage 
de  Strabon  l’autorité,  qu’on  ne  peut  lui 
refiifer,  il  faudra  dire  que  Tirinthe  nc- 
toit  qu’un  château  élevé  dans  un  pofte 
avantageux  pour  dominer  fur  la  campa- 
gne. On  dit  que  tes  Cyclopes  ftimommés 

Dvj 
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V cntrimanes  aidèrent  à le  bâtir  : mafs 
le  même  Strabon  nous  apprend  qu’on  ne 
les  appelloit  Vent'rimanes  , que  parce 
qu’ils  fe  nouriftbient  de  leur  travail; 
Ainfi  c’étoit , â parler  naturellement , 
des  hommes  de  journée,  que  l’Arcadie, 
pays  pauvre  & rude  , fournifloit  au* 
contrées  plus  cultivées  & plus  polies. 

. Prætus  laifta  fon  royaume  à Méga- 
pente  fon  fils,  qui  redevint  roi  d’Ar- 
gos,  par  le  moyen  d’un  échange  avec 
Perfée , petit-fils  d’Acrifius. 

Le  régne  d’Acmsius  ne  doit  s’éten- 
dre qu’à  trente-un  ans,  contre  l’opinion 
du  P.  Petau  , qui  a cru  que  parce  que 
le  canon  de  Caftor , qui  eft  le  feul  que 
l’on  puifle  fuivre  pour  les  années  des  rois 
d’Argos , fait  régner  Praetus  pendant  dix- 
fept  ans  avant  Acrifius , il  falloit  aug- 
menter l’un  des  deux  régnes,  d’Abas  ou 
d’Acrifius,  de  l’étendue  de  ces  17  ans*, 
parce  qu’il  eft  confiant  par  d’autres  au- 
teurs , que  Prætus  n’a  point  régné  à Ar- 
gos.  Mais  il  n’a  pas  confidéré  que  les  al- 
liances des  héros  de  la  Grèce  nous  obli- 
gent à racourcir  les  tems,  autant  que 
4’hiftoire  & la  vérité  le  peuvent  fouftïir  \ 
ainfi  l’on  doit  dire  vraifemblablement 
que  les  années , qui  font  données  à Præ- 
tus par  Caftor,  regardent  fa  domination 
à TSirinthe , depuis  qu’il  y fut  établi  par 
fon  beau-pere,  ôcque  les  années  d’Apas 
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Sc  d’Acrifius  doivent  refter  comme  Caf- 
ter les  a’données. 

La  vie  d’Acrifius  a une  fingularité  re- 
marquable, en  ce  qu’il  eft  le  premier 
homme,  pour  qui  la  Pithie  de  Delphes 
ait  chanté  des  vers.  Cette  Pithie  s’appel- 
loit  Phémonée , & vivoit  2.7  ans  avant 
Linus,  précepteur  (1)  d’Hercule.  Il  y a 

{dufieurs  autorités , qui  placent  à ce  tems- 
à le  commencement  des  vers  (z)  hexa- 
mètres ; & l’on  a même  recueilli  le  pre- 
mier de  cette  façon  qui  a été  çompofé 
par  cette  prêtrefle , dans  lequel  011  juge 
qu’elle  fait  allufion  à la  première  forme 
au  bâtiment  du  célébré  temple  de  Del- 
phes , qui  n’étoit  d’abord  qu’une  chau- 
inine  couverte  de  branches  de  laurier. 

Les  autorités  de  Clément  Alexandrin 
& de  Tatien  , nous  obligent  de  rappor- 
ter aux  dernières  années  du  régne  d’A- 
crifius, l’arrivée  de  PÉlops  dans  la  Grè- 
ce. Il  étoit  fils , comme  l’on  fait , du  cé- 
lèbre Tantale  , roi  de  Phrygie , dont  la 
capitale  étoit  alors  Sipilé , qui  fut  ren- 
verfée  par  un  tremblement  de  terre.  Une 
guerre  avec  Ilus , fils  de  Tros  , roi  de. 
Myfie , l’obligea  de  quitter  l’ Afie , & de 
paffer  dans  la  Grèce  avec  fafœur.  Leur 
arrivée  y caufa  dans  la  fuite  de  grands 


(1)  Clem.  Alex.  Stronu  i.  p.  }ij. 
(x)  Plue,  de  Pith.  Orae. 
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changemens  : car  Pélops  parvint  ail 
royaume  de  Pife , par  le  moyen  de  fort 
mariage  avec  Hippodamie  , fille  de 
(Enomaus,  roi  de  cette  ville  ; & fa  fœur 
Niobé  époufa  Amphion  , qui  , après 
avoir  chalfé  de  Thèbes  Laïus  , petit- 
fils  de  Cadraüs , ceignit  cette  ville  de 
tours  &c  de  murailles.  Thucydide  a re-* 
marqué  que  Pélops  obtint  aifément^utt 
grand  crédit  dans  la  Grèce;  parce  qu’il 
y apporta  le  premier  des  richeffes  incon- 
nues jufque-là  aux  habirans  naturels; 
mais  que  fa  poftérité  £e  rendit  encore 
plus  puiflfante  , quand  elle  acquit  le 
royaume  de  Mycène  s par  la  mort  d’Eu- 
rifthée.  Plutarque  , en  la  vie  de  Théfée, 
dit  au  contraire  que  Pélops  acquit  moins 
de  puilfance  par  fon  argent , que  par  le 
nombre  & les  alliances-de  fes  enfans  : 
car  fes  filles  furent  mariées  aux  princes 
de  la  Grèce  les  plus  puifTans , & les  gaiw 
çons  établis  chacun  dans  de  petits  royau- 
mes. 11  étoit  d’ailleurs  prudent  & vigou- 
reux , & fe  faifoit  tellement  honorer 
que  l’Elide  quitta  fon  nom  pour  pren- 
dre le  lien , puifqu’elle  a depuis  toujours 
été  nommée  Péloponnèfe,  d’un  nom  ah- 
fôlu  qui  renferme  de  confond  tous  les. 

autres.  > : 

11  acquit  la  ville  d’Olympe  » ou  il 
établit  le  culte  8c  les  j.eux  de  Jupi- 
ter Olympien.  On  prétend  néanmoins 
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que  (i)  l’ancien  Hercule  d’Ida,  Cli- 
mene  (a)  & Endymion  en  avoienc  été 
«les  ipftituteurs  long-terns  auparavant. 

Pélops  apporta  dans  la  Grèce  deux 
ufages  de  fon  pays  naral.  Le  premier  fut 
la  mufique,  qu’Amphion  (3)  perfediona 
à l’école  de  fa  fœur,  ayant  ajouté  trois; 
Cordes  à là  lyre,  au  lieu  de  quatre  quelle 
avoit  auparavant  3 5c  le  fécond  fut  une 
efpéce  de  danfe  appel lée  (4)  cordace  ± 
qui  palfa  dans  la  fuite  pour  indécente  , 
à caufe  des  poûures  & des  mouvemens 
qu’on  y employoit  trop  lafcivement* 
Nous  parlerons  dans  la  fuite  de  la  po^ 
ftérîté  de  Pélops.  On  a feint  qu’il  avoit 
une  cuilFe  d’or , à caufe  de  fes  richeflfes , 
de  fa  grande  autorité  & des  grands  pro- 
grès de  fa  famille.  On  a dit  que  Vulcain 
ayant  fait  un  fefcpore  pour  Jupiter , il  «toit 
palTé  dans  les  mains  de  Pélops , & de  lui 
a fes  en! farts  jufqû’à  Àgamemnon  t mais 
revenons  a rkiffe'ite  dlArgos.  i '>*' 
Acrifîus  n’eut  qu’une- fiUeq1  nortimé^ 
Danaé , de  laquelle  naquit  Perses  , qui 
devoir  être  l’héritier  de  fort  aïeul  ^ mai» 
qui , l’ayant  tue  par  malheur,  4e  corn» 
damna  lui-même  à quitter  fa  patrie  ',  Se 
changea  de  royaume  avec  Mi^apentnes^ 


imn  ■ r*  ,v  ■ 11  ■ ■■■"  

À)  Paufan.  /.  j. 

(1)  Strab.  1.  8. 

<At)  Paufatu  L,  $. 

{4;  Schel.  Axiflfeph.  in  nub. 
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roi  de  Tirinthe  fon  coufin.  Les  hiftoiffe# 
de  Danaé  & de  Perfée  ont  été  chantées 
avec  tontes  les  grâces  de  la  poélîe  grec-4 
que  & latine , &c  par  conféquent  font  Ci 
connues , qu’il  eft  inutile  de  les  répéter 
ici.  < ■ - 

Le  royaume  d’Argos  perdit,  après  U 
mort  d’Acrifius , la  plus  grande  partie  de 
fa  gloire,  que  Persée  transféra  à My- 
cène.  Nous  en  donnerons  l’hiftoire  à la 
fuite  de  celle-ci.  Mégapenjhes  , fils 
de  Prætus,  lailfa  fon  état  à fon  fils  Ana- 
xagore  , lequel  eut,  le  malheur  de  voir 
fes  filles  affligées  de  folie.-  Mélampus 
fils  d’Amithaon  , de  la  race  de  Deuca- 
lion  par  Æole , en, entreprit  la  guérifon  , 
fous  la  condition  que  le  pere  lui  don- 
neroit  le  tiers  de  fes  états,  & l’autre 
tiers  à fon  frerç  Bias  j ce  qui  fut  exé- 
cuté. ...  ...•  , V 

l Anaxagore  eut  pour  (fucceiîeurs 
confécutifs,  fon  fils.ALECTOK  , fon  pe- 
tit-fils Iphis,  & enfin  Etéociæ  , le  der- 
nier des  Inachides,  qui  mourut  aufiége 
de  Troye.  On  ne  fait  rien  des  années  de 
tous  ces  rois , qui  étoient  peu  confidéra- 
bles  par  l’étendue  de  leur  puiflance  , 
quoique  fort' renommés  par  la  gloire  de 
leur  origine. 

Bias  a porté  aufïi  le  titre  de  roi  d’Ar- 
gos , &:  l’a  lailîe  à fon  fils  T al  aos  , du- 
quel il  a paflc  à Açrasti  , qui^  félon 
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Paufanias  , en  fut  chaffé  \ &c  s étant  re-’ 
tiré  à Sycion , en  devint  roi , & y acquit 
après  fa  mort  les  honneurs  divins.  Les 
peuples  de  cette  ville  avoient , félon 
Hérodote , élevé  fa  ftatue  dans  le  mar- 
ché : ils  lui  offroient  des  facrifices , Sc 
faifoient  des  tragédies  rçligieufes  , pour 
repréfenter  les  diverfes  infortunes , dont 
fa  vie  avoit  été  troublée.  Paufanias  com- 
pte Adrafte  pour  le  17e  roi  de  Sycion  ; 
Eufébe  pour  le  13  ; mais  Homère  dit 
pofitivement  qu’il  fut  le  premier  (1). 

Rois  de  Mycène.  ' 

Persée  fonda  le  royaume  de  Mycè- 
ne , parce  qu’il  choifit  cette  ville  pour 
en  faire  fa  capitale , au  lieu  de  Tirinthe. 

On. fait  qu’il  époufa  Andromède,  fille 
de  Céphée,  de  laquelle,  outre  un  fils 
fabuleux  dont  quelques  auteurs  ont  fait 
defcendre  les  rois  de  Perfe,  il  eut  fix 
garçons  & une  fille.  De  ces  enfans  il  y * 
en  eut  quatre  qui  régnèrent  après  lui , 
foit  fucceffivement,  foit  en  même  rems 
collatéralement,  comme  c’étoit  l’u- 
fage  pour  lors.  Mestor  eft  le  premier 
de  fes  fuccelïèurs  ; il  époufa  une  fille  de 
Pélops  , dont  il  eut  Hippothoé , mere  de 
Taphius  , aufli  roi  de  Mycène,  qui  fe 
retira  enfuite  à Céphalonie  , où  il  fut 


(1)  Iliad.  B.  T. 
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roi  des  Télébocs , & pere  de  Ptér^ las# 
Electrion^Tuii  des  fils  de  Perfée,  fuc- 
céda  à Taphius,  ou  plutôt  s’empara  fur 
lui  de  Mycène.  Celui-ci  avoit  époufé  la 
fille  de  fon  frere  Alc.ée  j & il  eut  d’elle 
Alcmène,  me*e  d’Hercule,  & femme 
d’AMPHiTRioN.  Mais  après  fa  mort,  la. 
couronne  de  Mycène  palïà  à fon  frere 
Sthénélus , le  dernier  vivant  des  fils  de 
Perfée,  qui  chalfa  Amphytrion,  comme 
indig  ne  de  fuccéder  à ion  beau-pere,. 
qu’il  avoit  tué  par  accident.  Le  P.  Petau 
compte  5 8 ans,  de  la  mort  d’Acrifius  au 
commencement  du  régne  de  Sthénélus. 
Ainfi  il  n’eft  pas  difficile  d’en  détermi- 
ner la  date  dans  la  Période  Julienne.  • 

Ce  prince  avoit  époufé  Nicippe,  fille 
de  Pélops,  dont  il  eut  un  feul  fils,  Eu- 
risthée  , lequel  fut  après  fon  pere  roi 
de  Mycèue.  On  fait  l’hiftoire  de  cet  Eu- 
rifthée , & de  quelle  manière  Hercule , 
• fon  proche  parent , fe  vint  foumettre  à 
fa  puifiance } à quel  prix  il  lui  rendit 
la  liberté,  & qu’enfin  la  famille  de  Pet- 
fée  finit  en  fa  perfonne  , iorfqu’étatfc 
allé  porter  la  guerre  en  Attique  contre 
les  protecteurs  d’Hercule , il  fut  tué , 
fans  laifîer  de  poflérité. 

Entre  les  diverfes  erreurs  d’Apollo- 
dore , il  n’y  en  a guère  de  plus  fenfir 
ble  , que  celle  qu’il  a faite  à l’égard  de 
la  mort  de  ce  prince , qu’4  fait  tuer  par 
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Hillus , fils  d’HercuLe  , que  l’hiûoire 
nous  apprend  avoir  été  fil  jeune,  lorfque 
fon  pere  mourut,  qu’en  lui  deftinant 
«ne  femme,  il  ordonna  qu’il  ne  l’épou- 
feroit  qu’après  avoir  atteint  l’âge  nubi- 
le. Il  eft  aifé  de  juger  combien  peu  il 
convient  de  rendre  cet  Hillus,  auteur 
d’un  exploit  arrivé  environ  1 5 ans  de- 
vant fa  naiflance.  Cependant  Thucydi- 
de, & plufieurs  hiftotiens  après  lui , ont 
dit  la  même  ehofe,  en  fe  copiant  les  uns 
les  autres  , , fans  attention  à la  proba- 
bilité. » 

Famille  de  Pélops. 

En  partant  de  Mycène  , Eurifthée 
avoir  laifiTé  la  conduite  de  fes  états  ;!  fon 
oncle  Atrée  , fils  de  Pélops , qui  en  de- 
meura le  maître  après  lui.  Il  n’y  a rien 
de  plus  horrible  dans  l’hiftoire , que  la 
haine  des  freres  Atrée  & Thyefte , fon- 
dée fur  ce  que  celui-ci  déshonora  Æro-  * 
pe  , femme  de  celui-là,  & qu’en  revan- 
che Atrée  fit  manger  à Thyefte  fes  pro- 
pres enfans.  ' : 

Pusthene  fut  fils  d’ Atrée , & fuccéda 
à fon  pere  au  royaume  de  Mycène , qu’il 
laifla  à fon  fils  Agàmemnon.  D’autres 
difentque  celui-ci  éroit  l’aîné  des  enfans 
d’Atrée,  & qu’il  lui  fuccéda  immédiate- 
ment en  cette  qualité  : c ’étoit  le  fenti- 
inent  de  Strabcm. 
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Ægiste  fut  fils  de  Thyefte , & de  la 
femme  d’Atrée.  Il  tua  Agamemnon  au 
retour  de  l’expédition  de  Troye. 

OrestEjÜIs  d’Agamemnon  , à fort 
tour  tua  le  meurtrier  de  fon  pere  fa 
malheureufe  mere  Clytemneftre  , qui 
pour  époufer  fon  adultéré  Ægifte , avoit 
procuré  la  mort  de  fon  mari.  Cet  Orefte 
-régna  foixante-dix  ans,  & mit  fin  au 
royaume  de  Mycène,  dont  Phiftoire  eft 
remplie  de  crimes  & d’horreurs , depuis 
•qu’il  entra  dans  la  famille  de  Pélops. 
On  compte  néanmoins  quelques  fuccef- 
feurs  d’Orefte,  tels  que  Thisamene  , 
Penthile  & Cometès  : mais Jeur  hif- 
toire  regarde  les  tems  poftérieurs  au  fiége 
de  Troye. 


ARTICLE  V. 

Hijîoire  d'Athènes. 

JL/antiquité  de  la  fondation  d’Athè- 
nes eft  devenue  certaine  depuis  la  décou- 
verte des  marbres  d’Arondel.  La  gloire 
paflee  de  cette  ville  , qui  excitoit  au- 
trefois les  hommes  à inventer  des  fables 
pour  l’honorer , eft  à préfent  tellement 
éteinte.,  qu’il  n’y  a plus  que  l’intérêt 
de  la  vérité , qui  puilfe  nous  porter  à 
placer  fon  origine  dans  un  tems  fi  éloi- 
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Hgné,  & à concourir  avec  les  marbres  , 
pour  en  faire  la  plus  ancienne  ville  de 
Grèce  après  Argos. 

Je  ne  dirai  rien  ici  en  faveur  de  l’au- 
torité de  ces  marbres  célébrés , dont  la 
générofité  de  Thomas , comte  d’Arondel 
Ôc  de  Surrey , maréchal  d’Angleterre , a 
orné  l’académie  d’Oxford  , parce  que 
c’eft  une  matière  *qui  a été  mife  dans 
tout  fon  jour  par  un  grand  nombre  d’au- 
teurs , & que  nous  l’avons  déjà  tou- 
chée j*  quoiqu’en  peu  de  mots.  Mais  il 
eft  nécelfaire  de  dite  , que  leur  chro- 
nologie fe  rapporte  tellement  à l’hiftoire 
des  Athéniens , qu’on  la  peut  regarder 
comme  propre  à leur  république , quoi- 
qu'elle renferme  en  même  rems  les  épo- 
ques des  autres  peuples.  Il  eft  vrai  que 
la  brièveté  d’un  pareil  ouvrage , n’a  pas 
permis  à fon  auteur  de  s’étendre  autant 
qu’il  auroit  été  néceftàire , pour  l’inftru- 
dtion  d’une  pôftérité  aufli  éloignée  que 
nous.  Mais  outre  qu’il  n’eft  pas  difficile 
eje  fuppléer  par  les  auteurs  aux  circon- 
ftances  qui  leur  manquent , il  faut  re- 
connaître que  la  Chronologie  grecque  , 
qui,  jufqu’àpréfent,  n’a  voit  été  appuyée 

. que  fur  des  conje&ures  incertaines  , y 
trouve  un  fondertffcnt  alluré  pour  les  plus 
conlîdérables  événemens.  Et  quoique 


<0  Coderont,, p.  « Ôc 


Digitized  by  Google 


«94  Méthode  pour  VBiJloîreï 
quelques  nouveaux  Critiques  (1)  aîeift 
voulu  attaquer  quelques-unes  de  ces 
époques,  ils  l’ont  fait  avec  fi  peu  de  fuc- 
cès , qu’il  ne  femble  pas  quîon  doive 
avoir  aucun  égard  à leur  entreprife. 

La  feule  difficulté  raifonable  qui  puifi* 
fe  être  propofée  fur  cela,  a été  obfervée 
par  Marsham.  C’eft  la  différence  de  3 6 
ans , qui  fe  trouve  dounoins  dans  la  fup- 
putation  d’Eufébe,  que  dans  le  calcul  des 
marbres.  11  a tenté  d’en  découvrir  la  rai- 
fon  3 & n’ayant  pu  y parvenir , il  s’eft 
réduira  blâmer  les  calculs  d’Eratofthènes 
8c  d’Apollodore  , qu’Eufébe  a fuivis  j 
prétendant  que  ceux-  ci , ayant  établi  leur 
chronologie  fur  la  fucceffion  des  rois  de 
Lacédémone , qui  eft  peu  affûtée  par  rap- 
port au  nombre  des  années , qu’on  doit 
attribuer  à chacun  d’eux,ils  n’ont  pu  s’em- 
pêcher de  fe  méprendre  &:  de  tromper 
ceux  qui  s’en  font  rapportés -à  leur  cal* 
eul.  Mais  il  auroit  mieux  fait  d’eh  cher- 
cher la  raifon  dans  l’irrégularité  des  an- 
nées, que  l’on  faifoit  tantôt  trop  courtes, 
8c  tantôt  trop  longues, comme  nous  l’a- 
vons remarqué  (z)  : de  manière  que  quel- 
ques auteurs  qui  ont  voulu  fixer  le  tems 
écoulé  entre  la  prife  de  Troye , 8c  la  pre- 
mière Olympiade,  n*ont  pu  s’accorder 


<0  Journal  de  Trévoux,  février,  170$. 

(a.)  Au  commencement  de  ïsrticU  IV*  p.  iu 
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£ur  le  nombre  d’années ,, comme  le  mê- 
me Marsham  l’a  fait  voir. 

Pour  trancher  cette  difficulté  & toutes 
les  autres,  il  fuffit  donc  de  rappeller  ce 
que  nous  avons  déjà  obfervé  , touchant 
là  forme  des  années  grecques , & la  mé- 
thode que  nous  avons  fuivie  pour  déter- 
miner l’arrivée  dé  Cécrops  en  Attique. 
Ce  fera  pour  nous  une  époque  certaine  à 
l’avenir , fur  laquelle  nous  corrigerons  ce 
qu’il  y a de  défeéfcueux  dans  la  fupputa- 
tiion  des  marbres , pour  en  réduire  toutes 
les  époques  dans  la  Période  julienne. 

Athènes , l’inventrice  des  arts  , des 
fciences  & des  loix , le  fiége  de  la  poli- 
teffe  & du  favoir , le  théâtre  de  la  va-  . 
leur  8c  de  l’éloquence , l’école  publique 
de  tous  ceux  qui  ont  afpiré  à la  fagefle  ; 
plus  fameufe  par  l’efprit  de  fes  habitans, 
que  Rome  ne  l’eft  devenue  par  fes  con- 
quêtes, doit  fes  commencemens  à l’E- 
gypte & à la  perfonne  de  Cécrops  , 
originaire  de  la  ville  de  Sais  dans  le  Del- 
ta. Gen’eft  pas  que  le  pays  d’ Attique  nife 
fût  habité  avant  l’arrivée  de  cet  étran- 
ger; mais  les  peuples  en  étoient  fauva- 
ges  ; ils  n’avoient  aucune  fociété  les  uns 
avec  les  autres  ; ils  ignoroient  les  arts  les 
plus  néceffaires  à la  vie , & vivoient  dans 
les  montagnes  & les  bois  fans  aucune  dis- 
cipline. J 
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Ce'crops  j premier  roi. 

Cécrops  arriva  dans  l’Attique,  avec 
un  affez  grand  nombre  de  compagnons  , 
pour  y former  un  établiflement  j & il 
travailla  d’abord  à lui  donner  un  fonde- 
ment folide  , en  bâtiffant  une  forteref- 
fo , fur  une  colline  firuée  entre  les  deux 
rivières  de  Céphife  8c  d’Iliffus,  laquelle 
dominoit  fur  la  plus  belle  partie  de  la 
plaine,  qui  étoit  déjà  nommée  Attique , 
du  nom  d’ Actée  , un  des  anciens  8c  prin- 
cipaux habitans  de  ce  pays.  Cette  forti- 
fication eut  le  nom  de  Cécropia , qu’elle 
prit  de  fon  fondateur , 8c  le  communi- 
qua à toute  la  terre  d’alentour. 

Quelques  auteurs  ont  dit,  (i)  que  Cé- 
crops  avoit  époufé  Agraulé j fille  d’A- 
<5tée , dont  nous  venons  de  parler , 8c 
que  la  dot*  de  cette  princedè  fut  la  fou- 
veraineté  du  pays  d’Attique.  Mais,  ceioc 
qui  ont  débité  ce  fait , n’ont  pas  confé- 
déré qu’Agraulé  étoit  fille  8c  non  fenp- 
me  de  Cécrops , ( z ) & que  quand  il 
paffa  dans  l’île  de  Chypre  en  venant  d’E- 
gypte , il  avoit  déjà  cette  fille,  qui  fut 
prife  dans  la  fuite  pour  la  divinité  tu- 
télaire de  la  ville  de  Salamine.  Ces  for- 
tes de  fuppofitions  viennent  de  ce  que 


(i)  Apollodor.  1.  5. 

Porphyre  , de  Ahjl.  I.  >.  $. 
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les  modernes  veulent  juger  des-  mœurs 
anciennes  par  rapport  aux  idées  & aux 
toutumes  préfentes  : ce  qui  eft  une 
fource  très-commune  d’erreurs  populai- 
res. Il  eft  donc  néceftaire  de  fe  louve- 
nir,  que  dans  les  tems  dont  nous  parlons , 
il  n’y  avoit  point  de  fouverainetes  ré- 
glées dans  la  Grèce.  Celui-là  étoit  le 
maître,  qui  étoit  le  plus  fort  ou  le  plus 
hardi  : & les  loix  de  la  fiicceflïon,  celles 
du  ifiâriage,  & en  général  toutes  les  au- 
tres , étoient  encore  II  confufes , qu’il  ne 
faut  pas  croire  qu’il  y eût  alors  des  prin- 
ce fles  héritières  de  grands  états  , qui  fuf- 
lènt  maîtrefles  de  |ranfporter  leurs  cou- 
ronnes  à des  étrangers  avantureux.  Les 
fictions  font  bonnes  pour  les  romans  ; 
mais  on  ne  les  doit  point  fouftrir  dans 
une  hiftoire. 

Après 
mier  ufa 
mes , en 

tion  exaCte  & fimple  des  événemens , v 
s’il  peut  être  permis  d’employer  des  con- 
jectures, fur  la  caufe  & le  motif  du  paf- 
fage  de  Cécrops  dans  la  Grèce , nous  di- 
xon§  quil  y a beaucoup  d’apparence  que, 
comme  cette  colonie  eft  fortie  de  la  bafte- 
Egypte  l’an  5099  de  la  Période  Julienne, 
Cécrops  & fes  compagnons  ont*  été  du 
nombre  des  Egyptiens  , qui  défefpérant 
de  voir  jamais  rétablir  la  liberté  de  leur 

Tome  IV.  E 

/ 
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cette  obfervation , donr  le  pre- 
ge  doit  s’appliquer  à nous-mè- 
nous  renfermant  dans  une  narra- 
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patrie  & i obfervation  des  loix  , s’écha? 
pérenr  .à  la  tyrannie  des  Palleurs,  pour 
aller  répandre  ailleurs  leur  religion  & 
leurs  coutumes. 

Les  Colonies  des  Egyptiens  ont  étc 
en  fi  grand  nombre  dans  le  tems  de  l’pp- 
preflion  des  Pafteurs , que  fous  le  régne 
de  Ptolémée  Evergétes , un  auteur  nom- 
mé IJirus  compofa  un  gros  volume  de 
leur  hiftoire  : ce  livre  s’eft  perdu.  Dio- 
dore  a dit  quelque  chofe  de  ces  Colo- 
nies , & alïure  qu’elles  fe  font  répandues 
par  tout  le  monde j mais  que  les  deux 
plus  illuftres,  ont  été  celle  qui  a fait 
pafièr  la  religion  d’Egypte  dans  la  Chai? 
dée , 8c  celle  qui  a donné  nailfance  à la 
ville  d’Athènes. 

Les  anciens  s’accordent  tous  à dire, 
que  Cécrops  écoit  originaire  de  la  ville 
ae  Sais  , 8c  qu’il  apporta  en  Grèce  le 
culte  de  Minerve,  qui  était  nommée 
Athéna , dans  la  langue  de  fan  pays  : 
4’autres  dilent  que  ion  véritable  nom 
égyptien  écoit  Neith.  Mais  tous  con- 
viennent que  Ccerops  perfuada  fort  ha- 
bilement.aux  Achtéens,  que  cette  divi- 
nité protégeroir  fi  particuliérement  cette 
nouvelle  habitation,  qu’aucun  ennemi 
ne  lui  pouroit  jamais  nuire.  Dans  la 
fuite  , o‘n  imagina  que  Minerve  quittoic 
fouvent  le  ciel  pour  y faire  fon  féjour  j 
& de-là  fe  forma  l’ufage  de  la  nommer. 
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Athènes  au  lieu  de  Cécropie  ; la  religion 
prévalant  ainfi  fur  la  reconnoifTance , qui 
étoit  due  au  véritable  fondateur. 

Tout  le  monde  convient  àfle^que  les 
Egyptiens  ont  connu  fort  tard  la  navi- 
gation , tant  parce  que  l’abondance  qui 
régnoit  dans  leur  pays  leur  ôtoit  l’idée 
de  chercher  une  meilleure  habitation , 
que  parce  que  leur  côte  n’a  point  de  porc 
commode , & que  la  terre  n’y  produit 
point  de  bois  propre  à la  bâtifïe  des 
vaifleaux.  La  Phénicie , au  contraire  , 
avoit  l’un  & l’autre  avantage;  & fes  peu- 
ples , naturellement  inquiets  & avides 
de  gain , s’en  fervirent  utilement  pouc 
établir  leur  commerce  fur  toutes  les  cô- 
tes de  la  Mer  Méditerranée.  C’eft  ce  qui 
a fait  dire  à Jofeph  l’hiftorien,  que  les 
Phéniciens  ont  été  d’abord  connus  des 
Grecs  , & que  les  Egyptiens  n’ont  pafTé 
en  Grèce  que  par  leur  moyen;  & de- 
là quelques  auteurs  ont  inféré  , que  Cé- 
crops  étoit  venu  premièrement  en  Phé- 
nicie ; & qu’y  ayant  appris  la  facilité  qu’il 
y auroit  à s’établir  dans  la  Grèce , il  s’y 
étoit  rendu  en  ' navigant  le  long  des 
côtes.  En  effet , il  parfa  à Coronis , ville 
de  Chypre,  depuis  nommée  Salamine, 
où  il  établit  quelques  loix , & où  fa  fille 
Agraulé  fut  prife  pour  une  divinité. 
Porphyre  a dit  que  Çécrops  avoit  intro- 
duit eû  cette  ile  la  coutume  de  facrifier 

Eij  . 
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un  homme  rous  les  ans.  Mais  Paufa* 
nias  , ( i ) plus  ancien  que  lui , a pré- 
venu cette  accufation  , nous  apprenant 
que  Cétrops , en  faifant  le  premier  con- 
noître  la  divinité  aux  Grecs  , non  pas 
fous  un  nom  particulier , mais  fous  l’i- 
dée d’un  être  fuprême  , enfeigna  qu’on 
ne  l’honoroit  point  en  ôtant  la  vie  aux 
animaux  \ mais  qu’on  devoit  offrir  dés 
fruits  de  la  terre  fur  fes  autels , en  ligne 
de  foumilfion  & de  reconnoilTance.  Un 
fi  beau  fentiment  de  religion  ne  pou- 
yoit  venir  que  d’Egypte  : car  tout  le 
refte  de  la  terre  étoit  alors  plongé  dans 
la  fuperftition*  £<  l’ignorance, 

A la  vérité , ce  témoignage  eft  bien 
contraire  à ceux  d’Eufébe  & de  S.  Epi- 
phane  (i) , qui  chargent  Cécrops  d’avoir 
le  premier  invoqué  Zeus  ou  Jupiter,  & 
d’avoir  apporté  d’Egypte  toutes  les  fie- 
rions de  la  généalogie  des  dieux.  Mais 
le  récit  naturel  de  i’hiftoire  détruit  évi- 
demment cette  imputation  , puifque 
nous  avons  vu  que  tous  les  dieux  de  la 
Grèce  y ont  vécu  dans  un  tems  où  les 
Egyptiens  n’en  avoient , ni  ne  pouvoienr 
en  avoir  aucune  connoilïance.  Pourquoi 
donc  les  accufer  d’avoir  apporté  en  Grè- 
ce un  culte,  qu’ils  ont  toujours  ignoré 


[0  Lib.  vin. 
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jusqu’aux  derniers  tems  de  leur  empire 
lorfqne  les  Grecs  ont  *palTé  chez  eux* 
le  leur  ont  fait  connaître  ? 

Cécrops  établi  dans  l’Attique , tra-* 
vailla  doucement  à gagner  l’efiprit  des 
habitâns  , en  leur  faifant  connoitre  l'a- 
vantage de  la  fociété.  Il  les  aflfembla' 
d’abord,  ou  plutôt  il  les  divifa  en  douze 
cantons , qui  prirent  le  nom  de  la  prin- 
cipale habitation  de  chaque  territoire. 
Quoique  leurs  noms  fe  trouvent  dans 
plufieurs  livres  , il  ne  fera  pas  inutile  de 
les  rapporter  ici  , & de  dire  quelque 
chofe  de  leur  lîtuation,  de  laquelle  les 
auteurs  modernes  nous  inftruifent  allez 
pial.  - . : • 

Athènes  , alors  nommée  Cécropie , 
étoit  le  premier  quartier.  La  Tétrapole 
étoit  le  fécond,  fitijé  au  nord-eft  d’A- 
thènes, & comprenoit  les 'habitations 
d’Ænoé , Problinthe,  Tricorinrhe  & Ma- 
cathoa.  En  fuivant  la  côte  orientale  de 
l’ Afrique',  fe  trouvoicnt  Brancon  , qui 
étoit  le  troifiéme  quartier , puis  Thoricos  • 
le  quatrième  ; VÊpocrie , qui  occupoit 
toute  la  pointe  du  promontoire  Sunium , 
étoit  le  cinquième.  En  rentrant  dans  les 
terres  , mais  toujours  à l’orient  d’Athè- 
nes , on  trouvoit  Apkidna  , depuis  célè- 
bre par  le  féjour  d’Hélène  , qui  étoit  le 
fixiéme  j puis  Sphittos , ainfi  nommé  du 
fils  de  Trœféne  , qui  étoit  le  feptiéme, 


Digitized  by  Google 


1 02  Méthode  pour  VHiJloirc. 

Phalére , au  bord  de  la  mer , étoit  le 
huitième , au  midi  d’Athènes.  La  Doé- 
lie , au  pied  du  mont  Himette,  & la 
Céphifée>  furlariviere  de  ce  nom,  étoit 
précisément  au  nord.  L’onzième  quar- 
tier, qui  étoit  Eleujine , occupoit  l’occi- 
dent , & enfin  Œnoé  qui  étoit  le  dou- 
zième, faifoit  la  frontière  de  la  Béotie 
au  nord-oueft  : on  le  nommoit  auffi  le 
quartier  de  Cithére , à çaufe  du  voifï- 
nage  de  cette  montagne. 

Telle  fut  la  première  divifîonde  l’Àt- 
lique,  dont  le  principal  motif  étoit  la 
néceffité,  que  Cécrops  fît  envifager  aux 
habitans , de  s’unir  enfemble , pour  fe 
défendre  des  ravages , que  les  Béotiens, 
qu’on  nommoit  alors  Æones , faifoient 
par  terre,  & les  Cariens  par  mer  : ce  qui 
eXpofoic  le  pays  à une  défolation  conti- 
nuelle. 

Il  fit  auffi  comprendre  aux  habitans  de 
, l’Attique , que  le  véritable  moyen  de  fe 
mettre  en  état  de  repoufler  leurs  enne- 
mis communs,  étoit  de  vivre  en  paix 
les  uns  avec  les  autres  ; ce  qui  ne  fe  pou- 
voir faire  qu’en  appaifant  leurs  guerres 
domeftiques , & convenant  entr’eux  d’un 
arbitre , ou  juge  des  différends  qui  pou* 
roient  furvenir  dans  chaque  territoire. 
Cet  avis  fut  fi  bien  reçu  , que  les  peu- 
ples établirent  auffi-tôt  des  Magiftrats  , 
auxquels  ils  confièrent  l’autorité  publi- 
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que  y pour  vuider  toutes  les  difficultés. 
On  les  nomma  Pritanes  j & il  y en  avoir 
douze  y félon  le  nombre  des  quartiers. 

Cécrops  fit  encore  une  autre  divifion 
des  habitans  de  TArtique,  félon  l’idée 
de  celle  des  conditions , qui  étoit  établie 
en  Egypte.  Ceux  qu’il  nomma  Eupatrides 
croient  deftinés  aux  magiftratures  & aux 
emplois  de  la  religion  : c’eft  pourquoi 
ils  dévoient  s’appliquer  à l’étude.  Les 
autres  dévoient  cultiver  la  terre , & four- 
nir des  foldats  pour  la  défenfe  commu- 
ne. La  troifiéme  prôfeffion  comprenoit 
toutes  les  fortes  d’ouvriers,  qui  exercent 
les  arts  néceffaires  aux  commodités  de 
Ja  vie.  , . . 

Enfuite  Cécrops  introduit  l’ufage 
des  habits  j car  avant  lui  les  peuples , ou 
n’étoient  pas  habillés,  ou  ne  couvroienc 
qu’avec  des  peaux  de  bêtes  certaines 
parties  de  leur  corps.  Les  robes  de  lin 
furent  depuis  lut  l’habit  ordinaire  des 
Athéniens  j & ils  ne  les  quittèrent  que 
peu  de  tems  avant  la  guerre  du  Pélo- 
ponnèfe , félon  la  remarque  de  Thucy- 
dide. (1) 

Mais  la  plus  importante  des  loix  que 
Cécrops  établit  dans  l’Attique,  fut  celle 
du  mariage.  Il  paro%  qu’avant  lui  les 
femmes  n’étoient  liées  à aucun  mari,  & 

» «■»'■■  ■ 1 ■■■■■  ■■■  ■ ii  1 ■ ■■»  '■«■■■  ■■  ■ 'wmm ' 

[1]  Lib.i.  . • : ■ . . 
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qu’elles  apparten oient  ail  premier  oc!3 
cupant , parce  que  les  filles  pafloient  en- 
tre les  mains  de  tous  ceux  qui  avoienc 
la  force  de  les  enlever  & de  les  garder, 
jufqu’à  ce  qu’ils  en  fulTent  las.  Ainfi  le# 
enfans  ne  connoifloient  leurs  parens  que 
par  conje&ure.  Cécrops  fit  envifager  à 
fes  peuples  la  barbarie  de  cet  ufage , & 
l’obftacle  qu’il  mettoit  à la  fociété.  (i) 
De  forte  que  depuis  ce  tems-là  ils  s’aflu- 
jétirent  à la  loi  du  mariage , dans  la  for- 
me qu’elle  étoit  pratiquée  en  Egypte  : 
c’eft-à-dire,  que  chaque  homme  s’unit 
à une  femme,  & qu’ils  s’accoutumèrent 
à regarder  cette  union  comme  le  fonde- 
ment de  la  diftinéfcion  des  familles  8c  de 
la  propriété  des  biens.  On  ne  fit  point 
alors  de  fcrupule  des  degrés  de  parenté , 
£ ce  n’eft  entre  les  enfans  d’une  meme 
mere , comme  Solon  l’établit  depuis  par 
fes  loix. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  inftitutions 
de  Cécrops  , par  rapport  à la  religion  , 
qu’il  femble  avoir  fait  le  premier  con- 
noîrre  aux  Grecs.  Mais  foit  qu’il  les  eût 
mal  inftruits  , ou  que  l’homme  lui-mê- 
me foit  incapable  de  conferver  un  culte 
dans  la  fimplicité  de  fon  inftitution , ils 
ne  tardèrent  guèiÿ  à charger  leurs  facri- 
fices  de  cérémonies , 8c  la  do&rine  de 

m 1 1 | i".— » 
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Digitized  by  Google 


Hijloîre  d’ Athènes.  105 

la  piété  , de  fables  & d’embélifTemens 
humains,  qui  firent  perdre  entièrement 
l’idée  de  l’Etre  parfait.  Nous  examine- 
rons , félon  l’ordre  des  tems , & par  rap- 
port aux  événemens,  le  progrès  de  leur 
füperftition, 

Cicéron  ( 1 ) attribue  à Cécrops  l‘inf- 
ritution  des  funérailles.  Il  dit  qu’il  ap- 
porta la  coutume  d’inhumer  les  morts, 
& de  femer  du  grain  fur  leur  tombeau , 
'afin  qu’a  près  avoir  rendu  le  corps  au  fein 
de  la  terre,  mere  de  tout  ce  qui  efl:  en- 

fendré  de  la  matière  ,«la  meme  le  remît 
ans  le  commerce  des  vivans,  par  le 
moyen  des  fruits  qui  fervent  à leur  nou- 
riture.  Vt  Jînus  & gremium  quafi  matris 
jnortuo  tribueretur  ; folum  autem  fru gibus 
txpiatum  ut  vivis  redderetur.  Il  ajoute  que 
l’enterrement  étoit  fuivi  d’un  feftin  , 
dans  lequel  on  parloit  à la  louange  du 
mort  dans  les  termes  d’une  exa&e  véri- 
té , étant  défendu  d’y  faire  aucun  men- 
fonge,  & c’éroit-ià  toute  la  cérémonie 
qu’on  y apportoit.  Mais  dans  la  fuite 
on  rendit  les  funérailles  plus  fomptueu»; 
fes  & plus  lugubres , jufqua  ce  que’Sp-, 
Ion  les  réduifit  à leur  première  fimpii- 
cité.  u 

C’eft-ü  tout  ce  que  l’on  fait  des  ac- 
tions de  Cécrops,  qui  a vécu  50  ans 


[«]  Dt  Zeeibus  , l.  i. 
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depuis  fon  arrivée  en  Grèce.'  La  fable 
en  a fait  un  mon ftre, •moitié  homme  5c 
moitié  ferpent  : ce  que  les  allégoriftes 
ont  explique  de  l’inftitution  du  mariage  » 
qui  a en  quelque  façon  compofé  l’homme 
de  deux  corps  difterens  j d’autres  l’onc 
explique  de  fa  nailfanee  (i)  étrangère 
d’autres  de  la  grandeur  de  fon  corps  \ 
d’autres  enfin  de  ce  qu’il  parloit  deux 
langues  ,8c  qu’il  étoit  inftruitdes  mœurs 
de  deux  nations. 

Il  laifTa  trois  filles , Agrauté , IJerfée 
& PandroGe  , dont  les  deux  premières 
eurent , à ce  que  dit  la  fable  , l’impru- 
dence d’ouvrir  un  panier  où.  Mineçve 
avoit  enfermé  Erychton  ; de  quoi  elles 
furent  punies  par  une  fureur,  qui  les 
porta  à fe  précipiter.  La  troisième  ayant 
mérité  la  confiance  de  la  Déeflê,  planta 
le  célébré  olivier , qu’on  voyoit  dans  le 
Pandrofion  de  la  citadelle  d’Athènes  , ièc 
qui  en  contenoit  les  deftins , comme  le 
figuier  (2)  de  Rome.  Cicéron  dit  quel- 
que part,  que  ces  filles  furent  d’illuftres 
héroïnes , qui  rendirent  de  grands  fervi- 
ce$  a leur  patrie. 

„ Deucalïon  roi  de  Lycorie. 

Les  marbres  placent  en  la  neuviè- 
me année  de  Cécrops , 5105  de  la  Pé- 

(U  Diod.  /.  1.  Biblioth.  hiflor.  Syncelle  8c  Eufebe  in 
Chronic.  np.  460.  Euilathe  in  Dionyfium  Pcriegtt, 

<x)  Ficus  Ruminai is. 
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riode  Julienne  le  rcgne  de  Deucalion 
ians  la  Lycorie  , proche  le  ParnalTe. 
ITeft  ainfi  qu’ils  s’en  expliquent,  contre 
e langage  de  Paufanias , qui  veut  que 
^ycorie  ait  été,  non  une  province,  mais 
me  ville  fituée  fur  le  fommet  de  la  mon- 
agne,  en  un  lieu,  où  les  hurlemens  des 
oups  appelleront  Deucalion  , dans  le 
ems  qu’il  écoit  en  peine  de  s’échaper  â 
'inondation  du  pays  où  il  faifoit  fa  de- 
neure.  Mais  nous  verrons  plus  bas  j que 
Jeucalion  fe  retira  à Athènes , & non 
'âs  à Lycorie  , qu’il  fut  au  contraire  cont- 
raint d’abandonner.  Or  cette  époque  eft 
rès-confîdérablé , en  ce  que  l’on  en  peut 
lire  ufage , pour  déterminer  le  tems  où 
;s  dieux  de  la  Grèce  Ourctne , Kronos  St 
*an  ont  vécu , parce  qu’il  étoit  leur  pa- 
2nt  très-proche , félon  la  généalogie  d’A- 
ollodore  (i). 

En  effet,  Deucalion  étoit  fils  de  Pro- 
aéthée , qui  l’étoir  de  Japher  & de  la 
ymphe  Alie  , comme  celui-ci  étoit 
orti  d’Ourane  & de  Titée.  Par  confè- 
rent Japher  étoit  frere  de  Kronos,  SC 
•rométhée  coufm  germain  de  Zan  ou  Ju- 
ûter  & de  fes  deux  freres.  Ainfî  Deuca- 
ion  fe  trouvoit  feulement  d’un  degré  de 
;énération  au-defïbus  de  l’âge  de  celui 
[ui  a été  reconnu  pour  fe  maître  de  tous 
es  dieux. 

(ij  Apollod.  t.  t. 
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II  y a beaucoup  d’apparence  <pe  lit 
famille  de  Japhec  n’avoit  pas  vécu  en 
bonne  intelligence  avec  celle  de  Kro- 
nos , ou  que  s’il  y en  avoit  eu  quel-* 
qu’une  j elle  avoit  été  interrompue  par 
de  cruelles  divisons.  Cela  eft  en  quel- 
que forte  prouvé  par  la  fable,  qui  fait 
une  fi&ion  de  la  fin  défaftreufe  de  Pro- 
' méthée,  & qui  parle  des  punitions  de 
fes  frères  Epiméthée,  Atlas  & Mené- 
cée  j comme  de  châtimens  divins» 

Il  feroit  inutile  de  rechercher  la  caufe- 
de  ces  divifions  domeftiques , dont  l’an-  * 
tiquité  & la  fable  nous  dérobent  égale- 
ment la  connoiflance.  Il  fuffit,  après  ce 
que  nous  avons  dit  du  régne  des  dieux  , 
de  pouvoir,  à l’aide  de  cette  époque „ 
déterminer  à-peu-près  l’âge  de  Jupiter,, 
qui  ayant,  félon  le  P.  Pezron,  régné 
ans,  peut  avoir  commencé  l’an  3040  de 
la  Période  Julienne  3 enforte  qu’il  feroit 
mort  environ  l’an  3 ioa,  & que  Deuca- 
lion  profitant  de  la  foibleflè  ou  de  l’in- 
dulgence de  fes  enfans,  fe  feroit  retiré 
alfez  loin  de  leur  pays  de  Theflalie  dans 
les  environs  du  mont  PamalTe , où  il  au- 
roit  commencé  à former  un  établiflement 
environ  l’an  3 105 , 1 573  avant  l’ére  vul- 
gaire , à la  fin  du  régne  de  Triopas  7 e roi 
d’Argos.  Que  fi  iur  le  fondement  de 
cette  époque , nous  remontons  au  j:ems 
de  la  première  incurfion  des  Sacques  ou 
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Scythes,  nous  pouvons  dire  qu’ils  font 
pafles  en  Arménie  fous  la  conduire  de 
Planée  , à-peu-près  l’an  2800  de  la  Pé- 
riode Julienne , en  Cappadoce  fous  celle 
d’Acmon,  environ  60  ans  après,  & en 
Grèce  fous  celle  d’Ourane  environ  l’an 
2920  , qui  eft  la  13  5 e de  l’ére  Ar-s 
gienne. 

Régne  de  Cranaüs. 

Après  la  mort  de  Cécrops  , Cra- 
haws  , Grec  & Athénien  de  naiflance, 
lui  fuccéda  dans  le  gouvernement , peut- 
être  en  exécution  de  la  derniere  volonté 
du  législateur,  peut-être  auflî  par  le  choix 
des  peuples , qui  avoient  la  liberté  d’élire 
leurs  magiftrats. 

Cranaüs  ne  gouverna  que  neuf  ans; 
& nous  aurions  peu  de  chofe  à dire  de 
fon  régné , Il  les  Marbres  n’y  plaçoienc 
deux  événemens  considérables. 

Le  premier  eft  le  jugement  rendu 
par  l’Aréopage  entre  Neptune  ou  Pofei- 
don , roi  d’une  partie  de  la  Theflalie , 8c 
Mars,  autre  tyran  des  mêmes  quartiers, 
au  fiijet  de  la  mort  de  Halirothius  , fils 
du  premier,  tué  par  le  fécond.  Paufa- 
nias  (1)  rapporte  aflez  vraifemblable- 
ment  la  caufe  de  ce  meurtre  à rinconti- 
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nence  du  mort , qui  avoir  forcé  la  fille 
de  Mars  nommée  Alcippc,  L’Aréopage 
jugea  en  fa  faveur  ; & la*  fable  n’a  pas 
manqué  d’embellir  cetre  hiftoire  , en  di- 
fant  que  douze  dieux  s’éroient  mêlés 
x dans  le  nombre  des  fénateurs , pour 
donner  leur  voix  dans  ce  jugement. 

Voici  une  fécondé  preuve  de  l’âge  des 
dieux.  Pofeidon,  que  nous  prenons  pour 
Neptune , vivoit  encore  après  la  morr 
de  fon  aîné,  pendant  le  régné  de  Cra- 
naiis  , & il  commandoit  fur  les  rivages 
de  la  Theffalie  ; ce  qui  lui  ayant  donné 
occalion  d’équiper  des  vaifïèaux,  ou  plu- 
tôt des  barques , & de  courir  les  côtes 
voifînes , on  l’a  pris  dans  la  fuite  pour 
la  divinité  des  mers , fur  lefquelles  il 
avoit  exercé  fa  puiffance  pendant  fa  vie. 
Mais  parce  que  le  pays  de  fa  demeure 
ordinaire  étoit  fécond  en  beaux  che* 
vaux,  & qu'il  étoit  adroit  8c.  vigoureux 
pour  les  conduire , on  n’a  pas  manqué 
de  lui  confacrer  après  fon  aporhéofe  , 
ces  animaux  dont  il  avoit  mieux  qu’un 
autre  fait  connoître  l’ufage. 

Quant  à Mars , on  convient  qu’il  étoit 
fils  de  Junon  femme  de  Jupiter,  qui 
pour  fe  vanger  des  infidélités  de  fon 
mari , fe  retira  d’auprès  de  lui , excita 
fes  parens  & fes  ennemis  à lui  faire  la 
guerre , 8c  prétendit  être  en  droit  d’ufer 
de  fa  beauté,  comme  Jupiter  fâiibit  de 


Digitized  by  Google 


Hiftoire  d'Athènes.  1 1 1 
fa  force.  Etant  donc  devenue  grolfe , 
elle  donna  la  naiffance  à cet  enfant , 8c 
în  accoucha  dans  la  Thrace.  La  paix  s’é- 
:ant  faite  en  fuite  entre  les  époux , 8c 
Vlars  étant  devenu  homme,  il  fignala 
i bien  fon  courage , que  tout  illégiti- 
me qu’il  éroit,  il  s’acquit  une  province 
k y régna  dans  le  voifinage  de  Pofei- 
lon.  C’eft  ce  qui  donna  lieu  au  différend 
jue  le  Sénat 'd’Athènes  jugea  pour  lors. 
3n  avoit  ignoré  le  tems  de  1’inftiturion 
le  ce  tribunal  , avant  la  découverte  des 
narbres  , qui  ne  permettent  plus  de  la 
apporter  à un  autre  que  Cécrops , puif- 
[u’il  étoit  déjà  dans  une  h grande  répu- 
ation  dès  la  première  année  de  Cranaüs  , 
pe  les  étrangers  venoient  de  bien  loin 
e foumettre  à fon  jugement.  Long- tems 
près  ceci , Solon , autre  légiflateur  d’A- 
hènes  , changea  8c  réforma  plufieurs 
hofes  dans  le  choix  des  Sénateurs  & la 
orme  de  leurs  arrêts. 

Le  second  événement  que  les  mar- 
ges rapportent  au  régné  de  Cranaüs, 
:ft  le  déluge  de  Deueakon , arrivé  dans 
a 4e  annee,  qui  étoit  la  $ 149  de  la  Pé- 
iode  Julienne.  Les  Marbres  difent  fîm- 
Jement  qu’il  arriva  une  inondation  ÿ 
jue  les  pluyes  obligèrent  Deucalionde 
juitter  la  Lycorie , & de  fe  retirer  i* 
Athènes , où  il  facrifia  à Jupiter  fauveur. 
lérodote  en  fait  une  plus  ample  def- 
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cription,  (i)  difant  que  ce  déluge  arrivé 
dans  la  TlielTalie,  qui  eft  toute  enviro- 
née  de  montagnes , par  une  fubite  inon- 
dation du  fleuve  Pénée,  qui  reçoit  une 
infinité  d’autres  rivières  j mais  que  Nep- 
tune qui  regnoit  alors  , élargit  le  détroic 
par  lequel  ce  fleuve  fe  décharge  dans  la 
mer , 5e  fit  écouler  les  eaux  par  ce  moyens 
C’eft:  encore  une  raifon  de  la  puiflance- 

?u’on  attribue  , à cet  homme  divinifé  » 
iir  l’élément  liquide. 

Deucalion  a pafle  chez  les  anciens 
pour  le  premier  homme  qui  a bâti  des 
villes , élevé  des  temples  aux  dieux,  5c 
régné  fur  fes  femblables.  Le  Scholiafte 
d’Apollonius  Rhodien  , ( i ) dit  qu’il 
drelïa  un  autel  aux  douze  dieux  dans  la 
Theflalie  ; & tous  les  auteurs  convien- 
nent fi  unanimement  de  fa  bonté  , que  , 
yû  l’iojuftice  & les  autres  crimes  héré- 
ditaires dans  fa  famille,  on  peut  le  re-> 
garder  avec  fa  femme  Pirrha , fille  d’E-r 
piméthée , comme  les  premiers  hommes 
de  leur  race,  les  autres  n’ayant  rien  eu 
d’humain  que  la  figure  & l’emporte- 
ment. 

Je  le  foupçone  néanmoins  d’avoir  été 
le  premier  auteur  du  renverfement  de 
la  belle  idée  que  Cécrops  avoir  appor- 
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e d'Egypte.  En  effet  t les  Marbres 
'oient  fait  une  description  du  Sacrifice* 
a’ii  offrit  à Athènes , qui  eft  effacée  ; 
iais  dont  quelques  lettres  reliées  me 
»nt  juger  qu’il  immola  des  animaux, 
eft  certain  d’ailleurs,  qu’il  corrompit 
notion  de  la  divinité , en  multipliant 
s objets  du  culte  public,  faifant  adorer 
s princes  de  fa  famille.  Peut-être  qu’il 
livit  en  cela  l’ufage  déjà  établi;  peut- 
re  auffi  qu’il  en  fut  l’inventeur  : du 
ioins  il  eft  certain  que  Son  Séjour  dans 
Afrique  fut  une  occafion  d’y  répandre 
s fuperftitions.  On  lui  attribue  encore 
nftitution  de  l’oracle  de  Dodone 
ais  Hérodote  alTure  qu’il  devoit  Son 
igine  à l’Egypte. 

Cranaiis  ne  régna  que  neuf  ans , ayant 
é chaffé , l’an  3 1 54  de  la  Période  Ju- 
mne,  par  Amphiction  , que  quel- 
îes-uns  font  fils  de  Deucalion , les  au- 
es  de  Hellen , tous  les  deux  Sans  véri- 
, pour  les  raiSons  que  l’hiftoire  va 
jus  fournir.  Il  vaut  «donc  mieux  1er 
rendre  pour  un  Athénien  , dont  on 
;nore  la  famille.  On  ne  fait  rien  non 
lus  de  Ses  exploits , ni  de  Sa  manière 
; gouverner  , finon  qu’il  fut  dépouillé 
; la  Souveraineté  par  Erichton  , après 
1 ré^ne  de  dix  ans  : mais  iljrombe  fous 
>n  régné  quatre  époques  très-important 
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tes , defquelles  il  eft  néceflaire  de  dire 
quelque  chofe.  - 

Amphiction  , fils  de  Deucalion , ré- 
gnoit  aux  Thermopyles,  en  la  2e  année 
d’Amphiétion , roi  d’Athènes  : par  con- 
fisquent c’eft  à tort  qu’on  les  confond 
l’un  avec  l’autre.  Ce  prince  ( puifquô 
l’ufage  eft  de  nommer  ainfi  ceux  qui  ont 
gouverné  des  états , quoique  cette  qua^ 
lité  ait  été  tout -à- tait  inconnue  aux 
Grecs  ) ce  prince  , dis  - je , imitant  la 
piété  de  fon  pere , & voulant  avancer  le 
culte  des  dieux  & l’union  des  Grecs  * 
afin  que,  comme  le  dit  un  ancien,  étant 
amis  les  uns  des  autres,  ils  fiiflent  plus 
terribles  aux  étrangers  > procura  une 
confédération  de  douze  peuples  , qui 
s* affembloient  deux  fois  l’an  aux  Ther- 
tfiopyles , pour  faire  des  facrifices  com- 
muns , & pour  délibérer  fur  les  affaires 
publiques  ou  particulières  de  chaque 
peuple.  Ces  aflemblées  fe  nommèrent 
Amphiétiones , du  nom  de  leur  auteur. 
On  les  appelia  auflî  le  Confcil  des  Por- 
tes (i) , à caufe  qu’il  fe  tenoit  au  pafiàge 
des  montagnes , ou  parce  qu’enfuite  il 
fe  tint  à la  porte  du  temple  de  Cérès, 
ou  de  celui  d’Amphiétionjqui  furent  l’un 
& l’autre  élevés  long-tems  après  dans  le 
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eu  le  plus  étroit  des  Thermopyles. 

Des  douze  peuples  entrés  dans  cette 
Iodation  , fept  étoient  au  nord  du  dé-- 
oit,  favoir  les  habitans  du  mont  (Eta, 
s Maliens , les  Phtiotides , les  Thef-  * 
liens , les  Dolopes , les  Magnétes  & 
s Perhébiens  : cinq  étoient  au  midi , 
s Loeriens  , les  Phocéens  , les  Do- 
ens,  les  Béotiens  & les  Ioniens , c’eft- 
dire  les  peuples  d’Attique.  On  voit 
r là  que  les  Grecs  avoient  déjà  com- 
encé  à fe  divifer  en  différens  peuples , 
que  pour  prévenir  les  inimitiés,  qui 
uivoient  naître  de  eetre  divilîon , les 
gi  dateur  s fongeoient  à les  réunir  au 
oins  par  des  alliances. 

Après  Amphiétion,  la  poftérité  j ugea 
bien  de  fon  defiein , que  fur  ce  mo- 
le on  fit  une  infinité  d’autres  pareils 
iblifiemens  , fous  le  même  nom  de 
onfeils  Amphiéfcioniques. 

L'année  suivante  , c’eft-à-dire, 
.n  1357  de  la  Période  Julienne , Hel- 
n , autre  fils  de  Deucalion , régnant 
lns4û  Phtiotide  , devint  par  fa  bonne 
induite  fi  fameux , & fi  chéri  de  tous 
s peuples  du  continent  j qu’ils  chan- 
rent  volontairement  à fon  honneur  le 
>m  de  la  nation , pour  prendre  celui 
: Hellènes,  & donnèrent  à la  Grèce 
lui  de  Hellas.  Ce  n’eft  pas  que  l’on 
>ive  penfer,  que  tous  les  Grecs  pri- 
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rent  ce  nouveau  nom  à la  fois,  par  cou* 
fidération  pour  ce  prince.  Strabon  (i) 
nous  dit  fort  bien , que  le  nom  des  Grecs 
a changé  diverfes  fois  * tantôt  félon  les 
• idées  des  poètes , qui  ont  été  bren-aifes 
d’avoir  plufieurs  fynonymes  pour  expri- 
mer la  nation  en  général  , tantôt  auiîî 
& plus  véritablement,  par  allufion  au 
nom  des  princes  les  plus  fameux  qui  y 
ont  régné.  Ainfi  nous  voyons , par  exem- 
ple , que  le  nom  d’Àrgos  ou  d’Ârgolide 
s’eft  communiqué  à la  plus  grande  par- 
tie du  Péloponnèfe  , par  ufage  ^ mais 
que  l’Argoiide  a elle-même  changé  plu- 
' Leurs  fois  de  nom  ; tantôt  elle  a été 
nommée  Apie,  à caufe  du  roi  Apis  \ tan- 
tôt Jafus , par  la  même  raifon , à l’égard 
de  Criafus  j tantôt  Danais,  par  rapport 
à Danaüs , plus  illuftre  que  fes  predc- 
ceiïeurs  $ & enfin  que  ce  nom  même  de 
Danais  eft  devenu  commun  à toute  la 
Grèce  , comme  on  le  voit  par  une  infi- 
nité d’exemples  des  poètes  Grecs  & La- 
tins. De  la  même  manière , le  nom  de 
Hellènes  s’eft  introduit  avec  plustjfr  fuc-* 
cès  qu’aucun  autre , parce  que  les  Grecs 
le  trouvèrent  plus  doux  à l’oreille  & à la 
prononciation. 

Dans  le  fait,  ce  nom  n’étoit  propre  , 
félon  Strabon  , qu’aux  Myrmidons  de 
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heflalie  , lefquels  étoient  auparavant 
uJs  nommes  Graikoi  ; car  l’appellation 
î Pan-Graikoi  ne  convient  qu’à  la  gé- 
’ralité  des  peuples  compris  entre  la 
lacédoine  & le  pas  des  Thermopyles. 
lais  ce  qui  a beaucoup  contribué  à 
endre  ce  nom  de  Hellènes,  ce  font  les 
ilonies  répandues  par-tout  le  conti- 
ent, 8c  même  dans  le  Péloponnèfe,  par 
s enfans  8c  petits-enfans  de  Hellen  , 
Dmnie  nous  le  dirons  dans  la  fuite, 
fautres  néanmoins  ont  prétendu  que  le 
3m  de  Hellen  eft  purement  phénicien, 
unifiant  à la  lettre  un  nomade  ; 8c  qu’il 
ir  donné  aux  Grecs  par  les  Syriens  , 
ir  rapport  aux  mœurs , qu'ils  obfervè- 
int  chez  eux  dans  leur  première  décou- 
erte. 

Cette  époque  eft  d’ailleurs  remarqua- 
le,  en  ce  quelle  nous  fait  connoître 
ue  les  Colonies  grecques,  qui  ont  pafte 
n Italie,  telles  que  les  Latins,  Um- 
riens  , (Enotriens,  Samnites , &c.  lef- 
uelles  ont  gardé  les  noms  de  Grèce  8c 
e Grecs  dans  leur  langue , font  plus  an- 
iennes  que  le  tems  dont  nous  parlons. 
>ette  remarque  eft  du  favant  P.  Pezron. 

Les  Marbres  , qui  ont  confervé  le 
om  de  deux  des  enfans  de  Deucalion , 
oits  préfentent  ici  une  occafion  fort  na* 
are  lie  de  parler  de  fa  poftérité,  qui  a 
onué  des  fouyerains  à une  grande  par- 
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tie  de  la  Grèce } mais , par  malheur  , 
l’hiftoire  en  eft  fore  imparfaite , puis- 
qu’elle n’a  rapporté  que  les  noms  des 
enfans  de  Heilen,  qui  furent  Æole  , 
Dorus  8c  Xuthus  , 8c  qu’elle  a négli- 
gé les  autres.  Le  premier  régna  dans  la 
ThelTalie  *,  le  fécond  dans  la  Doride,  au 
voifinage  du  ParnalTe  j 8c  le  troifiéme 
dans  l’Artique.  Les  deux  premiers  ont 
fait  palfer  leurs  noms  aux  peuples  qu’ils 
ontgouvernés:mais  Xuthus  , qui  épou- 
fa  une  fille  d’Erichton  , roi  d’Athènes  , 
laquelle  lui  fit  obtenir  laTétrapole  d’At- 
tique,  engendra  deux  enfans.  Ion  8c 
Aché e , qui  ont  été  chefs  de  colonies , 
& ont  donné  leur  nom  aux  Achéens  8c 
aux  nouveaux  Ioniens  qu’ils  conduifirent 
dans  le  Péloponnèfe.  Ils  y occupèrent  la 
rive  méridionale  du  golfe  de  Corinthe  , 
qui , félon  Strabon , s’appelloit  pour-lors 
Egialée  , d’un  nom  commun  à tous  les 
bords  de  la  mer  , mais  que  l’ufage  lui 
avoit  fendu  particulier.  Théfée  voulut 
dans  la  fuite , comme  nous  le  dirons  dans 
l’hiftoire  de  fon  régne  , faire  connoître 
la  vraie  diftinétion  des  deux  Ionies.  C’effc 
pourquoi  il  fit  drefler  la  fameufe  colon- 
ne de  l’ifthme  avec  fies  inferiptions.  A 
l’égard  de  l’Achaïe  , & du  nom  de  fes 
peuples  les  Achéens , d’où  les  poètes  ont 
pcis  celui  à'Achivi  qu’ils  ont  donné  i 
tous  les  Grecs } Strabon  en  rapporte  l’o- 
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?ihe  aux  Arcadiens, , qui  étant  premié- 
ment  fortis  du  Péloponnèfe,  fous  la 
•nd.uite  d’Achée  fils  de  Piranthe , s’éta- 
irent,  .comme  nous  l’avons  dit,  en 
hefialie  *,  doù  ils  revinrent  avec  les 
éraclides  en  Laconie.  Il  ajoute  que  s’é- 
nt  depuis  lalfés  de  leur  domination, 
•rès  avoir  pris  Tisaméne  , fils  d’O- 
fte , pour  leur  chef,  ils  occupèrent  les 
rres  que  les  nouveaux  Ioniens  avoient 
>andonnées  , pour  palier  en  Afie , &c 
/ confervérent  fous  le  gouvernement 
; leurs  rois  jufqu’à  Ogygès:  après  quoi 
5 prirent  la  forme  de  république , fous 
nom  de  la  Ligue  d’Achaïe , qui  s’eft 
ainçenue  jufqu’au  rems  des  Romains. 
Mais  pour  revenir  aux  enfans  de  E)eu- 
dion  , Æole  eut  de  la  nymphe  Ena- 
te,  fept  fils  & cinq  filles.  Il  en  forrit  un 
ambre  extraordinaire  d’autres  enfans, 
anc  nous  ne  donnons  point  l’énuméra- 
on  & la  pyftérité , pour  éviter  la  pro- 
xité  & l’ennui  d’un  difcours , qui  ne 
antiendroit  que  des  noms. 

Arrivée  de  Cadmus  dans  la  B éotlc., Fon- 
dation de  la  Ville  de  Tkèbes.  Lettres 
apportées  en  Grèce. 

La  troisième  époque  , qui  tombe 
aus  le  régne  d’Amphidtion,  eft  l’arrivée 
e Cadmus  dans  la  Béotie  , & la  fonda- 
ion  de  la  ville  de  Thèbes.  Ce  nouveau 
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conduéteur  d’une  colonie  étrangère,  étoîr 
fils  d’Agénor,  foit  de  la  race  des  rois, 
d’Argos,  foit  d’un  roi  de  Phénicie,  foit 
même  d’un  Egyptien.  Toutefois  , il  y a 
fi  peu  de  vraifemblance  aux  deux  der- 
nières opinions,  que  je  ne  puis  m’em- 
pêcher de  me  déclarer  pour  la  première , 
en  reconnoiffant  que  Cadmus,  forti  de 
l’Argolide  , ou  feul , ou  avec  fon  pere 
Agénor,  paffa  en  Orient  & dans  la  Phé- 
nicie, où  il  demeura  quelque  tems  , à 
s’inftruire  des  mœurs  & des  arts  prati- 
qués dans  ces  pays-là;  mais  que  touché 
du  defir  de  revoir  la  Grèce , ou  obligé  par 
le  commandement  de  fon  pere  à cher- 
cher fa  fœur  , qui  avoit  été  enlevée , 

'(  car  il  faut  donner  quelque  chofe  à l’idée 
que  la  fable  préfente)  il  monta  fur  des 
Vaiffeaux  phéniciens  avec  quelques  com- 
pagnons de  fa  fortune  , & fa  mereThé- 
léphaffa;  mais  que,  comme  la  naviga- 
tion n’étoit  point  encore  fure,  & que 
peut-être  même  il  voyageoit  à l’avantu- 
re , il  ht  quantité  de  fauffes  routes , & 
ne  s’arrêta  enfin  dans  la  Béotie  , que 
parce  qu’il  lui  fut  impoflible  de  s’en 
éloigner. 

Avant  de  pouffer  plus  loin  le  récit 
desavantures  de  Cadmus,  il  eftnécef- 
faire , ce  me  femble , de  donner  les  rai- 
fons  fur  lefquelles  je  me  fonde  pour  re- 
jetter  l’ppinion  de  ceux  qui  le  font  fils 
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cPun  roi  de  Phénicie  , ou  qui  le  font 
cLefcendre  d’unEpaphus  , roi  d’Egypte, 
pere  de  la  nymphe  Lybie,  qui  devint  , 
félon  Apollodore,  mere  d’Agénor  8c 
de  Bélus , par  fon  commerce  avec  Ne- 
ptune. 

Premièrement  , toute  la  généalogie 
que  donne  Apollodore  eft  vifiblement 
fabuleufe  j car  il  n’y  a./amais  eu  de  roi 
en  Egypte  nommé  Epaphus,  ni  Bélus 
n’a  point  été  frere  d’Agénor.  Il  n’eft  pas 
moins  évident  que  Phénix  , prétendu 
frere  de  Cadmu^  n’a  point  donné  foit 
nom  aux  parties  maritimes  de  la  Syrie, 
non  plus  que  Cilix  à la  Gilicie  : car  le 

f>remier  a peuplé  la  partie  orientale  de 
aThrace  fur  le  Pont-Euxin,  &, quelque 
partie  de  la  Bithynie  dans  l’Afie  mi- 
neure , pays  bien  différens  & bien  éloi- 
gnés de  la  côte  de  Syrie  ; & le  nom  du 
fécond  eft  manifeftemenr  fuppofé , parce 
que  la  Cilieie  a tiré  le  lien  de  la  nature  . 
de  fon  terrein , qui  eft  dur  & pierreux  , 
comme  tout  le  monde  en  convient  , 8c 
que  le  nom  l’exprime  en  phénicien*  De 
plus,  ceux  qui  , comme  Bochart , ont 
recherché  plus  foigneufement  les  éty- 
mologies anciennes,  ont  trouvé  que  Ca- 
dmus , loin  d’avoir  été  fils  d’un  roi  de 
Phénicie  , pouvoir  bien  avoir  été  fon 
euifinier,  ou , tout  au  plus,  le  maître  de 
fa  ipilice.  Il  eft  vrai  qu’ilç  veulent  abfo- 
Tome  IK  P 
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lument  que  le  nom  de  Cadmus  vienne 
de  l’hébreu  çadmoni , qui  lignifie  orien- 
tal , & que  ce  foit  une  preuve  qu’il  étoie 
Phénicien  d’origine , puifque  d’ailleurs 
on  trouve  l’ancien  langage  béotien  rem-» 
pli  de  mots  fyriacs , & que  l’on  fait  aufli 
que  Cadmus  a apporté  de  Syrie  dans  la 
Grèce  l’alphabet  & l’ufage  des  lettres, 
Mais  il  eft  vifible  que  tous  ces  faits  ne 
prouvent  rien  de  pofxtiF  contre  l’origine 
grecque  de  Cadmus , dès  que  l’on  fup-» 
pofera  qu’il  a vécu  allez  long-tems  par-» 
mi  les  Phéniciens , pour  s’inftruire  des 
arts  qui  leur  étoient  propres.  L’on  con- 
vient d’ailleurs  qu’il  étoit  fils  d’Agénor  ; 
&:  que  celui  - ci  étoit  conftamment  un 
Grec  de  la  race  des  Inachides , roisd’Ar* 
gos.  Sur  ce  fondement , |e  ne  puis  me 
réfoudre  à chercher  au  loin  ce  que  je 
trouve  fous  ma  main , avec  une  entière 
convenance  de  teins  & de  générations  : 
caf  Crotopus,  roi  d’Argos,  fils  d’Agé* 
«or  ? a certainement  vécu  du  tems  de 
Cécropsj  & par  conféquent  Cadmus  , 
l’un  des  enfàns  du  même  Agénor , a pu 
arriver  dans  la  Grèce,  peu  de  tems  après 
la  mort  de  fon  frere  aîné , après  avoir 
vécu  quelque  tems  dans  la  Syrie , & avoir 
elfuyé  diverfes  avantures  dans  fes  voya- 
ges , que  nous  allons  examiner, 

• Cadmus  forti  de  Phénicie  , avec  un 
nombre  de  cpmpagnoiis  du  même  pays  , 
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fur  d’abord  battu  de  la  tempête,  &c obli- 
gé d’aborder  à l’îîe  de  Rhodes  : preuve 
certaine  qu’il  avoit  fuivi  la  côte  d’Afie 
dans  fon  voyage.  Là , il  s’aquitta  d’un: 
vœu,  qu’il  avoit  fait  à Neptune  dans  le 
péril.  Il  bâtit  un  temple  près  de  la  ville 
de  Jalife  ; & ce  temple  devint  illufire 
dans  la  fuite  , par  une  fociété  &:  une 
fucceflîon  de  prêtres.  Marsham  a préten- 
du , fur  l’autorité  de  Porphyre , que  le 
facrifice  d’un  homme  qui  fp  faifoit  autre- 
fois à Rhodes , avoit  commencé  dans  ce 
tems-là  : ce  qu’il  avance  fans  la  moindre 
preuve.  Mais  c’en  eft  une  pour  nous  de 
l’origine  grecque  de  Cadmus , d’autant 
qu’un  Syrien  n’anroit  pas  connu  le  cuire 
de  Neptune. 

De  Rhodes,  Cadmus  navigea  à i’île 
de  Thafe  , alors  fréquentée  des  Phéni- 
ciens, qui  en  fouilloient  les  mines;  mais 
y ayant  trouvé  peu  de  profit,  il  palfa 
dans  la  Thrace  , où  il  perdit  fa  mere  , 
que  l’âge  & les  fatigues  ae  la  mer  avoienc 
epuifée.  Il  y fit  connoiflance  avec  les  habi- 
tans  du  pays  , & apprit  d’eux,  ip.  de 
nouvelles  cérémonies  de  religion  , qui 
étoient  depuis  peu  établies  en  Samothra- 
ce,  dans  lefquelles  il  fe  fit  initier,  malgré 
la  peine  & la  bizarerie  de  ces  myftères  ; 
mais  il  s’agifToit  de  fe  donner  une  nou- 
velle autorité  fur  l’efprit  de  fes  compa- 
gnons. 20.  11  fut  vifiter  les  mines  du 
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mont  Pangée  \ & ce  fut  là  qu’il  apprlÉH 
non-feulement  la  manière  de  fondre  l^p* 
cuivre , mais  l’art  d’en  forger  des  arm^ 
offenfives  & défenfives,  dont  il  porta 
premier  l’ufagedans  la  Grèce , long-temi 
avant  l’invention  du  fert  11  quitta  enfitjf 
la  Thraçe  , & s’efforçant  de  regagne? 
Argos,  il  fut  jette  par  la  tempête  fur  I4 
côte  de  Theflalie.  Dç-là , il  vint  à Del-» 
phes , pour  çonfulter  l’oracle  ; & l’on 
dit  que,  fans  répondre  à la  queftion  du 
lieu , où  il  pouroit  trouver  fa  fœur  , il 
lui  ordonna  de  fixer  fon  féjour  au  liçu  , 
qui  lui  feroit  montré  par  une  vache  d’un 
certain  poil.  En  exécution  dç  ce  com- 
mandement , il  s’établit  dans  la  contrée 
que  l’on  a depuis  nommée  Béotie  j an 
lieu  où  Thèbes  a été  bâtie  ; il  y éleva  une 
forterçffe  qui.  fut  nommée  la  Çadméer 
Mais  la  fable  a chargé  cet  événement 
de  l’avanture  d’un  dragon,  dont Cadmus 
fema  les  dents,  apres  l’avoir  tué , & qui 
fit  naître  des  foldats. 

Mais  c’en  eft  affez  fur  les  avantu- 
res  les  voyages  de  Cadmus.  Exami- 
nons par  ordre  les  effets  de  fon  retour 
dansIaGréce,  c’eft-à-dire , lesnouveau* 
trfages  qu’il  y porta.  Le  plus  confidérable. 
efi:  celui  de  l’écriture  ; de  cet  art  prodi- 
gieux , par  lequel  les  hommes  fe  coitjt 
muniquent  leurs  penfées , malgré  la  dit 
fiance  des  lieux  & des  tems  \ de  cet  rtfÇ 
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qui  Fait  le  Fondement  de  tout  ce  qué  les 
hommes  ont  de  capacité  &£  de  connoif- 
fances  } fans  lequel  le  palTé  ne  feroit 
pour  nous  qu’un  cahos  ténébreux  & in- 
connu , & toute  la  vie  qu’une  perpétuelle 
ignorance.  A la  vérité  l’écriture  ne  Fut 
pas  miFe  d’abord  au  point  de  Fa  perfe- 
ction : Cadnius  n’apporta  d’orient  que 
feize  lettres,  parce  que  les  Phéniciens' 
n’en  avoient  point  encore  da'vanrage  alors. 
On  Fait  combien  les  Grecs  ont  été  atten- 
tifs dans  la  Fuite  des  âges  à cultiver  leur 
langue  , 8c  par  quel  progrès  ils  ont  pa- 
reillement perfeéHoné  leur  écriture. 
Mais  on  ne  fauroit  ravir  à Cadmus  8C 
à fes  compagnons  la  gloire  de  l’inven- 
tion. 

Les  premiers  monSmens  d’écriture fe 
Font  trouvés  dans  les  tombeaux'  de  la 
Béotie,  ou  dans  le  temple  de  Delphes, 
dédiés  par  des  Thébains.  Mais  ce  qui 
prouve  évidemment  que  l’art  d’écrire 
eft  venu  d’orient , où  Cadmus  l’avoic 
appris , c’eft:  que  les  anciennes  infcri- 
ptions  dont  nous  parlons  , étoient  écrites 
de  la  droite  à la  gauche,  comme  on  le 
pratique  encore  en  Syrie  : & dans  la  fui- 
te, quand  l’écriture  devint  plus  commune 
en  Grèce,  on  écrivoit  des  deux  côtés, 
en  Forte  que  la  Faconde  ligne  recom- 
meilçoit  Fous  l’endroit  où  la  premiè- 
re a voit  fini  j èc  l’on  appella  depuis 
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cette  manière , Boujlrophedon  , c’eft-1- 
dire,  retour  des  bœufs  3 par  la  comparai- 
fon  prife  du  labourage,  dont  les  filions 
recommencent  du  coté  oii  ils  ont  fini. 

On  attribue  à Cadmus  la  régie  des  an- 
nées , telles  qu’on  les  a formées  dans  la 
Grèce,  jufqu’au  tems  des  Philofophes, 
qui  étudièrent  &c  connurent  avec  plus  de 
«récificn  le  mouvement  journalier  du  fa- 
leil  8c  de  la  lune.  Nous  avons  déjà  fait 
voir , que  les  années  grecques  étant  lu- 
naires , elles  n’ont  point  tiré  leur  forme 
d’Egypte,  où  on  les  faifoit  folaires  \ mais 
de  Syrie,  oùles  Juifs  même  obfervoient 
les  nouvelles  Lunes. 

Cadmus  mit  auifi  en  vogue  le  culte  de 
Bacchus , foit  que  ce  fût  en  effet  une 
divinité  d’orient.  Toit  qu’il  y ait  eu  de 
fa  part  une  finefle  particulière  pour  cou- 
vrir l’honneur  de  fa  fille  , comme  Dio- 
dore  l’en  accufe , (i)  én  difant  qu’il  fe 
fervit  heureufement  de  la  conjon&ure 
de  la  couche  prématurée  de  fa  fille , 8c 
des  marques  naturelles  de  fon  enfant, 
pour  répandre  dans  le  public , que  c’étoit 
Ofiris , qui  paroifioit  une  fécondé  fois 
dans  le  monde  \ le  tout  en  conformité  de 
la  Mythologie  égyptienne  , quidétermi- 
noit  les  marques  vifibles , fous  lefquelles 
il  plaifoit  aux  dieux  de  fe  cacher  , en  fe 
communiquant  aux  hommes. 

(i)  Diodore  Sicul.  lib.  IV. 
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On  n’eft  point  d’accord  fur  le  pays  de 
îa  nailïànce  de  Bacchus.  Homère  le  fait 
naître  en  Arabie } d’autres  y mettent  feu* 
lement  fon  éducation.  Les  tins  le  font 
originaire  de  Tyr;  les  autres  j dans  l’i- 
dée grecque,  le  font  naître  de  Sémelé', 
fille  de  Cadmus  : mais  prefque  tous  fe 
font  accordés  à en  faire  un  conquérant 
de  l’Orient , fans  qu’on  en  trouve  néan- 
moins aucun  vèftige  dans  l’hiftoire.  Il  y 
a bien  de  l’apparence  que  cette  divinité 
eft  imitée  d’Egypte,  & qu’elle  eft  la  mê- 
me qu’Ofiris  félon  Diodore , ou  que 
l’Adonis  des  Syriens , comme  Aufone 
l’a  dit.  (i)  Quant  à ceux  qui  veulent 
qiue  ce  foit  Moyfe , quoiqu’il  n’y  ait  rien 
de  plus  ingénieux  que  la  manière  dont 
on  en  compare  les  aétions  de  l’un  avec 
les  frétions  formées  fur  la  vie  de  l’autre , 
la  chronologie  démontre  invincible- 

O 

ment  leur  erreur , puifque  Cadmus  a 
» précédé  les  miracles  de  Moyfe  de  67 
ans.  La  culture  des  vignes,  les  furies  des 
Bacchantes , les  fàcrifices&  la  vénération 
du  Phallus  ont  été  les  fuites  du  culte  de 
cette  divinité  ; ce  qui  ne  peut  avoir  au- 
cun rapport  avec  Moyfe  , quand  même 
l’on  rejetteroit,  contre  toute  apparence, 
jufqu’au  tems  de  Mélampus  & d’Orphée, 
l’introduétion  du  culte  de  Bacchus. 


(1)  Miobarb . Epi  grain,  iÿ. 
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On  attribue  encore  à Cadmus  la  de- 
couverte  de  quelques  mines  d’or  dans 
la  Thrace  ( i ) & dans  l’île  de  Thafe , à 
laquelle  on  croyoit  que  fon  frere  Tha- 
sus  avoir  donné  fon  nom , félonie  té- 
moignage d’un  ancien  hiftorien , nom- 
mé Conon , rapporté  par  Photius.  (i)  Il 
eft  certain  , d’ailleurs,  que  les  Thraces 
& les  Macédoniens  fe  font  adonnes  à la 
recherche  des  métaux  dès  la  première 
antiquité,  &c  que  Cadmus  apprit  parmi 
eux  la  manière  de  revêtir  les  armes  offen- 
fives  & défenfives , d’un  airain  endurci , 
qui  tenoit  lieu  de  fer  dans  ces  premiers 
rems. 

Enfin  Cadmus  fut  le  premier  Grec  ini- 
tié dans  les  myfteres  de  Samoth race,  où 
J’on  adoroit  les  dieux  Cabires , c’eft-à- 
dire , forts  & puifians.  Diodore  même 
ajoute  qu’il  y époufa  Hermione , fœur 
de  Jafion , premier  inftituteur  de  ces 
myfteres  ; ce  qui  le  faifoit  regarder  par  t 
fes  compagnons  comme  une  perfonne 
facrée , & ne  contribua  pas  peu  au  fuccès 
de  fon  entreprife.  Il  vécut  toujours  en 
trouble  jufqu’à  fa  vieillefte , que  de  nou- 
veaux mouvemens  populaires  l’obligè- 
rent d’abandonner  la  Cadmée , & de  fe 
retirer  fur  la  cote  d’Illyrie,  au  lieu  nom- 


(i)  Pline  , lib.  VII.  c.  fo. 

UJ  fbotius , Eibl.  num.  37. 
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nié  Enchclée  $ où  il  mourut  avec  fa  fem- 
me Hermione  : & ils  furent  enterrés  dans 
un  tombeau , fur  lequel  fe  voyoit  la  fi- 
gure d’un  ferpent  j ce  qui  a donné  lieu 
à la  fable  de  fa  métamorphofe.  Nous 
traiterons  plus  amplement  de  ce  premier 
roi  de  Béotie,  dans  l’hiftoire  de  Thèbes. 

Mais  nous  obferverons  ici , par  rap- 
port à celle  d’Athènes  * que  Cadmus 
amena  d’orient  une  certaine  efpéce  de 
Syriens , qui  étoient  furnommés  Géphi - 
réens  , lelquels  s’établirent  à Tanagre, 
fur  le  bord  3e  la  mer  de  Béotie , d’où 
étant  chaffés  par  les  Béotiens,  quand  ils 
firent  la  conquête  de  la  Cadmée , envi- 
ron 60  ans  après  la  prife  de  Troye,  ils 
furent  reçus  de  la  bourgeoifie  d’Athènes» 
à certaines  conditions , qui  confervérenc 
leur  diftindion.  Harmodius  & Aris- 
togiton,  qui  délivrèrent  Athènes  de 
la  domination  des  enfans  de  Pififtrate, 
étoient  Géphiréens, 

La  quatrième  époque  du  régne 
d’Amphydion , qui  tombe  en  fa  hui- 
tième année , eft  fort  incertaine , parce 
que  les  Marbres  font  effacés  en  cet  en- 
droit , & ne  laiflent  lire  que  quatre  let* 
rres  , qui  compofent  le  mot  mv , le- 
quel fe  peut  rapporter  à différens  pays. 
Marsham  a voulu  l’entendre  de  la  Laco- 
joie.  Selden  a cru  qu’il  avoit  rapport  aux 
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Phéniciens  \ & c’eft  auffi  monfehtimenr, 
quoique  je  ne  le  fuive  pas  dans  l’opi- 
nion que  les  Marbres  parlent  ici  des 
royaumes  de  Tyr  & de  Sidon.  Je  crois 
au  contraire,  qu’il  s’agit. de  la  peuplade 
que  Phénix  conduifit  en  Thrace  & en 
Âfie , où  il  établit  un  royaume  , dans 
lequel  Phinée  , l’un  de  fes  defcendanS', 
régnoit  au  rems  de  l’expédition  des  Ar- 
gonautes , comme  on  le  peut  voir  dans 
Apollonius  le  Rhodien  , & Ton  Scho- 
liafte.  Cependant,  j’avoue ^ue  ma  con- 
jecture eft  fi  peu  fondée,  que  je  fuis  prêt 
d’embraflèr  toute  autre  opinion  qui  fera 
plus  probable. 

L’époque  certaine  du  commencement 
de  la  royauté  d’EiucHTON  dans  la  Pério- 
de Julienne  , eft  l’année  3 165 , commen- 
cée feulement  de  74  jours  j ce  que  nous 
marquons  avec  précifion  pour  fervir  de 
régie  aux  années  fuivantes. 

C’eftce  prince,  que  la  fable  dit  avoir 
été  produit  par  Vulcain,  dans  un  effort 
que  ce  dieu  fit  inutilement  fur  Minerve , 
ui  rejettoit  fa  paflion.  Il  fut  enfermé 
ans  un  panier , & confié  à la  garde  des 
filles  de  Cécrops,  dont  la  curiofité  fut  pu- 
nie , comme  nous  l’avons  dit.  La  même 
fable  prétend  que  cet  enfant  étoit  moitié 
ferpent  3 & d’autres  fe  contentent  de  dire 
qu’il  avoit  les  jambes  difformes,  ce  qui 


Digitized  by  Google 


fiifloire  £ Athènes*  - îjt 
lui  donna  lieu  , pour  cacher  ou  pour 
foulager  ce  défaut  naturel  , d’inventer 
l'ufage  des  chariots.  C’eft  en  effet  un  ca- 
ractère fingulier , par  lequel  les  Marbres 
meme  ont  pris  foin  de  le  diftinguer. 

Il  ne  me  paroît  pas  bien  néceffaire  d’en-^ 
trer  dans  la  difcuflîon  traitée  par  de  célé- 
brés auteurs,(Scaliger,Selden)  il  Trochi- 
le,Argien,fiIs  de  Callithie,  première  prê- 
trefle  de  la  Junon  d’Argos,  ou  Ci  un  au- 
tre , nommé  Orfilochus  , avoit  inventé 
les  attelages  avant  Erichton.  Eufébe  fa- 
vorife  ce  fentimenr,  pAr  rapport  à Tro- 
chile,  que  nous  avons  vu  avoir  été  bani 
d’Argos  par  le  crédit  d’Agénor , fous  le 
régne  dé  Tiiopas. 

Les  Marbres  placent  l’époque  de  l’ar- 
rivée de  Danaus  à Argos,  en  Iat^pifiéme 
année  d’Erichton,  qui  tombe  précifé- 
ment  dans  la  Période  julienne,  à l’année 
3 i 8 , commencée  depuis  103  jours» 
ï 5 1 1 avant  l’Ere  chrétienne.  Comme 
nous  avons  déjà  traité  de  cette  époque 
célébré,  qui  lie  enfemble  les  événemens 
de  l’hiftoire  d’orient  & de  celle  d’occi-, 
dent,  nous  n’en  dirons  rien  davantage, 

L’inftitution  des  fêtes  P anathéràenes 
fe  peut  rapporter , félon  l’autorité  des 
Marbres , au  régne  d’Amphyélion  & 4 
l’année  3 1 s 8,1 505  avant l’ere chrétienne. 
Oh  peut  même,  félon  Hérodote , en  cher- 
cher l’origine  dans  les  cérémonies  d’E- 

f vj 
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gypte , apportées  en  Grèce  par  Çécfoptfè 
Mais  parce  qu’Erichton  les  célébra  avec- 
une  pompe  nouvelle  , & qu’il  y joignit 
des  jeux  Sc  des  courfes  de  chariots  ; les 
Marbres , qui  ont  été  fort  exaéts  à mar- 
quer les  commencemens  de  tour  ce  qui  it 
du  rapport  aux  fpeétaeles-  publics,  parce 
que  c’étoit  la  paillon  commune  de  tous 
les  Grecs,  n’ont  pas  manqué  d’en  faire 
une  époque  particulière  au  régne  de  ce 
prince»  On  appelloit  ces  jeux  Panaché- 
viens  3 non  - feulement  parce  que  les 
douze  peuples  d’Attique  en  étoient  les 
principaux  aéteurs  ; mais  encore  parce 
que  tous  ceux  qui  faifoient  profelliont 
d’honorer  la  décile  Minerve,  étoient  in- 
vités à y prendre  part. 

La  fête  conlîftoit,  outre  les  facrifices, 
en  undHIIumination  générale  de  toutes 
les  maifons,  à la  ville  &à  la  campagne. 
On  avoit  foin  d’allumer  des  lampes  où 
l’huile  étoit  mêlée  avec  du  fel , & de  tes 
faire  brûler  toute  la  nuit  aux  fenêtres 
des  maifons.  On  faifoit  même  des  caval- 
cades & des  courfes  à cheval , où  l’on 
portoit  ces  fortes  de  lampes  ) 8c  l’on  ter- 
minoit  la  folemnité  par  des  jeux , où 
l’on  faifoit  courir  des  chevaux  & des 
chariots.  Les  Grecs  eurent  dans  la  fuite 
une  paflîon  (i  demefurée  pour  ces  fortes 
« d’exercices,  qu’il  n’y  eut  point  de  héros 
qui  ninùituât  de  nouveaux  jeux , les 
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ronfacrant  toujours  à l’honneur  de  quel- 
que divinité. 

Les  Marbres  rapportent  à la  même  an- 
née l’apparition  de  la  déelTe  mere  des 
dieux , dans  la  montagne  de  Cybéle  en 
Phrygie.  Certainement , le  culte  de  cette 
divinité  a commencé  en  ce  pays,  ouïes 
villes  de  Pelïïnunte  , de  Sypilc  , de 
Smyrne , de  Magnéfie , &c.  ont  fait  une 
orofelfion  par  iculiére  de  l’honorer } mais 
)n  ne  fauroit  dire  précisément  ce  que 
:’eft  que  l’apparition , dont  le  marbre 
apporte  l’époque  , à moins  de  l’expli- 
[uer  parHérodien,  comme  a fait  Mars- 
lam. 

Cet  auteur  dit  que , les  Peflinuntins 
voient  un  firaulacre  de  leur  déelfe  , 
u’ils  difoient  être  tombé  du  ciel , & n’a- 
oir  jamais  été  retouché  de  la  main  d’au- 
un  homme.  L’on  fait  d’ailleurs  que  le 
;mple  de  Pelïïnunte  étoit  fi  refpeéké, 
ue  fes  prêtres  ont  été  long-tems  les  fou- 
erains  du  pays,  & que  quand  les  Ro-: 
tains  s’cn  furent  rendus  les  maîtres,  la 
évotion  publique  ne  diminua  pas  : car 
s l’eftimérent  affez  pour  copiera  Rome 
s cérémonies  qu’on  y obfervoir.  Toutes 
s forêts  de  la  Phrygie,  le  pays  de  Béré- 
nthe , les  montagnes  de  Cybéle , l’Ida, 
Dindime,  &c.  étoient  remplis  des 
tels  de  cette  divinité , & peuplés  de 
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fes  prêtres , qui  pour  la  plupart  étoîenÇ 

eunuques. 

Mais  quoique  l’on  puifie  juger  que  ce 
culte  n’étoitpas  inconnu  dans  la  Grèce, 
depuis  que  Cadmus  l’y  avoit  apporté  de 
Samothrace  \ ( car  la  mere  des  dieux  étoic 
l’une  des  Cabires  qu’on  y adoroit  : ) quoi- 
que Diodore  (i)  ait  dit  que  Corybas  , 
ris  de  Jafion  8c  de  Cybéle , avoit  le  pre- 
mier fait  connoîrre  cette  divinité  çn 
Phrygie,  y étant  allé  avec  Dardanus,  il 
n’eft  pas  aifé  de  croire  que  fi , félon  là 
tradition  commune,  8c  félon  une  foule 
d’anciens  auteurs  , Cybéle  doit  erre  prife 
pour  la  mere  , l’aïeule,  ou  pourl’époufe 
de  Saturne  , fon  culte  n’ait  pas  plutôt 
pris  naiiTance  en  Phrygie  , qui  étoit  le 
pays  de  fon  origine,  que  dans  la  Grèce, 
où  elle  n’a  dû  être  connue,  que  par  rap- 
port au  culte  de  fes  enfans.  D’ailleurs  , 
les  prêtres  de  Cybéle  étoient  nommés 
Corybantes,  par  rapport  à l’enthoufiafme 
ou  fureur , qui  les  tranfportoit  en  faifant 
leurs  cérémonies  , & non  par  allufion  au  - 
nom  de  leur  fondateur. 

Au  refte  , aucune  divinité  n’a  eu  plu? 
de  noms  dilférens  que  celle-ci.  On  peut 
en  voir  une  partie  dans  Lucien  8c  dans 
Apulée.  Mais  il  eft  à remarquer  que  fon 
culte  a toujours  été  joint  à celui  d’Atys  \ 

— 

U)  Diod.  Sicul.  K ys 
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ce  qui  lui  donne  un  rapport  fenfîble  avec 
ceux  d’Ilis  & d’Oflris  en  Egypte , Sc  de 
Vénus  ôc  d’Adonis  en  Syrie.  Quant  à la 
Mythologie,  il  eft  aifé  de  reconnoître , 
par  l’autorité  des  anciens  & par  les  in- 
icriprions , que  la  mere  des  dieux  éroit 
véritablement  la  Terre , & qu’Atys,  fur- 
nommé  le  Très-haut  n’étoit  autre  que 
le  Soleil. 

Hiagnis  , Phîygien  de  nailfance , in- 
venta dans  le  même  tems  la  flûte  & des 
chants  particuliers  pour  célébrer  les  hy- 
mnes des  dieux.  On  fait  que  la  mufique 
1 pris  fon  commencement  en  orient,  SC 
qu’elle  s’eft  perfe&ionée  dans  la  bafle 
ûfîe,  en  Phrygie  & en  Lydie  ; mais  il 
très-difficile  de  comprendre  ce  que 
es(  anciens  en  ont  écrit , ôc  les  diftin- 
ffions1  qu’ils  mettoient  entre  les  tons 
ffirygien,  mixophrygien  , lydien,  mi- 
tolydien , ou  dorique.  On  peut  croire 
Ju’ils  étoient  ainfi nommés,  à caufe  des 
nftrumens  différens,  qui  étoient  en  ufa- 
;e  en  diverfes  nations  : mais  il  y a plus 
le  vraifemblance  à juger  que  ces  tons 
toienç  des  manières, différentes  de  pro- 
îoncer  les  vers , d’y  faire  certaines  inde- 
xons , & même  qu’ils  avoient  rapport  à 
a conduite  de  la  voix.  Les  Lydiens 
voient  un  chant  très-élevé , & les  Do- 
iens  tenoient  la  baffe  mais  tous  fem- 
lent  avoir  tiré  leur  mufique  dès  chants 
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de  leur  religion.  Car  comme  les  prêtre* 
d’Afie  étoient  ordinairement  eunuques  , 
ils  avoient  la  voix  claire  & raifonnante  : 
les  Doriens  au  contraire  , avoient  la 
voix  mâle  & pour  la  rendre  plus  grave 
dans  les  cérémonies  , iis  l’accompa- 
gnoient  du  fon  des  tambours.  Les  Cu- 
retés , prêtres  de  Jupiter  dans  l’xle  de 
Crète  , & les  Corybantes  en  Afie , chan- 
toient  au  bruit  de  leurs  £rmes  & de  leurs 
boucliers.  D’ailleurs  on  ne  fauroit  dou- 
ter que  la  mufique  ancienne  n’ait  été 
pouftee  à une  grande  perfection  } ce 
qu’on  peut  juger  par  l’extrême  délica- 
teflè  des  Grecs  &c  des  Latins  fur  la  pro- 
nonciation des  vers , & fur  la  cadence. 
Mais  parce  que  l’invention  des  notes  de 
mufique  eft  très-moderne  , & que  les 
divers  tons  d’un  concert  ne  fe  peuvent 
conferver  par  de  fimples  paroles , il  eft 
très-certain  que  nous  avons  perdu  tous 
les  fruits  de  leurs  travaux  fur  cette  ma- 
tière. Quant  à moi,  j’avoue  que  je  p’en- 
tens  rien  à ce  que  Selden  & plufieurs 
autres  ont  écrit  pour  l’expliquer  : du 
jpoins  faut-il  convenir  qu’il  eft  impoffi- 
ble  d’en  faire  ufage  dans  la  mufique  pré- 
fente, fi  l’on  n’excepte  le  plain-chant  &C 
les  hymnes  de  l’églife , qui , au  fenti- 
jnent  de  quelques-uns,  en  font  une  imi- 
tation. . . . 

' Clément  Alexandrin  fait  un  autre  dé** 
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rail  des  inventeurs  de  la  mufique.  Il 
convient  que  la  flûte  oblique,  que  nous 
appelions  flûre  traverfiére , a été  inven- 
tée par  un  Phrygien  nomme  Satire  j 
mais  il  dit  qu  Hiagnis  inventa  le  ci- 
ftre  à trois  cordes  & le  diatonique  \ 
qu  Olympe  inventa  les  cymbales  î ce 
que  je  prens,  félon  la  force  du  grec  , 
pour  tous  les  inftrumens  que  1 on  fra- 
pe  y Ô£  enfin  que  Thamiris,  fils  de  Phî- 
lammon  & d’Argiope  , inventa  la  mufi- 
que dorienne.  Au  refte , Hiagnis  a etc 
le  pere  de  Marsias  , qui  jouoit  certai- 
nement de  la  flûte , puifque  la  fable  a 
feint  qu’il  prétendit  furpafler  Apollon. 
Il  fut  aufli  maître  d’Oiympe.  Mais  pour 
Thamiris,  il  eft  affez  difficile  de  déter- 
miner le  teins  où  il  a vécu  j car  fi  on  le 
doit  prendre  pour  le  pere  de  Mufee  le 
Thébain  , ou  pour  le  fils  d’Ammon  , 
dont  les  Marbres  parlent  fous  le  régné 
de  Théfée  , il  a été  de  beaucoup  pofte- 
rieur  à ce  tems-ci.  D’ailleurs  on  ne  peut 
le  mettre  au  nombre  des  premiers  inven- 
teurs de  la  mufique , s’il  n’a  précédé  le 
régne  de  Pandion.  Ce  dernier  fentiment 
a d’autant  plus  de  vraifemblance , que 
la  fable  l’a  fait  contemporain  des  Mufes 
qui  l’aveuglèrent , comme  Apollodore 
le  raconte  pour  le  punir  du  défi  quil 
avoit  ofé  leur  faire.  Cet  auteur  auroit  eu 
plus  de  raifon  d’attribuer  cette  punition 
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à la  jaloufie  , par  rapporta  l’ufage  d’uné 
paillon  illégitime , que  Thamiris  mit  le 
premier  en  vogue  parmi  les  Grecs , & à 
laquelle  ils  s’adonnèrent  enfuite,  fans  la. 
moindre  idée  de  fcrupüle.  L’exemple 
des  cinq  villes  nous  fait  allez  connoître 
le  penchant  des  nations  méridionales 
pour  cet  horrible  déréglement.  Mais  le 
lieu  de  l’éducation  de  Thamiris , qui  fut 
la  Thrace,  où  fa  mere  le  porta  dans  fon 
enfance,  peut  Taire  juger  qu’il  prit  ce 
goût  là  des  nations  feptentrionaîes , & 
particuliérement  des  Scythes,  chez  qui 
il  a toujours  été  commun.  C’eft  peut- 
être  la  raifon  qui  l’a  rendu  fi  fréquent 
parmi  les  dieux  de  la  Grèce , qui  étoient 
Scythes  d’origine. 

Pàndion  luccéda  à Erichton  fon  peré 
dans  le  royaume  d’Athènes,  l’an  3117 
de  la  Période  Julienne.  Appollodore  af- 
fure  qu’il  étoit  fils  de  la  nymphe  Pafi- 
thée  , & qu’il  époufa  Zeuxippe  , fœur 
de  fa  mere , qui  le  rendit  pere  de  Pro- 
gné , de  Philoméle , d’Ere&ée  & de  Bu- 
tes. Le  régne  de  Pandion  eft  célébré  , 
par  l’extrême  abondance  qui  fut  en  Atti- 
que  de  fon  tems. 

Denys,  fils  de  Semelé,  & petit-fils  de 
Cadmus,  vint  pour  lors  à Athènes,  & 
enfeigna  la  culture  de  la  vigne  à fes  ha- 
bitans,  aufiî  bien  que  la  religion  de  la 
divinité  qui  préfidoit  an  yin.  Nous  ayons 
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’ù  que  Cadmus  l’avoic  apportée  d’o- 
ienr,  & que  depuis  fon régne  on  lavoit 
onfervée  à Thèbes  ; mais  ce  Denys  s’en 
endit  de  nouveau  le  propagateur  dans 
oute  la  Grèce  3 & enfuite  ayant  jugé  par 
es  émotions  prodigieufes  qu’il  caufa 
armi  les  peuples , qu’il  étoit  en  état  de 
erfuader  ce  qu’il  voudroir , il  fe  fit  lui- 
aême  palTer  pour  la  divinité  cpi’il  an- 
onçoit  auparavant.  C’eût:  de-la  que  les 
Athéniens  & après  eux  tous  les  Grecs , 
nt  fait  dans  la  fuité  unç  confufion  du 
ieu  Dionyfïos  , célébré  en  orient , Sc 
e Denys  , petit-fils  de  Cadmus , jufqu’à 
es  prendre  l’un  pour  l’autre.  Toutefois 
. ne  faut  pas  oublier  ici  d’obferver  qu’il 
a eu , félon  Eufébe  5c  le  Syncelle,  un 
utre  Denys  plus  ancien  que  le  fils  de 
emelé , dont  on  dit  à-peu-près  les  mê- 
les chofes  que  du  fécond  , à l’excep- 
ion  que  l’on  met  fon  voyage  en  Atti- 
re fous  le  régne  d’Amphiétion.  Ils 
joutent  qu’il  fut  reçu  en  ce  pays-là  par 
es  filles  d’un  nommé  Sémache,  à qui 
l enfeigna  l’ufage  du  vin , leur  fit  pré- 
ent  d’une  peau  de  chèvre } & qu’en  con- 
équence  de  ces  faveurs , elles  ont  été 
es  premières  prêtreffes  de  la  nouvelle 
ivinité  du  vin. 

Pandion  eut  une  guerre  avec  Labda- 
us  , roi  de  Thèbes,  aufîi  petit-fils  de 
Cadmus  ) dans  laquelle  il  fut  fecouru 
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par  Térée,  fils  de  Mars,  roi  de  quel- 
ques parties  maritimes  de  la  Macédoi- 
ne : car  alors  on  donnoit  le  nGm  de 
Thrace  aux  contrées  feptentrionales  de 
la  Grèce.  Cette  alliance  devint  l’occa- 
fion  d’une  autre  plus  étroite  entre  ces 
princes  , puifque  Pandion  donna  fa  fille 
Proçmé  en  mariage  à Térée  ; mais  le  fuc- 
cès  en  fit  mourir  Pandion  de  douleur , 
à caufe  des  barbaries  réciproques  de  ces 
époux,  dont  tout  le  monde  fait  l’hiftoire 
& la  métamorphofe.  Pandion  régna 
quarante  ans  j & dans  ce  long  efpa- 
ce  , les  Marbres  ne  donnent  qu’une 
feule  époque  , encore  eft-elle  incertai- 
ne , les  caradteres  des  années  en  étant 
effacés. 

Cette  époque  comprend  le  régne  de 
Minos  dans  file  de  Crète , & l’inven- 
tion du  fer  dans  le  mont  Ida.  On  peut 
fe  fervir  pour  corriger  le  défaut  du  mar- 
bre , de  la  Chronologie  d’Eufébe , qui 
met  le  commencement  du  régne  de  Mi- 
nos en  la  3 ze  année  de  Pandion  : car 
encore  qu’il  y ait  une  différence  de  3 6 
ans  entre  fa  fupputation  & celle  des  mar- 
bres , elle  ne  touche  proprement  que 
les  principes  du  calcul  , & non  les  évé- 
nemens  particuliers.  Et  d’ailleurs  notre 
méthode  de  rapporter  les  années  grec- 
ques à celles  de  la  Période  Julienne , ré- 
tablit entièrement  cette  différence.  Ainfi 
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1 n’y  a point  d’inconvénient  à fuivre 
iufébe  dans  la  déterminairon  de  cette 
■poque , qui  tombe  à l’année  3 149  de  la 
triode  Julienne. 

Bochavt  a prouvé  que  l’étymologie  du 
10m  de  l’île  de  Crète , fe  devoir  pren- 
Ire  du  mot  phénicien , Crethim  , ou 
^erethim  qui  fignifie  des  archers.  En 
ffet,  aucune  nation  Européenne  n’a  été 
dus  célébré  par  fon  arc  que  les  Crétois, 
omme  fur  la  cote  de  Phénicie,  les  Phi- 
iftins  étoient  terribles  à leurs  ennemi? 
•ar  le  même  endroit  3 ainft  qu’on  le  peut 
oir  dans  l’hiftoire  de  la  mort  de  Saiil , 
ai  d’Ifraèl.  Or  comme  l’île  de  Crète  a 
2çu  plufieurs  colonies  de  Phéniciens  , 
ui  y ont  apporté  leurs  coutumes , leurs 
lœurs  6c  leur  religion  3 c’eft  par  ce 
îoyen  que  le  dieu  Marnas  de  Gaza  s’eft 
lit  connoître  en  cette  île  , pendant 
u’elle  a pris  fon  nom  de  celui  des  ar- 
hers  de  Paleftine  : & comme  de  leur 
art  les  Grecs  l’ont  peuplée  de  quelques 
olonies  , il  s’eft  fait  une  union  tant  des 
lœurs  , que  de  la  religion  des  deux 
euples  : ce  qui  a fait  confondre  leurs 
ivinités,  d’autant  plus  aifément , 'qu’il 
a plus  de  rapport  entre  le  Seigneur 
es  nommes , que  les  Phéniciens  expri- 
a oient  par  le  nom  de  Marnas  , Sc  le 
'eus  des  Grecs,  maître  du  ciel  ôç  de  I4 

SïfÇ. 
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Diodore  ( i ) dit  expreflement  qtl& 
Tectame,  fils  de  Dorus,  qui  l’étoit  de 
Hellen , & celui-ci  de  Deucalion  , pafïa 
dans  llle  de  Crète  avec  quelques  Æo- 
liens  ôc  Pélafgiens  ; qu’y  ayant  époufé 
la  fille  d’un  habitant  du  pays , nommé 
Chrétus,  il  étoit  devenu  pere  d’AsTÉ- 
, rion,  qui  d’Europe  avoit  laide  trois 
enfans , Minos , Rhadamante  & Sar- 
pédon. 

L’hiftoire  de  ces  trois  freres  eft  fort 
célèbre  & fort  embrouillée,  la  fable  ayant 
déguifé  tout  ce  qui  les  regarde.  Il  eft 
pourtant  certain  que  Sarpédon  pafla 
dans  la  Lycie  où  il  régna  ; que  Minos 
tk  Rhadamante  établirent  de  bonnes 
loix  dans  leur  pays  , & furent  fi  févéres 
jufticiers,  qu’on  a feint  qu’ils  étoient 
pafles  en  enfer , pour  y tenir  le  rang  de 
juges  de  tous  les  hommes. 

Minos  régna  dans  la  ville  d’ApolIo- 
nie,  qui  fut  depuis  nommée  Cydonë  , 
du  nom  de  fon  petit-fils  , par  fa  fille 
Acacallide  j mais  il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  le  fécond  Minos  , célébré 
par  l’empire  de  la  mer  & l’hiftoire  du 
Minotaure,  qui  vécut  long-tems  après 
le  premier,  comme  nous  le  verrons  dans 
la  fuite.  Quelques  auteurs  ont  prétendu 
que  ce  prince  étoit  lui-mëme  Phénicie» 


(i)  Diodor.  Siçu!.  lit.  IV. 


Digitized  by  Google 


Hijloire  d’Atklnef*.  145 
îe  naifïànce , tant  parce  qu’il  y avoit  , 
'elon  le  témoignage  de  S.  Jérôme  (1)  , 
in  lieu  nommé  Minoé  près  de  la  ville 
le  Gaza , que  parce  qu’il  étoit  fuppofé 
ils  de  Zeus  ou  Jupiter,  dont  on  prétend 
jue  le  culte  étoit  venu  de  Syrie , coui- 
ne nous  l’avons  dit.  Mais  outre  le  té- 
noignage  d’Homère,  qui  le  fait  Indi* 
;éne,  tant  d’auteurs  ont  dit  que  Jupiter 
ui-même  étoit  né , ou  avoit  été  élevé 
ans  cette  île , qu’on  croiroit  aifément 
ue  fon  fils  y feroit  né  comme  lui , fi 
es  marbres  11e  démentoient  cette  origi- 
e fabuleufe,  en  faifant  connoître  que 
dinos  n’a  commencé  de  régner  que  150 
ns  après  la  mort  de  Jupiter.  Au  refte  011 
ait  la  conjeéture  de  ceux  qui  croient 
ue  le  tombeau  de  Minos  , qui  s’efi: 
eng-tems  confervé  dans  la  Crète  , a 
onné  lieu  à ces  idées.  Ils  prétendent 
u’il  portoit  pouf  infcrijation  j que  Mi- 
ps, fils  de  Jupiter,  y etoit  enterré,  8c 
ue  dans  la  fuite  des  tems , le  nom  de 
dinos  s’étant  effacé , les  prêtres  du  pays 
voient  fait  croire  que  c’étoit  le  tombeau 
e Jupiter  lui-même,  né,  mort  & enter- 
é dans  cette  île  : fur  quoi  Callimaque 
fait  des  vers  célébrés  cités  en  partie  par 
. Paul,  Les  Cretois , toujours  menteurs  * 
nt  fabriqué  votre  tombeau  j ô roi  fuprême  ! 


(1)  JHLçjron./n  lacitjifbreicis* 
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mais  vous  nctes  point  mort  j car  vous  viveç 

toujours. 

D’ailleurs  , la  fituation  de  Sidoné  au 
rivage  occidental  de  l’île  de  Crète,  af- 
fez  proche  de  la  côte  du  continent  de  la 
Grèce,  fait  juger  que,  comme  la  partie 
orientale  a pû  être  peuplée  de  Phéni- 
ciens, l’autre  l’a  été  des  Grecs  fes  voifins, 
& que  la  race  de  Deucalion,  qui  cher- 
choit  par  tout  des  établilfemens  hono- 
rables , a pû , comme  Diodore  nous  l’ap- 
prend , palier  facilement  dans  l’île,  dont 
nous  parlons,  & y obtenir  la  feigneurie 
d’une  ville  & de  fon  territoire. 

L’invention  de  fondre  & de  battre  le 
fer  eft  fi  confidérable  j elle  eft  devenue 
fi  utile  & fi  nuifibleaux  hommes,  que 
parmi  plufieurs  époques  importantes,  il 
ne  faut  pas  s’étonner , que  les  Marbres 
aient  particuliérement  confervé  celle-ci. 
On  difpute  fi  le  mont  Ida , dont  la  mine 
a fourni  le  premier  fer,  eft  celui  de  l’île 
de  Crète  , ou  celui  de  Phrygie.  Les 
Marbres  femblent  l’avoir  entendu  du 
premier , puifqu’ils  joignent  cette  dé- 
couverte au  régne  de  Minos.  Mais  il  j 
a une  foule  d’anciens  auteurs , qui  l’at- 
tribuent à l’Ida  de  Phrygie.  Diodore  dit 
pofitivement  que  c’eft  une  montagne  du 
pays  de  Bérécinthe  \ & quoiqu’il  ajoute 
que  ce  pays  eft  dans  l’île  de  Crète , il 
eft  aifé  de  yoir  que  c’eft  .une  faute  grof- 

fiére 
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'îére  de  Géographie.  Il  cite  même  un 
rncien  auteur  nommé  Ephorus , qui  dit 
pie  les  premiers  inventeurs  du  fer  paf- 
érent  de  Phrygie  dans  l’île  de  Crète* 
vec  Minos  : cela  pouroit  être , mais 
e feroit  une  preuve  que  Minos  n’auroit 
ait  travailler  au  fer , qu’après  qu’il  au- 
oit  été  découvert  en  Afie.  Homère  a 
it  expreffément,  que  le  fer  a été  trouvé 
ans  la  Phrygie  j 8c  Sénèque  ajoute  (1) 
ue  c’eft  le  hazard  qui  l’a  fait  découvrir, 

: que  ce  n’eft  point  un  fruit  de  la  fa- 
ïfTè  des  hommes  j mais  que  certaines 
rets  s’étant  embrafées,'  elles  avoienc 
ndu  le  métal,  qui  étoit  à la  fuperficie 
: la  terre. 

De  tous  les  inventeurs  du  fer,  qui  ont 
* en  grand  nombre , les  marbres  n’ont 
nfervé  que  le  nom  de  Kelmis.  Clé— 
ent  Alexandrin  y ajoute  Dammanée, 
le  Scholiafte  d’Apollonius  de  Rho- 
s y joint  le  robufte  Acmon  , qui  porte 
mifeftement  un  nom  phrygien.  Stra- 
a ôc  Paufanias  compte  parmi  eux  un 
rcule  , bien  différent  du  fils  d’Alc- 
ne  ; mais  ç’eft  à cette  occafion  qu’il 
jufte  de  faire  ufage  de  la  découvertè 
tvelle  de  la  véritable  lignification  du 
n d’ Hercule  j car  on  juge  aifément 


Epifi . je? 
o m e JH , 
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qu’il  ne  fe  doit  prendre  ici  que  pour  I« 
marchand  Phénicien , qui  s’avifa  le  pre- 
mier de  porter  ce  métal  en  orient.  Je 
’ne  m’attacherai  poinc  à faire  le  détail 
des  preuves  que  Mi  le  Clerc  a données 
touchant  la  véritable  fignification  & la 
prononciation  du  mot  fÿriac  Haro-Kel ^ 
dont  les  Grecs  ont  fait  celui  de  Heracles  , 

8c  les  Latins  Hercules , qui  ne  veulent  dire 
autre  chofe  qu’un  marchand.  Le  fer  étant 
une  marchandife  d’ufage,onne  peut  dou- 
ter que  , fi-tôt  qu’il  a été  découvert  , 
plufieurs  trafiquans  n’aient  entrepris  d’en 
faire  commerce  dans. les  lieux  qui  ne  s’en 
pouvoient  palier. 

En  effet  , il  eft  difficile  d’imaginer 
comment  les  peuples  & les  villes  du 
premier  tems  ont  pû  fuppléer  au  défaut  * 
du  fer  : car  quoique  l’on  voie  par  le  Li- 
vre de  Jofué , que  l’on  fe  fervoit  de 
pierres  aiguës  au  lieu  de  couteaux  & de 
rafoirs  pour  la  circoncifion  'y  quoiqu’Hé- 
todote  nous  dife  que  les  Egyptiens  fai- 
foient  des  diffe&ions  avec  des  pierres 
d’Ethiopie  quoique  l’on  fâche  que  les 
a^mes  anciennes,  telles  que  les  lances, 
les  piques , les  cafques  , les  cuirafTes , » 
&c,  étoient  ou  d’airain  fondu  8c  enduç- 
ci , ou  couverts  de  plaques  de  ce  métal , 
on  ne  conçoit  pas  comment  bn  cultivoit 
Ja  terre  , ni  comment  on  pouvoir  bâti* 
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es  maiftms  fans  l’ufage  du  fer.  Que  fi 
on  a pu  s’en  pafier , du  moins  eft-il  ap- 
arent  qu’après  fa  découverte  ii  eft  de- 
enu  une  marchandife  très-recherchée 
: d’un  débit  très-profitable.  C’eftpour- 
uoi  non- feulement  un  marchand  feul , 
iais  divers  Haro-Kélim  ou  Hercules  ont 
équenté  tant  les  fonderies  du  mont  Ida 
î Phrygie  , que  celles  de  Crète , quand 
linos  y eut  appellé  des  ouvriers. 
Paufanias  compte  encore  parmi  les 
emiers  fondeurs , Pæonce , Epiméde  , 
lion  & Ida  ; d’autres  en  ont  marqué 
fqu  a cent , & d’autres  aufli  les  ont  ré- 
îits  à dix,  pour  faire  allufion’au  nom 
Dactyles  j que  les  fondeurs  de  Crète 
tt  porté  , & qui  convient  proprement 
x doigts  de  la  main. 

Mais- il  ne  faut  pas  oublier  de  mar- 
ier que  cesDaétyles  ont  éré  également 
nfondus  avec  les  Curétes , prêtres  de 
piter  dans  l’île  de  Crète , & les  Co- 
bantes , prêtres  de  la  mere  des  dieux 
ns  l’Ida  de  Phrygie.  L’horreur  des  mi- 
s & des  feux  de  ces  fonderies faifoient 
ître  des  fentimens  de  crainte  & de  ref- 
6b  dans  les  efprits  timides,  que  l’on 
êloit  aifément  à ceux  de  la  religion, 
thagore  lui-même  vint  en  Crète  cher- 
er  ces  Da&yles , pour  recevoir  la  fan- 
fication;  & Morgus  , l’ün  d'entr’eux, 
purifia  par  des  jeûnes , des  veilles  ûc 
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divers  travaux  qu’on  peut  voir  cfens  Poi- 
phyre.  ( i ) 

Ap  rès  la  mort  de  Pandion  , l’an  i46$ 
avant  l’ére  chrétienne  , Erechtée  fon 
fils  partagea  fes  biens  & fes  honneurs 
avecfon  frere.  Il  retint  pour  lui  la  royau- 
té , & donna  à Butes  la  facrificature  de 
Minerve  & Neptune.  C’eft-là  fans  doute 
le  premier  exemple  de  divifion  des  puif-, 
fances  féculiére  & eccléfiaftique  , du 
rnoins  dans  la  Grèce.  C’eft  Apollodore 
qui  nous  l?apprend,  & quifoutient  qu’E- 
rechtée  a été  véritablement  fils  de  Pan-! 
dion  } en  quoi  nous  le  fuivons  par  pré- 
férence à Diodore,'qui  le  fait  venir  d’E-. 
gypte , avec  peu  de  vraifemblance.  Il 
dit  aufli  qu’il  époufa  Praxithée,  fille  d$ 
Phrafime,  dont  il  eut  Cécrops  II  qui  ré- 
gna après  lui  ; Pandore  , Ornée  & Mé-r 
tion  , avec  plufieurs  filles  3 dont  l’aînée 
nommée  Procris , fut  l’époufe  de  Cépha- 
le , roi  de  Phocide , l’un  des  defcendâns 
de  Deucalion.  Tout  le  monde  fait  que 
fon  mari  la  tua  à la  chafle  avec  un  dard  , 
dont  elle  lui  avoit  fait  préfent.  Quoi- 
que ce  fût  un  effet  du  hazard,  & que 
Céphale  portât  le  titre  de  roi , il  fut  jugé 
fur  ce  meurtre  par  l’Aréopage  , qui  le 
condamna  à un  perpétuel  exil.  C’eft  le 
fécond  jugement  célébré  de  ce  tribunal, 

{!}  Poiyhyr.  in  ni  ta  Pythagor, 
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Les  autres  filles  d’Erechtée  ne  furent  guè- 
res  plus  heureufes.  Orithie  fut  enlevée 
par  un  roi  de  Thrace  nommé  Borée  , 
fc  devint  mere  de  Zetès  & Calais  , fa- 
meux dans  Lhiftoire  de  Jafon.  Une  au- 
:re  fut  facrifiée  pat  fon  pere,  pour  le  fuc** 
:ès  de  la  guerre  qu’il  avoir  contre  les 
îabitans  d Lleufine  ; 8c  les  autres  ayant 
ait  entre  elles  une  efpece  de  conjurat- 
ion, fe  tuèrent  toutes. 

Erechtée  régna  50  ans;  & malgré  fes 
acrifices,  il  fut  tué  dans  la  guerre , qu’il 
voit  enrreprife  contre  les  Eleufiniens. 
Dn  ne  fait  point  quel  en  fut  le  fujet  5 
nais  on  fait  qu’EuMOLPE,  fils  de  Chio- 
té  , l’une  des  filles  d’Orithie  , & par 
onféquent  petit-fils  d’Erechtée,  vint  de 
”hrace  au  fecours  des  Eleufiniens  , con- 
te fon  aïeul.  II  mourut  auifi  dans  cette 
uerre , avec  l’un  de  fes  fils  nommé  lima- 
is ou  Immaradus. 

C’eft  à cet  Eumolpe  que  les  Eumolpi- 
es  & les  Céryciens  rapportoient  leur  ori- 
ine.  Ces  deux  familles  étoient  fort  con- 
dérables  parmi  les  Athéniens , parce 
ue  la  facrificature  de  Cérès  a Eleufine 
: la  difpenfatio'n  des  myftères  étoient 
titre  leurs  mains.  Les  premiers  defcen- 
oient  de  Musée  le  poète,  fils  d’Eu- 
lolpe  8c‘  pere  d’un  autre  , lequel  régla 
s cérémonies  des  grands  myftères,  8c 
ni  eut  un  fils  encore  de  même  nom, 

j 11  j 
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qui  inventa  les  petits  myftéres , pour  fer- 
vir  de  préparation  aux  plus  grands  , ou  , 
comme  d’autres  l’ent  dit  , en  faveur 
d’Hercule. 

Les  féconds  defcendoient  de  Ce rtx  , 
autre  fils  du  premier  Eumolpe.  Nous 
verrons  incontinent  ce  que  c’étoit  qué 
ces  myftéres  , & quelle  fut  l’occafion  de 
leur  inftitution. 

Les  marbrll  rapportent  au  régné  d’E- 
rechtce  quatre  époques , qui  concernent 
l’arrivée  de  Cérès  en  Attique,  l’enléve- 
ment  de  fa  fille,  les  femences  de  Trip- 
tolème  & l’établiftement  des  myftéres. 
Ces  quatre  événemens  ont  une  étroite 
liaifon  l’un  avec  l’autre , 6c  doivent  te- 
nir un  rang  très-confidérable  dans  l’hif- 
-toire  d’Athènes  , parce  qu’ils  ont,  ainfi 
que  l’a  dit  Cicéron , plus  fervi  que  tous' 
les  autres  à adoucir  les  mœurs  des  an- 
ciens Grecs  , 6c  à leur  faire  goûter  la  li- 
berté , la  fureté  & la  religion.  » Alors  , 
» dit  Thucydide  , (i)  les  habitans  de  la 
» Grèce  n’avoient  entre  eux  aucun  com- 
» mercej  ainfi  ils  ne  fe  mêloient  pas  les 
« uns  avec  les  autres  fans  danger  j ils 
>»  craignoient  également  l’arrivée  des 
y*  étrangers , foit  par  mer , foir  par  terré , 
» parce  que  n’y  ayant  aucunes  villes  fer-* 
»»  mées, ils  étoient  toujours  expofés  dans 


f x)  Hiilor.  I,  u 
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*>  ce  tems  de  défordre  à la  violence  des 
*»  plus  forts  ; de  forte  qu’ils  étoient  ré- 
» duits  à ne  cultiver  la  terre  qu’autant 
» qu’il  étoit  abfolument  néceflaire  pour 
» leur  nouriture.  » Ils  n’amalToient  donc 
point  de  ïichetfes  ; .ils  ne  bâtifloient 
point,  ils  ne  plantoient  point  :,  & par 
conféquent  ils  étoient  toujçmrs  difpofés 
à quitter  leur  demeure , éc  à fe  trans- 
porter en  tout  autre  .Jieu , quand  ils 
trou  voient  des  chefs  hardis  & encre- 
prenans.  C’eft  la  raifon  de  tant  de  re- 
muemens  & de  tant  de  colonies  dont 


l’Hiftoire  ancienne  eft  remplie , & des 
noms  qui  leur  furent  donnés  par  les 
étrangers,  de  Nation  fuyante  & d’Horn-' 
mes  changeans,  qu’ils  fe  font  appropriés 
îansla  fuite,  en  fe  nommant  eux-memes 
Hellènes  & Pélafgiens. 

Les  chofes  fe  rrouvoient  en  cet  état , 


orfqu’une  femme  étrangère  arriva  dans 
’Attiq  ue  : c’étoic  CÉRès.  Les  marbres 
ie  difent  point  d’où  elle  venoit , ni  qui 
die  étoir.  Mais  Diodore prérend  quelle 
-toit  originaire  de  Sicile , où  elle  pofle- 
loit  un  pays,  dans  lequel  elle  avoitfait 
ïeurir  le  labourage  par  de  bonnes  lois:  * 
fe  que  fa  fille  lui  ayant  été  enlevée, 
:11e  la  vint  chercher  jufque  dans  la 
jrece. 


La  fable  l’a  fait  fœur  de  Jupiter  , & 
ait  enlever  Proferpiue  fa  fille  par  Piu- 

Giv 
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ton  fon  frere  } mais  il  eft  fort  aifé  cle 

voir  que  les  tems  ne  conviennent  poinc. 

Cette  étrangère  érant  arrivée  à Eleu- 
fine , fe  trouva  très-fatiguée  ; mais  ayant 
été  bien  accueillie  par  Célée,  roi  du 
pays,  par  Triptolème  fon  fils,  & par 
Eumolpe,  dont  nous  avons  déjà  parlé  , 
elle  les  récompenfa  de  leur  hofpitalité , 
en  leur  apprenant  à perfe&ioner  le  la- 
bourage , & les  régies  qu’ils  dévoient 
faire  obferver  à leurs  peuples  pour  favo- 
rifer  les  moiffons , & pour  procurer  à 
chaque  particulier  la  récolte  de  fon  tra- 
vail. C’eft  là  une  époque  célébré , dont 
les  plus  grandes  fêtes  de  la  Grèce  confer- 
voient  la  mémoire  par  des  cérémonies 
fort  finguliéres,  que  le  fecret  rendoit  vé- 
nérables , quoiqu’en  effet  ce  ne  fuiTent 
que  des  puérilités. 

Je  tombe  dans  le  fentiment  des  au-  - % 
teurs , qui  penfent  que  la  fille  de  Cérès , 
que  nous  nommons  Proferpine , & que 
d’autres  appellent  Péréphates  ou  Perfé- 
phone  , eft  elle  - même  la  vraie  Cérès. 

En'  effet , fon  nom  grec  en  approche  fort. 
Mais  aufli , il  faut  dire  qu’il  ne  fignifte 
autre  chofe  , dans  la  force  du  grec , qu’u- 
ne fille  vierge.  Il  n’y  a pas  de  difficulté 
dans  le  refte  de  ce  qu’on  en  dit  j car  elle 
fut  enlevée  par  un  roi  de  la  côte  d’Epire, 
defcendant  de  Dis,  frere  de  Jupiter,  qui 
s’appelloit  Hadès  , ou  Aidonée.  C’eft 
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de-là  que  la  fable  a pris  occafion  de  mê- 
[er  l’enfer  8c  la  mort  dans  le  récit  de 
:ette  hiftoire  , qui,  d’ailleurs,  n’a  rien 
i’extraordinaire  par  rapport  à ce  tems- 
ià,  où  lés  enlévemens  étoient  fort  com- 
muns. Mais  nous  verrons  ailleurs  que 
out  ce  qu’on  a dit  de  la  Sicile , eft  une 
nire  fiétion  , 8c  que  cet  enlèvement  fe 
it  dans  la  Grèce,  au  territoire  d’Eleu- 
ine , où  Cérès  faifoit  fa  demeure. 

Au  refte  , pour  prévenir  l’abus  que 
’on  pouroit  faire  du  nom  de  roi  que  les 
lirecs  accordoient  alors  11  libéralement  , 

1 eft  néceflàire  d’obferver  que  Tripto- 
ème  , Eumolpe  , Difaules  8c  Eubulée, 
jui  reçurent  les  premiers  Cérès  dans 
’Attique , 8c  qui  y ont  été  nommés  rois 
>11  fils  de  rois,  n’étoient  que  des  pafteurs 
e troupeaux  de  bœufs,  chèvres  , moti- 
ons 8c  pourceaux  \ car  chacun  élevoit 
éparément  le  bétail  qui  lui  plaifoit  le 
lieux.  Nous  verrons  dans  la  fuite , que 
?s  plus  grands  héros  de  la  Grèce  ont 
ris  la  matière  de  leurs  exploits  de  la 
onfervation  , ou  de  l’enlèvement  de  - 
miblables  troupeaux  ; preuve  rrès-évi- 
ente  de  la  rufticité  de  ces  premiers  rems, 
c du  progrès  infenlible  par  lequel  la 
îréce  eft  parvenue  à la  connoiftance  de 
1 philofophie  8c  des  beaux  arts. 

TiuPTOLâME,  fils  de  Celée  , ayant 
érité  de  la  puilïanCe  de  fon  pere , la- 
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boura&fema,  pour  la  première  fois, 
la  campagne  de  Rhaia , dite  depuis  Eleu- 
fine.  Rhaios  avoir  été  pere  de  Célée  de 
de  Difaules  ; & , félon  l’ancien  ufage  , 
il  avoit  communiqué  fon  nom  à cette 
terre.  Triptolème  établit  des  loix  dans 
fon  pays , & Porphyre , qui  les  rapporte, 
les  réduit  à trois.  La  première  ordon- 
noit  d’honorer  fes  parens.  Lafeconde , 
d’offrir  à la  divinité  des  fruits  & de  la 
farine , Se  la  troisième  défendoit  de  tuer, 
pour  aucune  raifon , les  animaux  qui  fer- 
voient  au  labourage. 

Ces  loix  , qui  renouvelaient  celles 
de  Cécrops,furent  reçues  dans  toute  I’At- 
tique.  Dracon  & vSolon  en  rétablirent 
depuis  l’ufage,  qui  avoit  été  interrom- 

Çu.  On  rapporte  encore  une  autre  loi  de 
riptolème,  que  l’on  doit  néanmoins 
regarder  comme  propre  à Cérès,  qui  eft 
la  diftinétion  des  labours  particuliers, 
Sc  la  défenfe  d’ufurper  la  récolte  d’au- 
trui. * 

Après  ces  établiffemens , Triptolème 
voulant  que  tout  le  monde  profitât  des 
bons  avis  qu’il  étoit  en  état  de  donner 
aux  hommes  pour  leur  avanrage , fe  mit 
à parcourir  la  Grèce , & montra  à ceux 
qui  voulurent  l’écouter,  les  mêmes  cho- 
fes  que  Cérès  lui  avoit  apprifes.  On 
compte  parmi  fes  disciples*  Enméle  , 
roi  d’Achaïe,  qui  cultiva  le  tétritoipe 
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le  la  ville  où  il  demeuroit , 8c  la  nom- 
na  Aroé  , en  mémoire  du  labourage. 
Dette  ville  a depuis  été  appellée  Patras. 
lu  refte  , il  ne  paroît  pas  que  Tripto- 
ème  ait  été  ailleurs  que  dans  le  Pélo- 
ionnèfe. 

La  troisième  époque  eft  extrê- 
mement embrouillée,  parce  que  les  ca - 
aétères  des  marbres  font  effacés.  On  y 
it.  néanmoins  diftinétemenr  l’enléve- 
ment  de  Proferpine , qui  eft  nomméé 
lie  de  Gérés,  8c  la  recherche  qu’en  fit 
a mère.  On  y voit  aufli  qu’elle  prit  ven- 
eance  de  ceux  qui  avoient  détruit  les 
ruits  qu’elle  avoir  plantés,  8c  le  tout 
2 rapporte  à la  3 6e  année  d’Erechtée  , 
oi  d’Athènes.  Ceci  convient  fi  peu  avec 
e que  les  fables  , foutenues  du  témoi- 
nage  de  Diodore  , ont  dit  touchant 
occafîon  du  voyage  de  Cérès  en  Afrique, 
c l’enlèvement  de  fa  fille , qu’on  ne  fait 
lus  auquel  croire.  En  effet , voila  une 
utorité  très  - ancienne  8c  très  - pofitive  , 
ui  nous  fait  connoître  que  cet  enléve- 
îent  ne  s’eft  point  fait  en  Sicile,  mais  au 
îilieu  de  l’ Afrique,  ce  qui,  par  confl- 
uent , ruine  également  la  tradition  des 
j y Itères  & l’autorité  de  Diodore.  Di- 
ms  donc  que  la  patrie  de  Cérès  eft  tout^ 
fait  inconnue  , fi  l’on  ne  juge  que  , vu 

conformité  de  fes  myftêres  8c  de  fes 
fremomes , avec  -celles  d’îfis  honorée . 

G vj 
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en  Egypte,  comme  l’on  fait,  & la  pes- 
feétion  qu’elle  a donné  au  labourage  , 
qui  éroit  fi  heureufement  pratiqué  dans 
le  même  pays,  elle  pouroit  être  vérita- 
blement Egyptienne,  aufii-bien  que  les 
premiers  legiflateurs  de  la  Grèce.  Dail- 
leurs.,  comme  l’abondance  8c  la  profpé- 
rité  excitoit  plutôt  la  jaloufie  dans  des 
efprits  grofiiers,  que  la  reconnoiflànce  , 
il  ne  faut  pas  s’étonner  que  Cérès  ait  été 
perfccutée  , 8c  que  l’on  ait  ravagé  fes 
moifions,  ni  que  fa  fille,  qui  pouvoit 
être  belle,  ait  été  enlevée  dans  un  tems 
de  licence  comme  celui-ci.  Il  y a même 
lieu  de  croire  que  ce  ravage  fut  fait  par 
les  ordres  d’Erecbtée , 8c  qu’il  fut  la  eau* 
fe  de  1a-  guerre  qui  s’éleva  entre  lui  8c 
les  habitans  d’Eleufine  : guerre  même  qui 
lui  coûta  la  vie,  comme  nous  l’avons  dé- 
jà dit. 

La  quatrième  époque  , qui  ne 
porte  point  de  date , concerne  l’inftitu- 
rion  des  Myjlères  à Elcujïne  3 8c  les 
poéfies  de  Mufée  , fils  d’Eumolpe. 

A l’égard  de  celles-ci' , on  a obfervé 
que  fous  le  régne  d’Acrifius,  roi  cFAr- 
gos , qui  commença  l’au  $z8z>  la  Pithie-. 
du  temple  de  Delphes  commença  à dé- 
biter fes  oracles  en  vers , 8c  que  ce  fur 
alors , ou  peu  après,  qu’il  fe  forma  des 
Poètes  dans  la  Grèce.  On  met  au  même 
rang  Orphée,  Linus  8c  Mufée  ^ mais  je 
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crois  que  celui-ci  eft  ie  premier,  qui  ait 
donné  des  régies  certaines  pour  la  com- 
pofhion  & pour  le  chant  des  vers  \ parce 
rjtie,  quoique  l’on  donne  communément 
cette  gloire  à Linus,  il  eft  certain  que  Mu- 
fée  a été  plus  ancien.  Diodore  ne  laiffe 
pas  de  le  faire  difciple  d’Orphée  : mais 
[1  y a lieu  de  croire  qu’il  veut  parler  de 
Mufée  le  Thébain,  fils  de  Thamiris  , 
mtiérqpient  différent  de  celui  dont  il 
î’agit,  -qui  écrivit  la  guerre  des  Ticans 
:ontre  les  Dieux  , 8c  un  livre  de  morale 
lédié  à fon  fils  Eumolpe , lequel  conte- 
loit  quatre  mille  vers.  Ce  fontapparem- 
nent  ces  poéfies , qui  furent  alors  divul- 
guées , dont  les  marbres  ont  voulu  par- 
er. 

Quant  aux  mystères  d’Eleusine, 
jui  ont  été  plus  célébrés  qu’on  ne  pou- 
oit  l’imaginer,  vû  les  fades  cérémonies* 
k les  tromperies  qu’on  y pratiquoit,  il 
aut  premièrement  favoir  , que  les  plus 
labiles  gens  ont  cru  que  le  monde  leur 
toit  redevable  de  la  politeffe  de  leurs 
iécles.  Ce  font  ces  myftères,  dit#Cicé- 
on  , qui  nous  ont  tirés  de  la  vie  barbare 
k farouche  que  menoient  nos  peres  ; 
’ejft  le  qdus  grand  des  biens  que  nous 
levions  à la  ville  d’Athènes , entre  tant 
l’autres  qu’elle  a répandus  parmi  les 
tommes.  C’eft  d’elle,  par  conféquent* 
[ue  nous  avons  appris,  non-feulement  à 
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vivre  avec  joie,  mais  à mourir  avec  une 
meilleure  efpérance.  Ifocrate  en  avoit  die 
autant  long  - tems  auparavant  ; & tous 
convenoient  de  la  propriété  lînguliére 
des  mots  dont  on  fe  fervoit  en  grec  & * 
en  latin  pour  les  exprimer.  Les  Grecs  les 
nommoient  perfection  j parce  que  les  ini- 
tiés acquéroient  dans  les  myftères  la  con- 
noiflance  de  la  vérité,  & l’habitude  de 
la  vertu.  Les  Latins  les  nommoient  Ini- 
tia j commencemens j parce  que,  -comme 
dit  Cicéron,  ils  renfermoient  véritable- 
ment les  principes  de  la  vie  heureufe. 
Ainfi,  les  deux  nations  principales  ont 
concouru  à leur  donner  des  éloges. 

Dans  le  fond , les  myftères  confiftoient 
À l’extérieur  en  des  fêtes  publiques , qui 
fe  faifoient  en  juin,  Brocdromion , & c’é- 
toient  les  principales  ; en  juillet,  py*~ 
nepjion  j que  l’on  nommoit  Proerojïe  ; . 
en  feptembre  , Pojfideon  _,  c’étoit  les 
Thefmophories , ou  les  fêtes  des  loix 
& en  décembre  , Elaphebolion  j celles 
qu’on  appelloit  Alœ^  parce  qu’alors  on 
battok  les  grains  dans  les  aires  des  gran- 
ges. On  fe  préparait  aux  unes  & aux 
autres  par  la  chafteté , par  des  veilles  8c 
des  jeûnes  : on  les  célébrait  par  des  fa- 
crifices,  des  chants,  des  danfes  & des  cé- 
rémonies , telles  que  de  manger  certains 
gâteaux , de  porter  en  cérémonie  des 
Phallus  de  pâte , de  fe  dire  certaines  pa- 
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rôles,  d’allumer  des  flambeaux,  de  pieu* 
:er  & de  rire  à certaines  occasions  ; tout 
:ela , pour  célébrer  l’arrivée  de  Cérès , 
a manière  dont  elle  avoit  été  reçue  en 
\ttique,  fes  déplaifirs  au  fujet  de  fa 
ille,  & fes  peines  pour  la  chercher.  On 
oignit  dans  la  fuite  à ces  folemnités , des 
eux  & des  combats  de  lutte , dont  le  prix 
roniiftoit  en  certaine  quantité  d’orge  , 
ju’on  donnoit  au  vainqueur. 

Quant  à l’intérieur  , c’eft-à-dire , par 
apport  à un  petit  nombre  de  Milles  & 
l’initiés,  les  myftères  formoient  une 
>rofeflïon  utile  & honorable,  qui  confa- 
roit  extérieurement  les  hommes  au  fer- 
ice  des  Dieux,  (i)  & les  afluroit  d’ob- 
enir  la  félicité  après  la  mort;  mais  dans 
aquelle  en  acquérant , après  cinq  ans 
le  très-rudes  épreuves , la  connoilfance 
les  vérités  les  plus  cachées , fous  l’obli- 
;ation  d’un  fecret  inviolable , on  appre- 
toit  que  toute  cette  idée  de  religion  n’é- 
oit  qu’une  tradition  purement  humaine; 
[ue  les  dieux  qu’on  y honoroitavoientété 
les  hommes;  que  la  mort  n’eft rien,  ou 
[ue  c’eft  un  partage  à une  meilleure  vie; 


(i)  ïnitiati  credebantur  deot  habere  in  periculis  prxfen- 
(Timos , Se  ipfos  ficri  juftiorcs  fie  fanfliores.  Diodok.  Si- 
il.  /.  V.  Initiorum  participes  Sc  de  vit*  exitu  fie  de  omnl 
voineundo  fpes  habenc.  Isocr.  Initia  fiunt  utilia,  fi  ao- 
dat  opinio  quod  iftfamnia  ad  erudiendam  fie  corrige#- 
atn  vitam  à veteribus  iuftituta  funt.  Ame.  in  Eptctfu 
ride  Senecam,  epijl.  jo. 
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enfin  * que  toutes  ces  cérémonies  n’é- 
toient  bonnes , que  pour  retenir  les  peu- 
ples dans  la  crainte  des  loix , & les  en- 
gager plus  efficacement  à pratiquer  les 
devoirs  de  la  fociété.- 

Il  faut  pourtant  reconnoître  que  tous 
les  Initiés  ne  parvenoient  pas  à ce  der- 
nier terme  de  connoifïance  : on  le  ca- 
choitaux  perfonnes  (impies  & timorées. 
Pour  les  conduire  néanmoins  à quelque 
point  de  fatisfaétion , (i)  après  les  avoir 
long-tems  tenus  feuls  & enfermés,  les 
avoir  fait  jeûner  , & veiller  en  diverfes 
poftures  , on  leur  découvrait  les  fimula- 
cres  cachés  des  dieux  , fubitement  au 
milieu  de  l’horreur  de  la  nuit,  avec  des 
lumières  femblables  à des  éclairs,  8c 
une  infinité  d’autres  circonftances,  pro- 
pres à les  étourdir.  Ainfi , ils  demeu- 
roient  perfuadés  d’avoir  vû  des  prodiges  , 
& raconroient  à leur  retour  les  chofes 
étonnantes  qu’ils  avoient  vûes.  Ils  fe 
vantoient  d’avoir  adoré  de  près  les  dieux 
de  la  mort  8c  de  la  vie}  d’avoir  touché 
le  feuil  des  enfers,  & mille  autres  cho- 
fes extravagantes.  Je  vous  diroïs  tout , dit 
Apulée , (z)  s'il  vous  étoit  permis  de  l’en- 
tendre j & à moi  d’en  parler.  Ce  qu’il 
difoit , parce  qu’en  effet  les  loix  civiles 

- ■ - - - Ml — — _-|| 
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U)  Metamorph.  1. 1. 
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lie  contribuoient  pas  peu  à faire  refpe- 
9:er  les  myftères  & leurs  folemnirés  ; car 
[a  divulgation  de  ce  qui  s’y  pafloit  étoic 
Jn  crime  capital.  Le  peuple  s’étoit  telle- 
ment accoutumé  à les  refpeéter , que  les 
plus  grands  hommes  ont  perdi  la  vie , 
au  couru  danger  de  la  perdre,  lorfqu’ils 
mit  été  foupçonés  de  les  avoir  mépri- 
’és.  Toutefois , on  peut  dire  en  général , 
jue  les  philofophes  firent  peu  de  cas  de 
ant  de  pratiques  purement  cérémoniel- 
es.Diogène  demandoit  s’il  étoit  poflible' 
jue  la  condition  d’Eoaminondas , qui 
l’avoit  point  été  initié  , fût  pire  que 
elle  d’un  voleur  de  fa  connoifïance , 
[ui  l’étoit  dans  toutes  les  formes. 

Il  refte  à dire,  à ce  fujet , que  ce  qui 
ait  juftement  penfer  que  les  myfières 
>nt  été  copiés  d’après  les  fêtes  qui  fe  fai* 
oient  en  Egypte  en  l’honneur  d’Ifis, 
’eft  l’obfervation  rigoureufe  du  jeûne  &c 
le  la  chafteté^  idéps  qui  certainement  ont 
>ris  naifiance  en  ce  pays-là.  Le  prêtre 
l’Eleufine  & fes  alfiftans , non-feulement 
e frottoient  d’une  liqueur  propre  à endor- 
nir  la  chair  ^ mais  ils  buvoient  la  ci- 
ue  , pour  fe  priver  de  toute  émotion 
enfuelle , jufque-là  que  S.  Jérôme  (i)  a 
it  qu’ils  cefloient  d’être  hommes  en  par- 
enant  au  pontificat  : d’ailleurs , ils  s’ab- 


(t)  Hieron.  tontra  J ovin , 1.  i. 
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ftenoient  de  vin  & de  pain  en  certains 
rems,  & fe  purifioient  par  des  bains 
des  ablutions  extérieuBes , ainli  qu’on  le 
pratiquoit  en  Egypte. 

En  cetnême  tems , Acrifxus , roi  d’Ar- 
gos,  prit  foin  de  la  dévotion  du  temple 
de  Delphes,  dont  l’oracle  ferendoit  plus 
fameux  de  jour  en  jour , & qui , par  con- 
séquent, devenoit  plus  riche.  Cette  con- 
lîdération  l’engagea  à procurer  une  affo- 
ciation  des  villes  voifines,  fur  le  modèle 
des  confeils  Amphiétioniques  des  Ther- 
mopyles,  pour  s’aflembler  tous  les  ans 
par  députes  \ nommer  des  intendans^, 
des  receveurs  & des  adminiftrateurs  des 
revenus  de  ce  lieu  facré  ; pourvoir  à la 
fubfiftancé'  de  fes  minières , & en  géné- 
ral délibérer  de  toutes. les  affaires,  qui 
concernoient  l’avancement  du  culte  de 
la  divinité  qu’on  y adoroit.  Ces  alfem- 
blées  furent  nomméç$<tPiléenncs , appa- 
remment parce  qu’on  lestenoità  la  porte 
du  temple  ; &:  les  députés  qui  les  com- 
pofoient  prirent  le  nom  d’Amphiétions* 
Outre  l’honneur  de  la  dire&ion  du  tem- 
ple , ils  eurent  encore , après  l’inftitu- 
tion  des  jeux  Pythiens , celui  d’y  préli- 
der.  Cette  fonction  les  diftingue  entiè- 
rement des  Amphiéfcions  des  Thermopyc 
les,  dont  il  a été  parlé,  & toutefois  on. 
les  confond  trop  ordinairement. 
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Le  Péloponnèfe  fit  auflî  pour  lors  écla- 
ter fa  piété  envers  la  divinité  des  mers  , 
& le  temple  qu’elle  avoir  dans  l’île  de 
Calaurie  , vis-à-vis  de  Troeféne.  Sept 
filles  confidérables  s’unirent  pareille- 
nent  pour  procurer  l’entretien  du  tem- 
de  , & maintenir  la  fureté  de  l’afyle 
quelles  y établirent.  Cet  afyle  devint, 
?ar  ce  moyen , fi  vénérable  & fi  refpe- 
àré , que  plus  de  mille  ans  après  , la 
mifiânee  des  Macédoniens  n’ola  le  vio- 
er , ni  en  arracher  Démofthène , qui 
’y  étoit  retiré.  Ce  confeil  porta  aufli  le 
10m  de  Pilée  \ mais  les  députés  prirent 
elui  de  Periclones , qu’ils  changèrent 
léanmoins  dansda  fuite  en  celui  d’Am- 
•hiétions. 

Je  ne  faurois  finir  la  vie  d’Erechtée, 
ans  faire  attention  *au  génie  qui  domi- 
ioit  alors  dans  le  monde , foit  pour  ima- 
;iner  des  divinités,  & inventer  des  cul- 
es  & des  cérémonies , foit  pour  établir 
[es  loix  ; c’étoit  fans  doute  un  effet  de 
a néceffité.  Les  hommes,  qui  jufque- 
i avoient  vécu  en  barbares , fans  union 
k:  fans  difeipline , avoient  pu  connoître 
>ar  expérience , que  ce  n’eft  pas  afTez  de 
’unir  les  uns  avec  les  autres  ; mais  qu’il 
aut  des  loix  pour  établir  la  fureté  mû- 
uelle , & que  la  religion  eft  un  remède 
ouverain,  qui  fait  exactement  & fage- 
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ment  obferver  les  ordonnances  les  pluS 
févères  , 6c  qui  fait  plier  avec  facilité 
les  efprits  à leur  obfervation.  Cependant 
cette  connoiffance  n’auroit  guères  avancé 
la  guérifon  d’un  .mal  univerfel , ff  la  Pro- 
vidence n’avoit  fait  naître  dans  le  tems 
une  grande  quantité  d'hommes , avec  les 
difpofitions  néceflaires  à la  procurer  effi- 
cacement, beaucoup  de  hardieffe  6c  de 
confiance  dans  le  travail  , des  cœurs 
portés  à l’union  6c  à la  vertu  ; mais  affez 
grands  pour  être  capables  de  perfuader 
6c  de  conduire  les  autres  hommes,  6c 
pour  s’en  faire  craindre  dans  le  bçfoin. 
Il  faut  avouer  que , comme  il  y a des 
fiécles  ftériles,  il  y en  a d’autres  très- fé- 
conds. Mais  ne  doit-on  pas  admirer  cette 
heureufe  difpofftion  de  la  Providence  , 
qui  proportione  fes  fe cours  aux  befoins 
des  hommes,  Sc  qui , pour  tirer  le  monde 
de  la  barbarie,  a fufeité  tout-à-la  fois 
tant  d’efprits  différens  en  des  climats 
fort  éloignés  les  uns  des  autres  ? Cetre 
obfervation  a déjà  été  faite  par  Tertul- 
lien  (i) , qui  à la  fuite  de  Moyfe  , de 
Cécrops,  de  Deucalion',  de  fes  enfans 
&c  des  autres  pruniers  héros  de  la  Grè- 
ce, dit  qu’Orphce  dans  la  Picrie,  ( c’eff: 
une  contrée  de  la  Macédoine)  Mufée  à 
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Athènes , Alélampe  à Argos  , Sc  Tro- 
?honius  dans  la  Béotie , ont  achevé  de 
ier  les  hommes  par  les  cérémonies  de 
eurs  myftères. 


Cécrops  II  du  nom,  fils  d’Erechtée, 
ui  fuccéda , comme  fon  aîné.  On  place 
:et  événement,  l’an  1373  avant  l’Ere 
rhrétienne;  l’an  3308  de  la  Période  Ju- 
ienne.  Il  époufa , félon  Apoîlodore , 
Vletiafada,  fille  d’Eupalame , de  laquelle 
1 eut  un  feul  fils  nommé  Pandion,- 
L-e  premier  foin  de  Cécrops  fut  d’ap- 
>aifer  la  guerre,  que  fon  pere  avoit  eue 
contre  les  habitans  d’Eleufine  3 & ceux- 
:i  de  leur  part  n’étant  pas  moins  difpo- 
es  à la  paix  que  les  Athéniens , il  fut 
ûfé  de  faire  entr’eux  un  traité,  par  le- 
juel  ceux  d’Eleufine  le  fournirent  au 
gouvernement  d’Athènes,  pour  former 
îvec  elle  un  feul  peuple  , comme  tous 
es  autres  de  l’Attique  j & ceux  d’Athè- 
les  reçurent  les  myftères  d’Eleufis , avec 
a claufe  exprelfe  de  la  propriété  du  fa- 
cerdoce  pour  les  dçfcenuans  d’Eumolpe 
5c  de  Cérix. 

Le  régne  de  Céçrops  qui  a été  de  40 
ans,  ne  nous  fournit  néanmoins  aucun 


autre  événement,  fi  ce  n’eft  celui  de  fon 
expulfion  d’Athènes , paf  la  violence  des 
erçfans  de  Métion  fon  frere.  11  avoit 
partagé  le  gouvernement  avec  fon  fils 
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Pandïon  j ce  qui  excita  leur  jaloufie,’ 
8e  marque  en  même  tems  que  cela  n’ar- 
riva que  dans  fa  vieillefle.  Le  pere  & le 
fils  furent  donc  tous  deux  chaflfés.  Le 
premier  mourut  à Mégare,  avec  la  con- 
solation d’y  voir  régner  fon  fils  , par  le 
moyen  de  fon  mariage  avec  Pelie , fille 
de  Pilas  , & de  la  ceffion  que  celui-ci 
lui  fit  de  fon  royaume , étant  obligé  de 
l’abandonner , à caufe  d’un  meurtre  qu’il 
avoit  commis  en  la  perfonne  de  Bias 
fon  oncle , que  je  crois  avoir  été  frere 
de  Mélampe.  Ce  Pilas  étant  enfuite 
pairé  dans  le  Péloponnèfe,  y fonda  la 
ville  de  Piles  ; mais  on  ne  fait  laquel- 
le , car  il  y en  a eu  plufieurs  de  ce 
nom. 

A l’égard  de  Pandion  > il  eft  difficile 
de  déterminer  s’il  fut  jamais  paifible  pof* 
fefféur  d’Athènes  j car  Apollodore  dit 
èxprefTément  qu’il  n’y  rentra  point,  8e 
que  fes  enfans  feulement  en  chaflerent 
ceux  de  Métion.  Cependant  il  eft  fi  cer- 
tain qu’il  a été  compté  au  nombre  des  „ 
rois  de  cette  ville,  que  les  marbres  don- 
nent trois  époques  entières  fous  fon 
nom  , 8c  qu’Eufébe  lui  attribue  un  régne 
de  vingt-cinq  ans.  On  pouroit  dire, 
pour  accorder  ces  auteurs , que  Pandion 
gouverna  une  grande  partie  de  l’Attiqüe  , 
pendant  que  l’autre  obéifToit  aux  fédi- 
tieux. 
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II  eut  quatre  enfans  mâles  de  fa  fem- 
me; Egée  qui  fut  l’aîné,  Pallas  , Ny- 
sus  & Lycus.  Il  partagea  entr’eux  fa 
province , confervant  néanmoins  à l’aîné 
la  jurifdiélion  dominante  fur  tous  les  au- 
tres. Mégare  étoit  comprife  dans  ce  par- 
tage, & faifoit  la  part  de  Ny fus , avec 
les  terres  comprifes  dans  l’ifthme  } mais 
elle  fe  fépara  bien-tôt  du  refte  de  l’Atti- 
que,  dont  elle  n’a  fait  partie  qu’en  ce 
feul  tems.  Cette  obfervation  eft  nécef- 
faire,  à caufe  des  grandes  guerres,  qui 
font  arrivées  dans  les  fiécles  fuivans. 

La  première  époque  des  marbres,  qui 
fe  rapporte  à la  huitième  année  du  régne 
de  Pandion  i , 315  avant  l’Ere  chrétienne, 
3357  de  là  Période  Julienne  , eft  celle  de 
l’établiflement  de  la  Luftration,  c’eft-à-» 
dire , d’une  purification  religieufe  après 
certains  crimes , foit  pour  en  obtenir  le 
pardon  des  dieux  , mit  pour  détour- 
ner les  punitions  qu’on  craignoit  après 
les  avoir  méritées.  Les  hommes*  ont  de 
tout  rems  été  ainfi  formés,  qu’autant  ils 
ont  de  facilité  à mal  faire , autant  ils  ont 
de  crainte  d’en  être  punis. 

Comme  l’Egypte  avoit  fourni  des  lé- 
gislateurs à la  Grèce,  quelques  Grecs  à 
leur  tour  s’aviférent  d’aller  s’inftruire 
eux -mêmes  dans  ce  pays  , dont  la  répu- 
tation étoit  fi  floriftante.  Orphée,  fils 
d’ÇIEagre*  roi  desEiftones  dans  la  Piérie, 
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fut  un  des  premiers  qui  y voyagea,  & il 
acquit  beaucoup  de  fcience  dans  les  my- 
ftères &c  les  pratiques  de  la  religion.  II 
y cultiva  la  mufique  & la  poéfte j & de- 
puis une  efpéce  de  réformation , qu’il 
apporta  dans  le  culte  des  divinités  de  fa 
patrie  , on  commença  à connoître  la  my- 
thologie des  enfers  , c’eft-à-dire  , qu’on 
efpéra  dès-lors  parmi  les  Grecs,  de  n’ê- 
tre  pas  entièrement  détruit  par  la  mort. 
On  redreffa  les  cérémonies  de  Bacchus  &c 
de  Cérès , fur  le  modèle  de  celles  d’Ofîris 
& d’Ifis  ; en  forte  que  Diodore  n’a  pas 
feint  de  dire  depuis , que  les  unes  &c  les 
autres  ne  différaient  que  de  nom. 

La  principale  de  ces  cérémonies  étoit 
la  Luftration  : c’étoit  elle  qui  donnoit- 
entrée  dans  les  myftères  y parce  que  non- 
feulement  elle  préparoit  le  corps,  mais 
elle  appaifoit  les  troubles  de  la  con- 
fcience,  &détournoit  leçouroux  du  ciel  : 
on  en  pratiquoit  de' deux  efpéces. 

La  première , qui  fervoit  de  prépara- 
tion aux  myftères,  confiftoit  en  des  bains 
réitérés , dans  le  jeûne  & dans  la  pratique 
de  la  chafteté.  Celle-là  étoit  longue  , 6c 
propre  feulement  à ceux  qui  afpiroient  à 
la  perfection.  .p  ' -, 

La  fécondé , qui  purifioit  du  crime 
d’homicide  : ( car  c’étoit  le  feul  péché 
fu  jet  aux  cérémonies  de  la  religion  : ) n’é- 
toit  qu’un  foulagement  de  confpience  #) 

qu’on 
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qu’on  croyoit  obtenjr  par  des  pratiques 
bizares  & des  paroles  fuperftitieufes. 
On  y employoit  l’eau  de  la  mer  & des 
rivières  , les  feuilles  de  laurier , l’orge , 
la  laine  noire,  les  pierres  de  tonnerre. 
On  palïoit  le  jour  & la  nuit  au  chaud  ôc 
à la  rofée  durant  certain  tems  j on  fouf- 
froit  les  fouets  & le  feu  } on  éprouvoit 
la  rigueur  de  tous  les  élémens  j & après 
cela  , on  étoit  admis  à faire  certains  fa- 
crifices , dont  l’effet  étoit  d’opérer  une 
entière  réconciliation  avec  les  dieux.  On. 
voit  que  les  plus  anciens  héros  ont  cher- 
' ché  cette  forte  de  purification  ; & ceux 
qui  favoient  mieux  la  faire  , étoient  en 
grande  réputation  : car  dès  le  moment 
qu’il  ne  s’agiffoit  point  de  l’amendement 
des  mœurs , & que  la  piété  connue  ne 
confiftoit  que  dans  l’obfervation  de  quel- 
ques cérémonies  frivoles , il  n’étoit  be- 
fôin  que  de  trouver  le  bon  faifeur.  Tels 
ont  été  Carmanor , dans  l’île  de  Crète  , 
qui  purifia  Apollon  ; Prætus  , roi  d’Ar- 
gos , qui  purifia  Bellérophon  $ Eumal- 
pe,  troifiéme  roi  d’Eleufine,  qui  purifia 
Hercule  , & qui , pour  trouver  un  tem- 
pérament à la  loi , qui  défeudoit  d’i- 
nitier les  étrangers  dans  les  grands  my- 
ftères  , inventa  les  petits  : car  ce  héros 
ne  vouloit  point  entreprendre  la  defi- 
cente  des  enfers  , fans  être  afliiré  dès 
Tome  IF . H ■ 
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cecce  vie  , d'ètre  favorablement  traie© 
dans  l’autre.  * 

Feliccs  nimis 
Initia  quotquot  ifta  cùm  confpexerint 
* Eunt  ad  orcum  : namque  eos  folos  raanct 

Ibi  vita  A reliques  » praerer  mifetias , nihiL 

( \ 

Ceft  à-peu-près  aind  que  Sophocle? 
(i)  a exprimé  la  penfée  ou  il  etoit  fur 
les  m y Itères  ; & telle  étoit  fans  doute 

celle  d’Hercule.  ■ : 

Que  fi  nous  voulons  encore  mieux  ap- 
profondir les  fentimens  d Orphee  fur 
l’exiftence  des  âmes , nous  ne  faurions 
prendre  un  meilleur  guide  qu’Homére  : 
car  les  vers  que  l’on  a débités  dans  le 
rems  du  moyen  âge  fous  le  nom  d Or- 
phée , ne  font  pas  plus  anciens  que  celui 
de  Pififtrate.  Or,  ce  que  le  pere  de  la 
poéfie  nous  apprend  a ce  fujet,  établit 
dans  l’homme  une  diftin&ion  pofitive 
de  deux  fubftances  : car  il  enfeigne  que 
içs  âmes  font  étemelles , & que,  comme 
elles  defeendent  du  ciel,  pour  venir  ani- 
les  corps  dans  la  génération  , elles 
s’en  féparent  à la  mort , pour  retourner 
au  lieu  de  leur  origine.  C’eft  pour  dé- 
peindre les.  divers  états  de  ces  âmes  & 
leur  union  avec  les  corps,  quil  a forme 
la  belle  fi&ion  de  l’antre  des  Mufes , fur 

«MM - 

[>]  Plimtçh.  Rendis poctis a*  S^phodç, 
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iquelle  Porphyre  a fait  un  commentai- 
e , à caufe  de  la  convenance  de  cette 
odrine  avec  celle  de  Platon  qu’il  fui- 
oit.  Mais  fi  l’on  cherche  un  rapport  en- 
te elle  & celle  des  Egyptiens,  il  faut 
vouer  qu’on  ne  l’y  rencontrera  pas. 
’’eft  pourquoi  Diodore  parlant  des  opi- 
ions  qu’Orphée  a débitées , dit  nette- 
îent , que  dans  ce  qu’il  a inventé  tou- 
hant  les  enfers,  il  a dit  plufieurs  chofes 
ar  imitation  *,  mais  qu'il  en  a forgé  plu- 
eurs  autres  de  lui-même.  En  effet , il 
’a  point  parlé  de  la  métempficofe , ni 
e la  réfurredion  , qui  ont  été  les  opi- 
ions  dominantes  en  Egypte.  Et  s’il  dit 
uelque  chofe  de  la  félicité  des  âmes 
ertueufes , aufli  bien  que  des  fupplices 
ss  médians,  c’eft  évidemment  par  rap- 
prt  aux  jugemens  funèbres  , que  les 
gyptiens  pratiquoient.  Au  refte , l’opi- 
ion  de  l'immortalité  de  lame  fut  long- 
ms  inconnue  au  commun  des  Grecs  ; 
n'y  avoir  que  les  perfonnes  diftiuguées 
ai  en  fuffent  inftruites  : l’idée  populaire 
î s’étendoit  point  au-delà  de  la  vie  pré- 
nte.  C’eft  pourquoi  Hérodote  n’a  point 
ilancé  de  dire  que,  Phérécide  eft  le  pre- 
ier  des  philofophes,  qui  ait  enfeignc 
îe  l’ame  fubfifte  après  la  mort. 
L’inftitution  des  Combats  Gymniques 
Eleufine  eft  rapportée  par  les  marbres 
1 régne  de  Randion.  \ mais  ils  n’en  ex* 

Hij 
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priment  point  l’année  , qui  eft  effa- 
cée. Nous  avons  dit  que  ces  combats 
croient  des  jeux  de  lutte,  qui fe  faifoienc 
entre  des  hommes  nuds  & frotés  d’huile, 
pour  que  la  prife  fût  plus  difficile  ; & 
que  le  prix  étoit  de  l’orge  , parce  que 
tout  ce  qui  fe  faifoit  à Eleufine  devoir 
avoir  rapport  au  labourage.  Mais  il  eft 
bon  d’ajouter,  que  la  principale  récolte 
des  Athéniens  confiftoit  en  orge,  le  ter- 
rein  du  pays  n’étant  pas  propre  à d’au- 
tres grains.  On  dit  encore , qu’on  ima- 
gina  ces  fortes  de  combats  pour  hono- 
rer la  divinité , par  l’offrande  de  la  force 
que  les  corps  tiroient  de  la  nouriture , 
quelle  leur  avoit procurée  par  fes inftru- 
étions  & fes  loix. 

L’inftitution  des  Jeux  lycéens , ou  plu? 
tôt  l’introdudion  des  fêtes  lycéenngs 
dans  la  religion  d’Athènes , fe  rapporte 
encore , félon  les  marbres , au  régne  de 
Pandion,  fils  de  Cécrops,  Lycaon,  roi 
d’Arcadie , en  a certainement  été  l’au- 
teur j mais  on  ne  convient  point  du 
tems  où  il  a yécu.  Marsham  a cru  que 
le  marbre  fixoit  certainement  fon  âge  , 
& le  rendoit  contemporain  dé  Pandion  : 
?nais  je  penfe  que  par  rapport  aux  géné- 
rations & aux  alliances  des  enfàns  de 
ce  prince , Paufanias  a eu  raifon  de  le 
faire  contemporain  de  Cécrops,  & qu’A* 
pollodore  ne  s’eft  point  trompé,  lorf* 
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ju’il  a dit  que  le  déluge  de  Deucalion 
toit  arrivé  pendant  la  vie  de  Nictime  , 
ils  de  Lycaon.  On  peut  donc  s’afturer , 

;ue  quand  les  marbres  ont  employé  le 
tom  de  Lycaon  au  génitif,  ce  n’ell  qu’en 
allant  des  inftitutions  religieufes  , dont 
n le  croyoit  l’auteur.  Voici  ce  qu’en  dit 
aufanias.  Lycaon  j fils  de  Pélafigus  j 
fnda  la  ville  de  Lycofiure  fur  le  mont  Ly - 
us  • il  invoqua  Jupiter  Lycéen  , & établit 
ne  fête  & des  jeux  à fon  honneur.  Il  ajoute 
ue  ce  prince  ayant  fouillé  les  autels  de 
apirer  du  fang  d’une  viétime  humai- 
e , il  fut  changé  en  loup  : & que  Jupi- 
:r  fit  périr  tous  fes  enfans , à la  réferve 
2 Niéfcime.  Il  eft  fort  aifé  de  voir  que 
iure  cette  répétition  du  nom  de  Lycaon , 
li  fignifie  loup,  n’eft  qu’une  allufîon 
îrpétuelie  au  nom  propre  de  Lycaon 
à fa  conduite,  qui  fut  violente  &C 
humaine.  Ainfi  je  juge  que  toute 
>bfcurité  de  fon  hiftoire  , vient  de  fon 
riquitc,  & des  orhemens  que  la  fable 

1 a prêtés , comme  à plufieurs  autres, 
'•duifons-nous  donc  à dire  que  les  Jeux  ^ 
:éens  furent  reçus  à Athènes  pendant 
régne  de  Pandion , & haillons  à l’Ar- 

iie  & à la  ville  de  Lycofure,  une  par- 
de  l’antiquité  qu’on  ne  lui  fauroit 
;r. 

Ces  jeux  confiftoient  en  cftirfes  de 

2 vaux  & en  courfes  de  pied  : car  félon 
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Paufanias , il  y avoir  un  hippodrome  8c 
un  ftade  fur  le  mont  Lycius.  Au  relie  , 
rien  n’ell  plus  abfurde  que  l’opinion 
d’Eufébe  à ce  fujet , lorfqu’il  remet  l’in- 
ftitution  de  ces  jeux  après  la  guerre  de 
Troye,  fous  le  régne  d’Oxinthe,  trei- 
ziéme roi  d’Athènes.  • 

Nous  voici  enfin  parvenus  au  tems  le 
plus  illuftre  de  l’hiftoire  fabuleufe,  je 
veux  dire  au  régne  d’ÆcéE,  contempo- 
rain des  Argonautes  & d’Hercule  ; tems 
célébré  par  Ta  grandeur  des  entreprifes , 
par  la  force  & la  valeur  de  ceux  qui  le* 
formèrent,  par  l’invention  de  plufieurs 
arts,  & par  le  commencement  clés  régle- 
mens  politiques,  qui  établirent  la  liberté 
de  rous  les  Grecs. 

Nous  avons  déjà  parlé  du  partage  des 
enfans  de  Pandion  } &c  l’on  a vu  que  , 
quoique  chacun  d’eux  eût  la  propriété 
d’une  certaine  contrée , l’aîné , dont  le 
ficge  étoità  Athènes,  en  étoit  le  fouve- 
rain.  (i)  Ces  freres  vivant  au  commen- 
cement en  bonne  intelligence , chalîe- 
rent  les  enfans  de  Métion,  & rétabli- 
rent leur  pouvoir  dans  Athènes.  Mais 
Ægée,d’un  naturel  timide,  & par  con- 
séquent foupçoneux  , appréhenda  que 


' [iTtatermc  a'nrein  A£Un  juffir,  honorer»  primogenium 
pratbens  hujus  terr*.  Sirabo  , 1.  tx  Sopkoele. 
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fes  freres  ne  le  dépouillaflent  de  fa  puif- 
fance , à caufe  qu’il  n’avoit  point  d’en- 
fans } & c’étoit  au  contraire  la  raifon  qui 
le  devoit  raflurer , puifque  fa  fucceflîon 
déçoit  leur  revenir  naturellement.  Dans 
cette  inquiétude  , il  alla  confulter  la 
Pythie  de  Delphes , qui  lui  fit  une  ré- 
ponfe  inintelligible  &c  je  ne  fais  com- 
ment à fon  retour  il  fe  trouva  fortuite- 
ment à Trézéne,  dont  le  roi  Pythée  , 
fils  de  Pélops , l’ayant  enivré,  lui  pro- 
duifit  fa  fille  Æthra.  Ce  fut  d’elle  que 
Iraquit  Théfée , lequel  demeura  long- 
rems  inconnu  à fon  pere}  ce  jeune  hom- 
me ambitieux  n’ayant  point  voulu  fe  - 
produire  dans  Athènes , quaprès  s’ètre 
rendu  digne»  par  des  exploits  très  célé- 
brés , d’y  fucccder  à Ægée  & aux  rois  fes 
prédccefièurs. 

Les  Marbres  parletit  d’Herctile  dès  le 
commencement  du  régne  d’Ægée  ; mais 
on  ne  fauroit  favoir  ce  qu’ils  ont  autre- 
fois marqué  , les  caraéfceres  en  étant  ef- 
facés. Marsham  a cru  qu’on  le  pouvoir  „ 
rapporter  à la  cérémonie  de  la  litftra- 
tion , qu’il  reçut  à Eleufine.  Il  y a 
plus  d’apparence  qu’il  s’agit  de  fa  naif- 
fance. 

En  ce  tems,  Minos  II,  fils  de  Lyca- 
fte , & petit-fils  du  premier  Minos,  ré- 
gnoit  dans  l’île  de  Crète,  avec  beancoup 
de  réputation.  Cetoit  un  jufiicier  très* 
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févére,  qui  fe  propofoit  l’exemple  dô 
fon  aïeul  & de  fon  oncle  Rhadamante. 
Il  avoit  fixé  fon  féjour  dans  la  ville  de 
GnofTe , vers  la  côte  orientale  j & là  il 
faifoit  croire  au  peuple  que  tous  les  neuf 
ans,  c’eft-à-dire,  après  huit  ans  révolus, 
il  recevoir  des  inftruéàions  nouvelles  de 
Jupiter,  qu’il  propofoitsen  fuite  comme 
des  loix , que  l’on  devoit  obferver  à la 
rigueur.  Cette  détermination  de  neuf 
années  commencées , le  tribut  d’Athè- 
nes que  Minos  impofa  dans  le  même 
terme  , & divers  palfages  d’Apollodo- 
-re , qui  montrent  que  la  grande  année 
ancienne  en  comprenoit  huit  ordinaires, 
feroient  prefque  juger  que  l’o&aétéride , 
c’eft-à-dire , la  forme  d’intercaler,  intro- 
duite par  Eudoxe,  étoit  bien  plus  an- 
. cienne  que  lui , & en  ufage  dès  ce  tems- 
là  j fi  on  n’étoit  en  droit  de  répondre 
que , comme  les  loix  de  Minos  n’ont  ' 
point  été  reçues  des  autres  Grecs  , 8c 
finguliérement  des  habitans  de  la  terre 
ferme , aufli  la  forme  de  fes  années  n’a 
point  été  en  ufage  , du  moins  par  rap- 
port aux  Athéniens , avant  le  philofo- 
phe  qui  a réformé  les  années  vulgaires  j 
8c  fuivant  la  méthode  duquel  nous  avons 
réglé  jufqu’ici  les  tems  courans,  avec  une 
probabilité  tout  à fait  fenfible,  puifque 
par  ce  moyen  , nous  avons  trouvé  la  fo- 
lution  des  anachronifmes  les  plus  difü-t 
ciles. 
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Minos  avoir  un  fils  nommé  Anbro- 
6 il , lequel  vint  à Athènes , pour  y voir 
les  jeux  panathéniens.  Alors , & long- 
teins  après , toute  la  Grèce  accouroit  à 
ces  fortes  de  fpe&acles  & d’exercices , 
comme  du  tems  de  nos  peres  on  a fait 
aux  Tournois.  Androgée  furpafla  tous 
les  combattans  par  fon  adrelTe , & s’ac- 
quit l’amitié  des  neveux  d’Ægée,  enfans 
' de  Pallas , qui  étoient  de  braves  gens. 
L’union  qui  fe  forma  entr’eux  devine 
fufpe&e  à Ægée  j de  forte  qu’il  prit  le 
parti  de  le  faire  afTalïïner  fur  le  chemin 
de  Thèbes , où  il  alloit  pour  fe  trouver 
à une  autre  cérémonie  facrée.  Apollo- 
dore  dit  que  c’étoit  des  jeux,  que  le  roi 
de  Thèbes  avoit  fait  publier  dans  toute 
la  Grèce. 

Minos  apprit  la  mort  de  fon  fils  dans 
file  de  Paros , où  il  facrifioit  aux  Gra-f 
ces,  qui  y étoient  honorées.  Il  reçut  cette 
nouvelle  avec  une  douleur  fi  vive , qu’ii 
jetta  par  terre  fa  couronne,  non  celle  qui 
pouvoit  être  la  marque  de  fon  empire  , 
mais  celle  qu’il  pojtoit  comme  facrifi- 
oateur.  Il  fit  ceffer  le  chant  des  flûtes  \ 
mais  il  acheva  la  cérémonie,  après  la- 
quelle il  partit  pour  faire  la  guerre  aux. 
Athéniens.  J’ai  remarqué  ces  circonftan* 
ces , parcè  qu’on  cefi a.  depuis  ce  tems-li 
de  Te  Tervir  de  flûtes  & de  couronnes  dans 
les  facrifices  qui  fe  faifoient  aux  Grâces , 
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€[uoiqu’ôn  le  pratiquât  à l’égard  de  coûtes 
les  autres  divinités. 

Ce  prince  avoit  une  flotte  confidéra- 
ble,  qui  lui  avoit  aflujéti  la  plupart  des 
îles  voifines.  H s’en  fervit  pour  porter 
«11e  armée  dans  l’Attique , où  il  aillé— 
gea  d’abord  la  ville  de  Mégare,  dans 
laquelle  Nyfas , frere  d’Ægée , fe  renfer- 
ma. Celui-ci  avoit  eu  de  fa  femme  Ebro? 
ta.  Béotienne  de  naiflance,  & d’un  mé- 
rite généralement  reconnu  , une  fille 
nommée  Scilla  , qui  le  trahit , & li- 
vra la  ville  à Minos.  La  fable  a en- 
core embelli  cette  hiftoire  ; mais  il 
n’efl:  pas  difficile  d’y  reconnoître  la  vé- 
rité. 

Ap  rès  la  conquête  de  Mégare  , Minos 
marcha  à Athènes , & la  réduifît  aux  ex- 
trémités. La  maladie  fe  joignit  à la  di- 
fette  , de  forte  qu’ayant  recours-  aux  fa- 
crifices  ordinaires,  qui  étoient  en  ufage 
dans  les  grands  dangers  , les  Athéniens 
immolèrent  fur  le  tombeau  du  Cyclope 
Gérefte  , les  quatre  filles  d’un  étranger , 
Hiacynthe  Lacédémçnien,  qui  étoit  venu 
de  Lacédémone  s’établir  à Athènes.  Mais 
cette  offrande  n’ayant  point  fléchi  le  cou- 
roux  des  dieux , ou  plutôt  Minos  conti- 
nuant de  défoler  I3.  campagne , & de  ref- 
ferrer  la  ville,  ils  s’adrcflerent  à l’oracle-, 
c’eft-à-dire,  à la  Pythie,  qui  leur  ordonna 
de  fubir  toutes  les  conditions  que  Minos 
leur  impoferoit. 
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La  guerre  11e  pur  cependant  être  en- 
ore  terminée.  Minos  propofoit  des  con- 
irions  fi  dures , que  les  Athéniens  ne 
ouvoient  fe  réfoudre  à s’y  foumettre  ; 
uis  la  mifere  augmentant  , ils  confen- 
rent  enfin  de  lui  payer  tous  les  neuf  ans* 
1 tribut  de  fept  jeunes  garçons  &c  d’au- 
int  de  filles. 

La  fable  veut  que  Minos  ait  barbare- 
tent  expofé  ces  enfans  de  tribut  aux 
eues  d’un  monftre  , qu’on  appetle  le 
linotaure  , qui  étoit  né  de  fa  femme 
afiphaé , & d’un  véritable  taureau  , 
ant  les  dieux  vengeurs  l’avoient  ren- 
ie amoureufe.  Mais  Plutarque  nous 
>prend  la  vérité,  qui  efl:  que  Minos  de- 
•ant  honorer  la  mémoire  de  fôn  fils  , 
'ftitua  des  jeux  qu’il  lui  dédia,  & que 
prix  de  ces  jeux  fe  prenoit  du  tribut 
ïs  Athéniens. 

Cétte  époque  ’fe  trouve  écrite  dans 
s Marbres,  & je  la  rapporte  à la  qua- 
rziéme  année  d’Ægé®:  ce  qui  peut  fer- 
r à déterminer  le  tems  de  la  mort  de 
: prince  , & le  commencement  du  ré- 
1e  de  fon  fils,  fur  quoi  les  favans  ne 
tccordent  pas.  Nous  verrons  dans  la 
.ite  l’ufage  qu’on  en  peut  faire. 

Minos  fatisfait  de  la  foumifllon  des 
théniens , fe  retira  dans  fon  île , après 
oir  indiqué  , félon  l’opinion  commu- 
î,  le  premier  payement  dont  il  les  avoir 
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chargés  au  premier  printems , qui  étoit 
■a  venir  , lequel  tombe  évidemment  à 
l’année  3397  de  la  Période  Julienne. 
Etant  de  retour  dans  Ton  royaume , il 
eut  à fouffrir  des  chagrins  domeftiques , 
par  la  mauvaife  conduite  de  fa  femme  , 
*qui  étoit  extrêmement  jaloufe , &c  qui 
gardoit  fi  peu  à fon  mari  la  foi  qu’elle 
exigeoit  de  lui , que , pour  dépeindre  fa 
lubricité , la  fable  l’a  rendue  amoureufe 
d’un  taureau. 

Dédale , fils  d’Eupalame  , qui  l’étoit 
de  Métionj  & celui-ci  d’Erechtée roi 
d’Athènes,  étoit  dans  ce  tems-là  un  ou- 
vrier excellent,  foit  dans  I’architedure, 
foit  dans  la  fculpture.  Il  avoit  un  génie 
propre  à conftruire  des  machines,  & à 
perfe&ioner  tous  les  arts  5 ce  qu’il  té- 
moigna bien  par  l’invention  des  voiles 
des  vaîileaux,  qui  jufqu’à  lui  n’avoient 
été  conduits  qu’à  la  rajne , & par  la  per- 
feétion  où  il  porta  l’art  ftatuaire  ; car  ce 
Fut  lui  qui  le  premier  donna  , fuivant 
l’ancienne  expre&on , la  vie  au  marbre  5 
5c  il  le  fit  en  ouvrant  les  ieux  des  ftatues, 
qui  avant  lui  avoient  été  fermés , en  fë- 
parant  les  bras  du  corps,,  pour  leur  don- 
ner des  attitudes  différentes , & enfin  en 
diftinguant  les  pieds , ayant  trouvé  le 
moyen  de  leur  donner  afièz  de  folidité 
pour  porter  le  fardeau  de  la  mafiè  du 
corps , chofe  que  l’on  ignoroit  avant  lui. 


Digitized  by  Google 


Hijloire  d’Athènes # i8f 

Cet  habile  homme  avoit  l’ame  noire 
& maligne  : car  la  jaloufie  qu’il  eut  de 
fon  neveu  Talaos,  fils  de  fa  fœur , par 
l’adreffe  duquel  il  craignoit  d’être  fur- 
pafle , le  porta  à le  tuer.  Ce  Talaos  avoit 
invÉïté  les  roués  à potier , 6c  l’art  de 
tourner. 

Quoique  Dédale  eût  caché  fon  cri- 
me, il  ne  laifla  pas  d’être  découvert: 
ainfi  il  ne  put  éviter  la  punition  qu’il 
méritoit.  D’Aréopage  le  condamna  à l’e- 
ïil  j après  quoi  il  fe  retira  avec  fon  fils 
Icare  dans  l’île  de  Crére , auprès  du  roi 
Minos.  Là  il  ne  ceffa  de  l'irriter  contre 
es  Athéniens,  & même  il  bâtit  une  pri- 
son , pour  y renfermer  les  malheureux 
ijue  le  fort  envoyoit  d’Athènes  dans  l’île 
le  Crète.  C’eft  cette  prifon  qu’on  a nonv; 
née  le  labyrinthe  , parce  qu’en  effet , 
:eux  qui  y étoient  retenus  fous  la  garde 
l’un  nommé  Tauros , ne  trouvoient  ja- 
mais moyen  d’en  échaper. 

Dédale  ne  borna  pas  fes  crimes  au 
meurtre  & à l’injuftice.  Il  porta  le  def- 
aonneur  chez  Minos  fon  bienfaiteur*, 
equel  ayant  appris  fa  trahifon , l’en  au- 
:oit  puni  rigoureufement , fi  fon  adreffe 
ie  l’avoit  dérobé  à la  jufte  colere  du 
srince.  Ce  fut  alors  qu’il  fit  ufage  pour 
a première  fois , d’une  voile  jpour  navir 
ruer.  Son  fils  & lui  fe  fauverent  dans 
leux  efquifs  , lefquels  à la  faveur  du 
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vent,  paflerent  au  milieu  de  la  flotte  d« 
Minos,  fins  pouvoir  être  joints  par  la 
force  des  rames.  Dédale  ne  voulant  s’ar- 
rêter dans  aucune  des  îles  fujettes  à fon 
ennemi  , fut  porté  jufques  aupr^  de 
Samos,  où  fon  fils  qui  gouvernoit  mal 
fon  vaiffeau  périt , & par  fa  mort  com- 
muniqua fan  nom  à l’île  & à la  mer 
voifine. 

Minos,  fur  quelques  avis  que  Dédale 
s’étoit  depuis  retiré  dans  la  Sicile,  fe  mit 
en  mer  pour  l’y  aller  chercher  ; mais 
étant  abordé  à Camique , le  roi  du  pays 
nommé  Cocale  , craignant  la  puiflance 
de  cet  étranger , le  fit  mourir.  Minos  a 
certainement  été  un  des  plus  grands  & 
des  plus  fages  princes  de  la  Grèce.  Il  fe 
rendit  formidable  par  le  grand  nombre 
de  fes  vaifleaux  ; il  fournit  la  plupart 
des  îles  de  l’Archipel , 8c  y établit  fes 
enfans  pour  les  gouverner  : mais  on  ob- 
ferve  que  fon  ambition  fut  favorable  à 
la  juftice , ayant  chafle  les  pirates  8c  af-' 
furé  la  navigation.  La  plupart  de  fes 
aventures  font  poftérieures  à la  mort 
d’Ægée , roi  d’Athènes  mais  je  n’en  ai 
pas  voulu  interrompre  le  récit  , parce 
qu’on  en  ignore  le  tems  précis. 

Quand  Ægée  eut  affaire  avec  Æthra , 
il  lui  ordonna,  fi  elle  devenoir  mere,  de 
ne  lui  envoyer  le  fils  qui  naîtroit,  que 
quand  il  auroit  la  force  de  remuer  une 
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pierre  , fous  laquelle  il  cacha  une  épée 
qui  dévoie  lui  fervir  de  figne  de  recon- 
noiflance.  Cette  pierre  étoit  proprement 
un  autel  dédié  à Jupiter,  laquelle fervit 
depuis  aux  facrifïces,  que  la  poftérité 
confacra  à Thésée. 

Celui-ci  devenu  grand  , & infiruit 
par  les  meilleurs  maîtres,  apprit  aulïi  le 
moyen  qu’il  avoit  d’acquérir  un  royau- 
me, en  fe  faifant  reconnoître  à fon  pere. 

Il  leva  la  pierre  fous  laquelle  il  trouva 
l’épée  ; & fa  mere  lui  confeillant  de  fe 
rendre  à Athènes  par  le  plus  court  che- 
min, qui  étoit  celui  de  la  mer,  fa  paf*  • 
(ion  pour  la  gloire  le  porta  à choifir  le 
chemin  de  l’ifthme,  parce  qu’il  étoit  plus 
expofé  aux  dangers.  Dès  fa  plus  tendre 
jeunefTe,  il  avoit  donné  des  marqués  de 
fa  fermeté , particuliérement  lorfqu’Her- 
cule  foupant  chez  fon  aïeul  Pythée , & 
les  autres  enfans  s’étant  effrayés  de  la 
peau  de  lion  qu’il  portoit , celui-ci  ne 
demanda  qu’une  hache  pour  tuer  la  bête 
qu’il  croyoit  vivante.  On  fait  de  plus  , 
qûe  méprifant  les  agrémens  de  fon  âge 
pour  entrer  de  bonne-heure  dans  la  car- 
rière de  la  gloire  & de  l’honneur,  il  dé- 
dia fa  chevelure. à Apollon  avant  le  tems 
ordinaire  de  cette  cérémonie  , & que 
dans  la  fuite,  pour  éviter  de  donner  prife 
à l’ennemi,  il  fît  couper  fes  cheveux  par 
le  devant:  mode  qui  fut  imitée  par  les 
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autres  héros , 6e  nommée  de  lui , la  U hé- 

féide. 

Le  premier  exploit  de  Ton  voyage  fut 
la  mort  de  Phériphéte  , qu’il  tua'  près 
d’Epidaure.  C’étoit  un  brigand  , qui  dé- 
foloit  le  pays,  armé  d’tyie  maflue,  dont 
Théfée  fe  fervit  après  lui.  11  alla  enfuite 
attaquer  Sines , qui  occupoit  l’entrée  de 
l’ifthme  de  Corinthe , 6c  qui  étoit  fur- 
nommé  le  Courbeur  de  pins , parce  qu’il 
attachoit  les  hommes,  après  les  avoir 
volés,  à des  branches  pliées  qui  les  dé- 
chiroient,  en  reprenant  leur  fituation. 
Après  cela , il  ofa  attaquer  une  laye  que 
l’on  nomme  Sus  Crommia , qui  défoloit 
le  meme  territoire.  Puis  paflant  plus 
avant  dans  l’ifthme,  il  combattit  un  au- 
tre voleur  public,  qui  tenoit  le  paiïàge 
des  rochers  de  Mégare,  nommés  de  fon 
nom  Scironides , ôc  le  précipita  dans  la 
mer.  Etant  parvenu  à Eleufine , il  atta- 
qua Cercion,  qui  étoit  un  luteur  très- 
cruel  , 6c  le  tua.  Dans  l’Attique  il  van- 
gea  la  mort , qu’une  infinité  de  mal- 
heureux avoient  foufferte  par  l’inhuma- 
nité de  Dimafte  , qui  avoit  un  lit  où 
il  mefuroit  les  hommes  , coupant  les 
membres  de  ceux  qui  étoient  trop 
grands , 6e  allongeant  ceux  qui  étoient 
trop  petits.  Il  le  punit  du  même  fup- 
plice. 

Enfin,  il  arriva  à Athènes  j 6c  comme 
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Tl  étoit  fort  jeune,  8c  qu’il  ne  vouloit 
pas  être  connu,  ilïedéguifa  en  fille  pour 
y entrer.  Là , il  apprit  que  fon  pere  avoit 
envie  d’époufer  une  étrangère  diffamée  , 
qui  lui  promettoit  des  enfans  (c’étoit 
Médée;  ) 8c  qu’affoibli  par  l’âge  , il 
fuivoit  toutes  fes  volontés.  Cette  cir- 
conftance  l’obligea  de  fe  cacher  encore 
mieux ; mais  Médée  pleine  de  défiance 
l’ayant  découvert , obligea  Ægée , qui  ne 
le  connoifloit  pas  encore , de  l’inviter 
à un  repas.  Le  vieillard  naturellement 
foible  ôc  déloyal  , avoit  confenti  que 
Médée  lui  préfentât  un  breuvage  em- 
poifoné  ; mais  ayanr  tout  d’un  coup  re- 
connu l’épée  de  fon  fils  , il  renverfa  la 
coupe,  8c  ayant  embralfé  Théfée,  il  le 
fit  reconnoître  par  le  peuple  d’Athènes  ; 

8c  Médée  s’échapa. 

Cet  événement  ne  fut  pas  également 
agréable  à tout  le  monde.  Les  enfans  de 
Pallas,  neveux  d’Ægée , qui  s’étoient  fiâ- 
tes de  l’efpérance  de  fa  fucceflion , après 
s’être  retirés  mécontens  de  la  ville  , en- 
treprirent de  la  furprendre  ; mais  ils  fu- 
rent eux- mêmes  furpris  par  Théfée , qui 
les  tua.  Il  fe  crut  alors  plus  obligé  à faire 
de  grandes  aétions  pour  mériter  l’eftime 
publique  : c’efi:  ce  qui  lui  fit  entrepren- 
dre de  combattre  un  taureau  fauvage  , 
qui  faifoit  des  dégâts  dans  la  plaine  de 
Marathon.  11  le  domta , 8c  l’ayant  amenç  * 
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dans  la  ville  , Ægée  l’immola  à Apol- 
lon. Ce  fut  en  cette  occasion  queThéféô 
logea  chez  la  vieille  Hécalés , qui  forma 
des  vœux  pour  la  réuflite  du  combat  qu’il 
alloit  faire. 

Tant  de  grandes  chofes  auroient  pu 
contenter  le  cœur  de  Théfée , 8c  l'a- 
tisfaire  les  peuples , qui  vouloient  des 
rois  excellens  en  mérite  , Ci  faconfcien- 
ce  eût  pu  fe  calmer  après  tant  de  meur- 
tres. Il  fe  retira  donc  à Trézéne  , 8c  y fut 
un  an  pour  y recevoir  l’expiation.  A fon 
retour,  il  fut  appelle  en  jugement  à 
l’Aréopage,  pour  la  mort  des  enfans  de 
Pallas  : mais  ayant  trouvé  moyen  d’atti- 
rer la  caufe  devant  le  confeil  des  Amphi- 
ârions  de  Delphes  , il  y fut  abfous,  tant 
à l’égard  de  Pallas , que  de  Sines  8c  de 
Sciron.  Il  pouvoir  alors  goûter  quelque 
repos;  mais  la  deftinée.  qui  fait  naître 
les  grands  hommes  pour  les  grands  pé- 
rils , lui  en  préfenta  un  nouveau , dont 
il  fe  tira  avec  unfuccès  préférable  à tous 
les  autres  , puifqu’il  délivra  fa  partie 
de  l’impôt  le  plus  onéreux  qui  fut  ja- 
mais, & fon  pere  de  la  honte  de  l’en  avoir 
chargé. 

Le  tems  de  payer , pour  la  troifiémè 
fois , le  tribut  du  à Minos  , étoit  arrivé. 

II  falloir  que,  le  fort  décidât  entre  tous 
les  Athéniens , quels  feroient  ceux  qui 
demeureroient  privés  de  leurs  enfans.  Et 
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m peut  juger  que  ce  tems  n’arrivoit 
mais  , que  les  plaintes  ne  recqmmen- 
ffent  contre  la  conduite  du  roi , qui 
ur  avoit  attiré  une  femblable  mifére. 
héfée  outré  de  ces  reproches,  s’offrit 
■néreufement  à être  l’un  des  enfans  de 
ibut  *,  & le  fort , fécondant  fa  valeur  , 
r condamna,  pour  le  combler  enfuite 
î gloire. 

On  préparoit  fans  doute  le  tribut  quel- 
le tems  avant  l’échéance  du  terme  r car 
1 voit  par  l’hiftoire  , que  Théfée  eut  le 
ms  de  confulter  l’Oracle  de  Delphes, 
r le  fuccès  de  fon  voyage.  Sa  réponfe 
t qu’il  devoit  prendre  Venus  pour  gui- 
; *,  ce  qui  l’engagea  à divers  facrifices  , 
>ur  fe  rendre  cette  divinité  favorable, 
fit  aufll  un  vœu  à Apollon  , & le  re- 
uivella  en  paffant  à l’île  de  Délos,  où 
tempête  jetta  le  vaiffeau  qui  le  por- 
ût.  Enfin , il  arriva  dans  l’île  de  Crète, 

1 Minos  ayant  reçu  fes  captifs  , devint 
noureux  dePéribée.  Cette  fille  s’en  ré- 
mit , dans  i’efpérance  que  la  paffion  de 
î prince  lui  fourniroit  l’occafion  de  le 
fignarder.  Mais  Théfée  lui  fit  connoî- 
e que  la  mort  de  Minos  ne  feroit  qu’ir- 
ter  fes  enfans  , & l’expofetoit , elle  8c 
;s  autres  Athéniens  , aune  punition  ri- 
oureufe}  de  forte  qu’elle  abandonna 

2 defTein.  (1)  En  même  tems,  l’amour 

de  Hygia  difenc  que  Théfée  s’oppofa  aux 
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d’Ariadne , fille  de  Minos , préfenta  £ 
Théfée  un  autre  moyen  d’affranchir  fa 
patrie,  & de  fauver  fes  compagnons.  La 
fable  fait  une  fiétion  très- agréable  du  fil 
dont  cette  princefTe  lui  fit  préfent,  avec 
lequel  il  parvint  à démêler  les  détours 
du  labyrinthe , après  avoir  tué  le  Mi- 
notaure.  Cela  fignifie  qu’Ariadne  procu- 
ra aux  Athéniens  le  moyen  de  s’échaper 
de  la  prifonj  ce  qu’ils  ne  purent  faire 
néanmoins  que  par  la  mort  de  ce  Taurosy 
qui  en  avoit  la  garde.  Ils  remontèrent 
enfuite  fur  leur  vaifTeau.  Ariadne  , paf- 
fionée  pour  Théfée  , ne  manqua  pas 
de  le  fuivre  : ainfi,  tous  enfemble , ils 
quittèrent  l’île  de  Crète , & fruftrérent  * 
Minos  d’une  vengeance  injufte  , puif- 
qu’il  ne  l’exerçoit  que  contre  des  inno- 
cens. 

La  navigation  étoit  alors  fi  peu  cer- 
taine, que,  quoique  les  Athéniens  euf- 
fent  d’excellens  pilotes , Naufithée  & 
Phéax,  (car  leurs  noms  fe  font  confer- 
vés)  la  mer  les  jetta  contre  les  côtes  d’ A- 
fie , foit  à Naxos,  foit  en  Chypre'.  Théfée 
y perdit  fon  Ariadne  , qui  mourut  du 
travail  de  la  mer  j peut-être  même  qu’il 
l’abandonna,  par  la  raifon  de  l’averfion 
naturelle  qu’on  a pour  les  traîtres , quoi- 


cfForts  de  la  paifionde  Minos,  & qu'ils  eurent  fur  cela  une 
force  difpute  , dans  laquelle  Théfée  fit  conuoître,  qu’il 
étoit  véritablement  £U  de  Nepturae. 
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u’on  ait  profité  de  leur  trahifon.  Il  y a 
es  autorités'pour  foutenir  l’une  & l’au- 
e opinion.  Mais  quant  à ce  que  la  fable 
ioute , que  Bacchus  prit  foin  de  confia- 
it Ariadne  de  la. fuite  de  fon  amant, 
t différence  du  tems  ow  Bacchus  &Thé- 
ie  ont  vécu,  prouve  évidemment  que 
e n’eft  qu’une  fidtion.  De  -là,  les  Athé- 
iens  repayèrent  à Délos  j &c  après  s’être 
cquittés  des  vœux  faits  à la  divinité  de 
e lieu,  ils  fe  rendirent  à leur  patrie. 

Pendant  ces  divers  détours , qui  favo- 
iférent  leur  évafion , Minos  avoir  en- 
oyé  plufieurs  vaiffeaux  à leur  recherche  î 
rai?  une  autre  inconftance  de  la  mer 
ïs  jetta  fur  les  côtes  d’Italie , où  les  Cré- 
ois  ne  fe  trouvant  plus  en  état  de  retour- 
er  auprès  de  leur  roi,  s’établirent,  &c 
!onnérent  commencement  à la  ville  de 
ïrindes.  On  fait  enfin  que  le  pilote  des 
Athéniens,  tranfporté  de  joie  de  revoir 
a côte  de  l’Attique,  .oublia  de  changer  la 
foile  noire  de  fon  vaifïeau  ; ce  qui  fit 
uger,  à ceux  qui  le  découvraient  de  la 
ôte,  qu’il  revenoità  vuide,  & que  tous 
es  enfans  de  tribut  étoient  demeurés  en 
Dréte.  Ægée,  qui  voyoit  à cette  occa- 
ion  renouveller  les  murmures  contre 
ui , touché  d’ailleurs  de  la  perte , qu’il 
:royoit  avoir  faite  en  particulier,  ne  pue 
iirmonter  fon  déplaifir  , & fe  donna  la 
port  en  fe  précipitant.  Aijifi,  Théfée 
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arrivant  au  port  de  Phalére , rrouva  totis 
les  efprits  confternés.  Cependant , l’heu- 
reux fuccès  de  Ton  voyage  ranima  bien- 
tôt les  Athéniens,  8c  ce  fut  pour  lui  une 
difpofition  favorable.,  qui  lui  fit  obtenir 
fans  contradiction  la  fouveraineté  de 
l’Attique. 

* L’inauguration  de  Thésée  tombe 
donc  au  mois  d’oétobre  de  l’année  34Z4 
de  la  Période  Julienne.  Il  étoit  parti 
d’Athènes  dans  le  mois  qui  répond  à ce- 
lui de  mars , 8c  il  y revint  fix  mois  après. 
Cette  époque  concourt  parfaitement  avec 
les  quarante-huit  années  du  régne  d’Æ- 
gée,  8c  toutes  celles  de  fes  prédécefieurs  : 
mais  elle  n’eft  pas  fi  bien  d’accord  avec 
les  années  du  tribut  impofç  par  Minos. 
Car  s’il  eft  vrai , félon  le  fentiment  dé 
Plutarque , que  la  mort  du  Minotaure 
arriva  dans  l’année  du  troifiéme  paye- 
ment , & fi , félon  que  les  Marbres  fem- 
blent  l’indiquer,  l’impofition  du  tribut 
concourt  avec  l’année  a£8  de  l’EreAt- 
tique  , qui  eft  k 3389  de  la  Période  , 
le  troifiéme  payement  tombe  au  prin- 
tems  de  l’année  341 5 , & non  pas  à l’an- 
née Attique  304,  comme  Marsham  l’a 
dit  mal- à- propos.  Mais  cette  difficulté 
n’eft  pas  confidérable  ; car  Plutarque  à 
pu  fe  tromper  au  nombre  des  tributs 
payés  à Minos,  ou  ce  prince  a pu  faire 
grâce  d’un  terme  aux  Athéniens , ou  bien 
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:s  conditions  de  la  paix  avoient  pu  fixer 
; premier  payement  neuf  ans  plus  tard 
u’on  11e  le  croit  communément.  Cha- 
une  de  ces  folutions  peut  difliper  rem- 
aras  , qui  roule  fur  l’autorité  de  Plu- 
rque  j mais  il  n’y  auroit  pas  la  même 
icilitc  à altérer  le  nombre  & l’ordre  des 
inées  des  rois  d’Athènes  , qui  eft  telle- 
ient  fixe,  qu’il  fe doit  trouver  374  At- 
iques  depuis  la  première  année  de  Cé- 
:ops  , jufqu’à  la  uc  de  Meneftée,  fuc- 
î fleur  de  Théfée.  Le  Marbre,  dont  les 
poques  fe  rapportent  aux  régnes  de 
lacun  de  ces  princes,  ne  fouffre  point 
ue  l’on  change  leurs  années  ÿ 8c  enfin , 
2t  ordre  eft  fi  conftant , qu’Eufébe  con- 
Durt  avec  nous , à la  différence  d’une 
îule  année,  mettant  le  commencement 
e Théfée  au  nombre  7S3  , qui  revient 
l’année  313  de  l’Ere  Attique. 

Marsham  , pour  fertir  de  la  difficulté, 
ù il  s’eft  mis  , a cherché,  un  fecours 
tranger  chez  Clément  Alexandrin , au 
remier  des  Stromates.  Cet  auteur  rap-^ 
orte  un  Canon  de  quelques  événemens 
ui  a été  dre  fie  par  Trafilie  , & qui 
ommence  au  déluge  de  Deucalion  ", 
epuis  lequel , jufqu’au  régne  de  Thé- 
ie , il  compte  283  ans,  lefquels  étant 
fints  à l’an  3149,  qui  eft  celui  de  la  Pé-; 
iode  Julienne , qui  concourt  avec  ce 
éluge  , le  total  fera  343  2.  Maiscomme 
e- calcul  éloigne  encore  un  événement , 
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que  Marsham  vouloir  rapprocher  , il 
s’eft  arrêté , malgré  lui , à la  fupputa- 
tion  d’Eufébe.  Cependant,  fi  cetilluftre 
auteur  avoir  eu  quelque  Connoiffance  de 
notre  méthode  , il  auroit  trouvé  que  le 
Canon  de  Trafille,  loin  d’être  contraire 
à la  fupputation  d’Eufébe , ni  aux  épo- 
ques des  Marbres , concourt  très-naturel- 
lement avec  elles  : car  on  s’apperçoit  d’a- 
bord , en  la  fuivant , que  Trafille  n’a 
compté  que  par  années  égales  , fans 
égard  à l’intercallation } ce  qui  fait  qu’il 
a employé  plus  d’années  , qu’il  n’y  en 
avoit  en  effet.  Celui  quia  drefTé  là  Chro- 
nologie des  Marbres,  efi:  tombé,  com-  . v 
me  nous  l’avons  remarqué  tant  de  fois , 
dans  une  irrégularité  oppofée  : ayant  fait 
les  années  trop  longues , il  en  a , par 
conféquent , moins  compté  qu’il  n’y  en 
avoit  de  folaires.  Mais  de  la  même  ma- 
nière que  nous  remettons  les  années  des 
Marbres  au  niveau  de  celles  de  la  Pé- 
riode Julienne  , on  doit  remettre  celles 
de  Trafille  à l’égalité  des  années  d’A- 
thènes > ce  que  l’on  fera  en  augmentant 
les  premières  de  quinze  jours , éjui  dans 
l’efpace  de  z 83  ans,  donnent  douze 
années  , dont  le  calcul  de  Trafille  fur- 
pafie  celui  des  Marbres.  Ainfi,  réduifant 
ces  283  ans  à zji  , & y en  ajoutant  54 
pour  le  tems  écoulé  depuis  Cécrops  juf- 
qu’au  déluge  de  Deucalion  , on  aura 
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écifcment  515  , qui  eft,  à très -peu' 
chofe  près , le  même  calcul  que  celui 
ïufébe  & celui  des  Marbres. 

Ayant  heureufement  fixé  cette  épo- 
e , qui  eft  d’autant  plus  importante  , 
’elle  a jufqu’à  préfent  été  difpütée  , 
us  continuerons  le  récit  des  aéhons  de 
aéfée. 

Les  premiers  foins  de  ce  nouveau  roi, 
:ent  de  fignaler  fa  reconnoiftance  en- 
rs  les  dieux , & de  s’aquitter  envers  la 
imoire  de  fon  pere  ; mais  il  difpofa  tel- 
nentfes  nouvelles  inftitutions,  qu’elles 
îdoient  toutes  à coriferver  le  fouveriir 
fa  dernière  aéfcion.  Il  fit  un  temple  de 
maifon  dont  il  étoit  parti  pour  s’em- 
rquer , & un  autre  de  celle  où  il  logea 
[on  retour.  Il  obligea  les  familles  dont 
avoit  délivré  les  enfans,  à rendre  cer- 
ns  devoirs  à ces  temples.  La  ville , en 
mmun , s’obligea  d’envoyer  tous  les 
sàDélos,  pour  accomplir  le  vœu  de 
îéfée;  &c’étoitune  cérémonie  fi  folem- 
lle,que  depuis  le  jour  du  départ  du  vaif- 
mqui  portoit  les  députés,  jufqu’àfon 
:our,  on  ne  faifoit  pas  même  mourir 
criminels  condamnés.  Le  vaifteau 
i avoit  porté  Théfée  , fut  confervé 
udant  plus  de  neuf  cens  ans  ; & c*eft  a 
i fujet  qu’on  faifoit  la  queftion , s’il 
fit  toujours  le  même,  parce  qu’à  force 
Tome  IF,  I 
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de  le  racommoder , la  première  piécô 

jie  s’y  trouvoit  plus. 

Théfée  avoir  le  cœur  trop  grand  pour; 
ne  pas  aimer  la  liberté } mais  il  l’aima  11 
npblçment , qu’il  voulut  la  procurer  à 
tous  fes  fujets,  8c  l’afiiirer  pour  toujours 
a leur  poftérité,  faifant  moins  de  cas  du 
fafte  de  la  royauté  8c  de  fon  autorité, 
que  de  l’amour  des  peuples  , (i)  8c  de  la 
gloire,  qu’une  aélion  fi  défintérefiée  lui 
• procureroit  dans  les  fiécies  futurs.  Il  par* 
courut  donc  tous  les  quartiers  de  l’Atti- 
que , il  afiembla  les  peuples , 8c  leur 
fit  comprendre  les  avantages  d’un  gouver- 
nement commun,  lequel  unifiant  mieux 
leurs  forces  rendroit  leur  ville  plus  flo- 
rifiqnte  , aflureroit  les  biens  de  chaque 
canton  particulier , les  rendroit  tous  heu- 
reux en  général , & plus  terribles  à leurs 
ennemis.  Mais  ce  qui  marque  le  pou- 
voir de  l’habitude , c’eft  que  les  Athé- 
niens eurent  beaucoup  de  peine  à fe  laif- 
fer  perfuader.  Cependant  ils  fe  rendirent 

(i)  Cette  idée  n'eft  pas  tout-à  fait  juftejcar  l'hiftoire  pré- 
p£dente,3c  particuliérement  un  paJTage  de  Thucydide , il.  x,  ) 
témoignent  que  les  rois  d’Attique  n'avoient  point  une  au- 
torité defpotique  fur  les  peuples,  qui  fouvent  leur  faifoient 
Ja  guerre , & fe  gouvçmoient  toujours  eux-mêmes , quand 
il  n’y  avoir  poinj:  de  péril  çoœœuu  qui  les  obligeât  de  re- 
courir au  roi  pour  être  conduits.  Ainlî  tout  le  heroïfme  de 
•Théfée,  en  cette  . occaüon , fe  réduit  à avoir  heureufemenc 
Imaginé  de  former  une  grande  ville  de  plufieurs  petites,  & 
4e  l'avoir  exécuté , en  foumettanc  toutes  les  habitations  aq 
jugemem  du  magiitrar  d’Athènes.  • 
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4 fes  raifons.  Ils  confentirent  à abolir  les 
magiftrats  & les  tribunaux  particuliers  , 
pour  réunir  toute  la  police  , & la  force 
du  gouvernement  dans  la  ville  princi- 
pale, qu’ils  dévoient  tous  déformais  re- 
garder comme  la  vraie  patrie.  Théfée  fe 
chargea  de  l’exécution  & de  l’arrange- 
ment : il  établit  l’ordre  & la  manière  de 
choifir  les  magiftrats;  il  diftingua  leurs 
emplois;  mais  il  voulut  que  la  foüve- 
caine  puilfance  n’appartînt  qu’aux  aflem- 
blées  générales  du  peuple  ; de  forte  que 
'depuis  fon  tems , Athènes  étoit  une  vé- 
ritable république,  gouvernée  démocra- 
tiquement , quoiqu’elle  confervât  la 
•royauté.  < - ; . 

Théfée  fe  fut  fi  bon  gré  d’avoir  rétif- 
fi  dans  cette  entreprife  , qu’il  dédia  le 
temple  célébré  de  l’Eloquence , autre* 
ment  Vénus  perfuafive , pour  remercier 
les  dieux  d’avoir  fécondé  la  force  de  Tes 
difcours.  Ifocrate  (i)  nous  a laiffé  une 
peinture  bieu^vive  des  fèntimens  Sc  de 
la  conduite  de  Théfée  en  cette  occafion. 
» Il  Vbulut,  dit-il , que  tous  fes  peuples 
31  euflent  une  patrie  commune;  ayant  m is 
33  les  coeurs  en  liberté  , il  defira  que  tout 
33  le  monde  afpirât  aux  honneurs , & que 
33  chacun  fe  rendît  digne  de  les  pôfieder. 
33  II  ne  crut  pas  que  l’abattement  des  fu- 

**  ~ ~ r . r 1 1 - i-  - 

(i)  Htltn*  encom,  , • • 1 

Iij 


lç)6  Méthode  pour  l'Hifiùïre. 

»>  jets  fervît  à relever  fon  rang,  étant  pe$ 

» fuadé  que  la  déférence  des  hommes  ne 
» peut  honorer  que  ceux  à qui  on  la  rend 
»>  volontairement.  Les  fujets,  au  contrai- 
« re , jugeoient  que  la  fidélité  & ladroi- 
s,  ture  de  fon  adminiftration  leur  étoient 
» plus  utiles  que  leur  liberté.  En  effet,  il 
»>  étoit  incapable  de  choifir  pour  lui  les 
« plaifirs,  6c  de  laiiïèr  le  travail  aux  au- 
sj  très  : il  cherchoit  avidement  les  pé- 
« rils  qui  procuroient  l’utilité  publique, 

« c’eft  pourquoi  il  a paffé  fa  vie  fans  les 
,,  chagrins  & les  dangers  (1)  qui  naiflènt 
s»  de  trop  de  pouvoir.  lia  été  aimé  de 
„ tous  les  hommes  : il  a confervé  & aug~ 
sj  menté  fon  état  par  le  charme  de  fa  gé- 
s»  nérofité  , plutôt/  que  par  la  force  des  , 
sj  armes  , lui  qui  étoit  plus  brave  que  ' 
ss  tous  les  autres.  Il  a pourtant  été  vrai- 
ment  roi  j mais  il  n’a  voulu  devoir  fa 
s>  puifTancç  qu’àfes  bienfaits.  Enfin,  s’il 
sj  refte  à Athènes  quelque  magnanimité 
» dans  les  courages,  quelque  humanité 
,j  dans  les  mqeurs,  quelque  religion  dans 
sj  le  culte  des  dieux , nous  le  devons  aux 
,j  vertus  de  Thefée.  « 

Plutarque  dit  que  ce  prince  inventa  la 
jnonnoie  , & qu’il  fit  le  premier  fraper 
le  métal  fous  l’empreinte  d’un  bœuf. 


(i)La  fuite  de  l’hifloire  fera  voir  qu’Ifocrate  ignorait  U 
fin  4e  Théfée , ou  qu’il  ea  a parlé  ci)  pur  orateur, 

' 
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peut-être  par  rapport  à fa  victoire  fur  le 
taureau  de  Marathon  , peut  - être  aufli 
pour  fuivre  l’idée  de  l’échange  , qui 
avoir  été  jufque-là  le  feui  commerce. 

' <_  Mégare  ayant  été  du  domaine  de  fort 
aïeul , ihla  voulut  aufli  polféder,  8c  n’eiit 
pas  de  peine  à y faire  reconnoîtte  fon  au- 
torité , après  y avoir  donné  de  fi  grandes 
marques  de  fa  valeur , par  la  mort  de  Scy- 
ron  & celle  de  Damafte.  Il  établit  en- 
fuite  les  célébrés  Jeux  de  l’ifthme*,  a 
l’honneur  de  Neptune  : tous  les  Grecs  y 
étoient  invités.  Les  uns  difent  que  ce  fur 
par  une  imitation  d’Hercule , en  quoi  ils 
fe  trompent . : car  les  Jeux  olympiens 
nonc  été  établis , félon  T rafille  , qu’en 
la  treiziéme  année  de  Théfée^  d’autres 
veulent  que  ce  fût  une  expiation  de  la  * 
mort  de  Sines,  qu’il  avoit  tué,  comme 
nous  avons  dit , quoique  ce  fût  fon  cou- 
fin  germain,  fils  de  Ganéthus  & de  Hé- 
«roché,  fœur  de  fa  mere.  Les  Marbres 
expriment  allez  pofitivement  cette  derr 
niére  opinion  j mais,  comme  Glaucus 
ou  Perfce  avoit  déjà  établi  des  combats 
illhmiques  à l’honneur  de  Mélicerte , 
Plutarque  a pris  foin  d’en  faire  voir  la 
différence  d’avec  ceux  de  Théfée.  Les 
premiers  fe  faifoient  la  nuit,  & relfem- 
bloient  mieux  à des  myftères  de  reli- 
gion , qu’à  des  fêtes  publiques.. 

La  première  convocation  de  ces  jeux  , 

v 1 “J 
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tombe , fuivant  l’infcription  des  mar-f 
bres , dans  l’automne  de  l’année  342 6, 
ç’eft-à-dire  , au  commencement  de  la 
troiüéme  année  de  fon  régne.  Ce  fut 
dans  cette  folemnité,  à la  face  de  toute 
la  Grèce , que  pour  prévenir  les  diffé- 
rends des  peuples,  qui  fous  prétexte  de 
rentrer  dans  leurs  anciens  héritages  , fe 
tranfporroient  d’tme  terre  à l’autre  , & 
pour  mettre  des  bornes  fixes  à la  dirtin- 
«ftion  des  deux  principales  parties  de  la 
Grèce  , il  fit  dreffer  une  colomne , aven 
deux  infcriptions , dont  celle  d’occident 
portoit  : C’efl  ici  le  Péloponnéfe , & non 
pas  ï Ionie  ; & celle  d’orient , Ceji  ici 
I Ionie  y & non  pas  le  Péloponnéfe.  Elle  fut 
abattue  par  les  Héraclides  & les  Doriens> 
quand  ils  occupèrent  Mégare. 

Le  refte  de  la  vie  de  Théfée  ne  contient 

3ue  des  fables  ou  des  aventures  funeftes , 
ont  fon  incontinence  fut  la  caufe.  La 
guerre  ( 1)  des  Amazones  eft  la  première 
qui  lui  arriva , pour  une  infidélité  criante, 
que  Théfée  commit  en  enlevant  Antiope. 
Je  ne  m’arrêterai  pasà  cette  hiftoire,  que 
je  traite  ailleurs  dans  un  plus  grand  dé- 
tail. Antiope  rendit  Théfée  pere  du  mal- 
heureux Hippolyte,  qui  fut  facrifiéaux 


(1  ) Plutarque  nie  que  Théfée  ait  fait  la  guerre  «les  Ama- 
zones en  la  compagnie  d’Herctile.  La  plupart  des  auteurs  Se. 
les  anciens  nionumens  d’Athènes,  étoieuc  tout  remplis  «les 
témoignages  de  cette  guerre.  • - . ' 1 
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*înjuft:es  foupçons  de  fonpere,  fur  l’ac- 
cufatioude  Phèdre  fa  belle-mere,  qui  le 
voulut  perdre , n’dyant  pu  l’induire  à fé 
déshonorer  lui-même  avec  elle.  Phèdre , 
fille  de  Minos,  & par  conséquent  fceur 
d’Ariadne,  fut  mère  de  Démophoon  & 
d’Acamas.  Outre  ces  deux  femmes,Thé- 
fée  eut  encore  Anaxo,  Trœfénienne  de 
naiiïànce;  Péribée,  l’une  des  captives 
de  Minos,  de  laquelle  nous  avons  parlé, 
8c  qui  fut  mere  d’Ajnx  , par  fon  fé- 
cond mariage  avec  Télamonj  une  autre 
Péribée  j Joppé  , fille  d’Iphiclès,  niè- 
ce- d’Hercule  Æglée , fille  de  Paaopé; 

* 8c  fur  la  fin  de  fon  régne , il  s’avifa  d’en- 
lever Héléne  : action  déshonorante  dans 
un  jeune  homme,  & plus  encore  dans  un 
vieillard.  Elle  lui  coûta  la  vie,  & la 
meilleure  partie  de  fa  gloire. 

Plutarque,  furie  témoignage  d’Héro- 
dote, a obfervé  que  ces  différentes  paf- 
îions  de  Théfée  l’occupèrent  fi  fort , qu’il 
ne  prit  prefque  plus  de  part  aux  événe- 
mens  de  la  Grèce,  lui  qui  dans  fa  jeu- 
heffe  avoir  tant  travaillé  pour  fa  réputa- 
tion. Toutefois,  ce  fentiment  eft balan- 
cé par  l’autorité  de  tous  ceux  qui  ont 
parlé  de  Théfée,  & qui  affurent  quèdè 
fon  tems  il  ne  fe  paflà  riert  de  Confidé- 
rable  dans  la  Grèce,  où  il  n’accompà- 
gnât  les  chefs  de  l’entreprife  : ce  qui 
donna  lieu  au  proverbe  : Nil  abfqut 
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Thefeo.  Plutarque  reconnoîtmcme  , qud 
- Théfée  s’employa  en  faveur  d’Adrafte , 
roi  de  Sycion  , auprès  de  Créon,  roi  de 
Thèbes,  pour  retirer  les  corps  de  ceux 
qui  avoient  cté  tués  en  la  guerre  des 
fept  héros.  Il  les  obtint  par  ion  crédit , 

& fit  inhumer  les  foldats  à Eleuthére , 

8c  les  capitaines  à Eleufine.  Les  Marbres 
ont  parlé  d’Adrafte  fur  l’anné  $327  de 
la  Période  Julienne } mais  il  eft  impofi- 
fible  d’expliquer  ce  qu’ils  veulent  dire , à 
moins  que  cela  ne  regarde  fon  établiiïe- 
ment  à Sycion  : ce  qui  meme  a peu  d’ap- 
parence, fi  l’on  doit  compter  fur  le  calcul 
de  Trafille,  qui  met  la  guerre  de  Thèbes  . 
en  la  dixiéme  année  de  Théfée. 

Au  refte,  ce  prince  langui  fiant  dans  la  ' 
volupté,  fut  attaqué  par  un  roi  étranger, 
nommé  Pirithoiis , qui  vint  de  gayeté  de 
cœur  ravager  l’ Attique  , 8c  particuliére- 
ment la  contrée  de  Marathon,  où  Thé- 
fée avoit  quelques  troupeaux.  Cette  in- 
fuite  réveilla  fa  vertu.  Il  courut  à l’en- 
nemi qui-T’attendoiti  mais  par  un  évé- 
nement fingulier,  ces  deux  héros  n’eu- 
rent pas  plutôt  jetté  la  vue  l’unfur  l’au- 
rre,  que  leur  colère  s’éteignit.  Ils  furent 
furpris  réciproquement  de  la  bonne  mine 
8c  de  la  fierté  qu’ils  trouvèrent  en  leur 
ennemi.  Pirithoiis  tendit  le  premier  la 
main  à Théfée  , lui  demanda  fon  amitié, 

8c  le  fit  juge  du  dommage.  L’autre  répont 
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^conformément  à cette  générofité:&  fur 
le  champ , ils  lièrent  une  étroite  liaifon  , 
fur  le  modèle  de  laquelle  Orefte  & Py- 
lade  formèrent  depuis  leur  amitié. 

Pirithoiis  , fils  d’Ixion , étoit  roi  des 
Lapithes  qui  habitoient  alors  une  partie 
de  la  Theifalie.  Il  invita  Théféeà  la  fête 
de  fes  noces  avec  Deidamie , qui  étoit 
line  des  grandes  beautés  de  fon  tems  \ 
mais  le  concours  des  peuples  voifins  y 
fat  fi  grand,  & la  bonne  - cherefi  abon-, 
dante , que  la  fête  fut  troublée  par  les 
Centaures.  C’étoit  des  pafteurs  de  trou- 
peaux de  bœufs , ou , félon  Paléphate  , 
des  habitansd’un  lieu  nommé  Néphelé, 
au  pied  du  mont  Pélion,  qui  s’etoienC* 
accoutumés  à monter  à cheval , dans  un 
tems  où  cet  exercice  étoit  peu  connu. 
Les  Centaures  donc  s’enivrèrent  , 
troublèrent  la  fête  par  leur  infolence 
envers  les  femmes  du  pays.  Hercule,  qui 
fe  rrouva  au  feftin, &Théfée,  avec  les 
autres  héros  du  tems , réprimèrent  cette 
licence , & tuèrent  plufieurs  Centaures» 
Ily  eut  même  une  continuation  de  guerre 
contr’eux  , dans  laquelle  ils  furent  exter- 
minés. Hercule  étoir  alors  fort  âgéj 
Théfée  qui  le  vit  en  ce  lieu  pour  la  pre- 
mière fois  depuis  fa  tendre  jeunelfe , 
l’honora  comme  le  modèle  parfait  d’une 
illuftre  vaillance  , & ils  fe  promirent 
Une  réciproque  amitié.  Cela  fait  voir  • 
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qu’il  n’y  a rien  de  plus  fabuleux  que  l’hP 
ftoire,  qui  fair  Théfée  compagnon  des 
Argonautes,  & de  l’expédition  d’Hercule 
en  Afie. 

Pirithoüs  devint  bientôt  veuf  de  fa 
femme  Deidamie  ; & pour  s’en  confoler 
près  de  fon  ami , il  fit  un  voyage  à Athè-’ 
nés,  où  il  le  trouva  affligé  du  même  ac- 
cident par  la  mort  de  fa  femme  Phèdre. 
Ils  fe  déterminèrent  enfemble  à voyager 
dans  le  Péloponnèfe  : c’eft-là  qu’ils  vi— 
lent  Hélène , alors  âgée  feulement  de  dix 
ans.  Sa  beauté  toucha  le  cœur  de  ces 
étrangers , qui  l’enleverent.  D’autres  di- 
fentquefon  pereTindare , roi  de  Sparte, 
la  mit  lui-même  entre  les  mains  de  Thé- 
fée  , pour  la  dérober  à la  violence  dü 
fils  d’Hippocoon.  Mais  la  vérité , félon 
Plutarque,  eft  qu’ils  l’enlevèrent  dans 
unefolemnité  de  Diane.  Ils  furent  pour- 
fuivis  jufqu’à  Tégée;  mais  étant  lords 
du  Péloponnèfe,  ils  tirèrent  au  fort  à 
qui  poflederoit  cette  jeune  beauté , fous 
la  condition  que  celui  à qui  le  deftin 
l’accorderoit , aideroit  l’autre  à chercher 
pour  lui  une  autre  femme.  Hélène  échut 
à Théfée  , qui  craignant  la  puilfance  de 
Tindare  , & la  valeur  de  Caftor'  & de' 
Pollux,  freres  de  la  fille , la  cacha  dans 
le  bourg  d’Aphidna , la  mettant  en  la 
garde  de  fa  mere  Æthra;  Le  canon  de 
«Trafille  met  cet  événement  en  la  22*' 
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innée  du  régne  de  Théfée , qui  tombe  a 
l’an  Julien  3446.  On  ne  fait  pas  quel  .W 
lifage  ce  prince  put  faire  d’une  fi  jeune 
beauté.  Il  y a des  auteurs,  qui  difent 
qu’il  la  rendit  mere  d’Iphigénie  : mais 
cela  eft  incertain  \ parce  que  d’autres 
ont  alfuré  qu’elle  forcit  fille  de  fes 
mains.  . 

Pirithoiis  conçut  après  cela  le  deflein. 
de  chercher  pour  lui  une  femme  dans 
l’Epire-,  8c  d’enlever  la  fille  d’Àidonée  , 
roi  des  Molofifes , 8c  de  Proferpine , fille 
de  Cérès.  Théfée  , félon  fa  promefle,  né 
manqua  pas  de  l’accompagner  dans  Cetté 
entreprife , qui  réüflit  très-mal  , parce 
que  Aidonée  les  arrêta , fit  mourir  Pki- 
thoüs , 8c  retint  Théfée  dans  fine  étroite 
8c  dure  prifon.  Paüfanias  dit  que  ce  fut 
tin  roi  de  Thefprotie,  8c  que  le  lieu  de 
la  prifon  de  ces  héros  fut  Cichyra  : c’efl 
toujours  1a  côte  de  l’Epire  , 8c  Cichyra 
. ëtoit  bâtie  fur  le  fleuve  Achéron  ; ce 
qui  a donné  lieu  â la  fable  de  la  Âef- 
cente  de  Théfée  au  tàrtare  ,‘qü’Héfiode 
à chanté  dans  fès  vers.  Mais  [‘imagina- 
tion des  poètes  efi  plaifaOte , qül  fei- 
gnent que  la  punition  de  Théfée  avoir 
été  de  11e  fe  pouvoir  détacher  d’une  ' 
pierre  où  il  s’étoît  âlfis. 

Pendant  la  trifté  détention  de  Thé- 
fée  , la  ville  d’Athèhês  fut  expôfée  à de 
grands  changetfiens.  Nous  avons  vuCptd 
> I vj 
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les  enfans  de  Métion  avoient  autrefois 
chalTé  Cécrops  Sc  Pandion  fon  fils  , 1 
qui  le  royaume  appartenoit , & que  le 
danger  qu’Ægée  Théfée  lui -même 
coururent  de  la  part  des  enfans  de  Pal- 
las  fut  très-grand.  Un  autre  ambitieux 
fe  préfenta  fur  les  rangs  en  cette-  occa- 
fion  : ce  fur  Ménesthée  , fils  de  Pétéon 
fils  d’Ornée  , fils  d’Erechtée  , & par 
conféquent  defcendu  du  fang  des  rois. 
Il  commença  par  flater  le  peuple  ; il 
s’allia  enfuite  avec  les  grands  ] & dans 
toutes  les  afiemblées  il  ne  faifoit  point 
difficulté  de  blâmer  la  conduite  de  Thé- 
fée  , de  laquelle  plufieurs  Athéniens 
étoient  las  'y  mais  dans  le  même  tems  il 
entretenoit  des  intelligences  fecretes 
avec  les  étrangers  , particuliérement 
avec  Caftor  & Pollux , freres  d’Héléne  , 
auxquels  il  promit  de  les  venger  de  l’af- 
front que  Théfée  leur  avoit  fait,  & de 
leur  rendre  leur  fheur.  C’eft  ce  qui  dé- 
cida de  la  couronne  y car  ces  princes 
étant  entrés  dans  l’Attique  avec  une  ar- 
mée , Ménefthée  perfuada  aux  Athé- 
niens , qu’ils  ne  dévoient  pas  s’oppofer 
à leur  entreprife,  qui  étoit  pleine  de 
fuftice,  'd’autant  qu’ils  ne  faifoient  point 
la  guerre  à leur  république , mais  à Thé- 
fée  feul  qui  les  avoit  déshonorés.  Ces 
raifons , jointes  à la  préfehce  d’une  ar-, 
mée , furent  fi  efficaces , que  les  enfans 
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de  Tindare  furent  reçus  dans  Athènes  , 
où  ils  firent  régner  Ménefthée.  Celui-ci 
pour  leur,  tenir  parole,  les  mena  à 
Aphidna,  qu’ils  alliégerent  dans  les  for- 
mes } & l’ayant  prile , iis  délivrèrent 
leur  fœur  , & emmenèrent  avec  elle 
captive  la  mere  de  Théfée , qui  femble  # 
n’avoir  vécu  fi  long-tems  , que  pour 
éprouver  toutes  les  rigueurs  & les  in- 
conftances  de  la  fortune,  puifque  de  La- 
cédémone elle  pafiaà  Troye  avec  Hélè- 
ne , où  elle  vécut  dans  l’efclavage  , juf- 
qu’à  ce  qu’Acamas  fon  petit-fils  la  ra- 
mena à Athènes,  où  elle  éleva  Muni- 
tus , fils  d’Acamas  & de  Laodicée , fille 
de  Priam.  Plutarque  donne  cet  enfant  à 
Démophoon. 

Ménesthée  régno'it  à Athènes  allez 
tranquillement , après  que  ces  premier? 
troubles  furent  pafies , lorfque  Théfée , 
délivré  de  là  prifon,  rentra  fubitement 
dans  fa  capitale.  Son  arrivée  rendit  le 
courage  à fes  amis  \ mais  le  plus  grand 
nombre  du  peuple  ne  voulut  point  qu’il 
reprît  le  gouvernement.  11  y eut  meme 
une  fédition  , qui  dégoûta  tellement 
Théfée,  lui  faifant  fentir  l’ingratitude 
& l’oubli  dont  la  populace  eft  capable  , 
qu’après  avoir  mis  lies  enfans  en  fureté 
|>rès  d’Elphénor,  roi  d’Eubée,  il  fe  retira 
a l’île  de  Sciros  , où  il  avoir  quelques 
, biens  paternels.  D’autres  difent  qu’il 
•*  ' ' ■ 


Digitized  by  Google 


*1 


^ I „ 

loi  Méthode  pour  VHifloire . 
voulut  gagner  l île  de  Crète , & fe  re- 
tirer chez  Deucalion  fils  de  Minos  j 
mais  que  la  mer  le  jetta  dans  cette  île. 
Là  régnoit  Lycomédes,  prince  jaloux  & 
. de  fon  autorité  & de  fa  femme.  Comme 
il  connoilïôit  l’humeur  de  Théfée  , il 
♦ crut  que,  pour  mettre  l’une  & l’autre  en 
fureté , il  devoit  $’en  défaire , ce  qu’il 
exécuta  en  le  faifant  précipiter  d’un  ro- 
cher. EuPtathe  dit  nettement,  que  Thé- 
fée  fe  rendit  coupable  à ces  deux  égards 
envers  Lycomédes  qui  l’a  voit  reçu } d’au- 
tres difent  qu’il  craignoit  de  s’attirer  les 
Athéniens.  Quoi  qu’il  en  foit  , c’eût: 
ainfi  que  périt  Théfée  , qui  fut  un  hé- 
ros dans  fa  jeunelfe } mais  qui , dans  fà 
virilité  , déshonora  fes  premières  an- 
nées , pour  n’avoir  pû.  fe  rendre  maître 
d’une  paflîon  , qui  fitrprend  , à la  véri- 
té , les  plus  grands  hommes , mais  qui 
leur  fait  toujours  perdre  leur  gloire , & 
très-fouvent  lés  autres  avantages  qu’ils 
pofiedoientj  exemple  célébré  de  la  forcé 
& de  la  foibleiïe  humaine.  Il  régna 
trente  ans  entiers , jufqu’a  fa  détention  , 
qui  dura  quatre  années,  après  lefquel- 
les  il  revintà  Athènes  fans  autorité.  Pàù- 
fanias , & quelques  autres  auteurs  ont 
meme  alluré,  qu’il  én  fut  banni  par  un 
décret  du  peuple,  & ou’il  donna  le  pre- 
mier exemple  de  l’oftracifme.  Il  fe  re- 
tira donc  chez  Lycomédes , ou  il  mou- 
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fut  én  la  troiiiéme  année  de  Ménefthée 
fon  fuccefïeur. 

Les  enfans  de  Tindare  , qui  mirent 
le  royaume  entre  les  mains  de  Méne- 
fthée , y arrivèrent  dans  le  tems  de  la 
fête  de  Cérès } ce  qui  leur  donna  occa- 
fton  de  demander  d’être  reçus  à fes  my- 
fteres  : (car  c’eft  tout  ce  qu’ils  voulurent! 
obtenir  pour  eux  : ) ainfi  l’on  peut  natu- 
rellement placer  l’inauguration  de  ce 
nouveau  roi,  au  mois  de  juin  de  l’année 

U S S* 

L’apothéofe  d’Hercule  fe  rapporte, 
félon  le  calcul  de  Trafille , à l’an  3 3 de- 
puis le  combat  du  Minotaure  & le  com- 
mencement du  régne  de  Théfée.  Ainfi 
on  doit  néceftàir'ement  la  placer  dans  la 
Période  Julienne  , à l’été  de  Tannée 
3457.  Et  c’eft  une  occafîon  de  confon- 
dre une  erreur  commune  des  anciens 
auteurs , qui  ont  dit  que  Théfée  avoit 
été  délivré  de  fa  prifon  de  Cichyra  à la 
prière  d’Hercule.  Il  eft  certain  que  fa 
ihort  a du  précéder  fon  apothéôfe  de 
quelques  années  : mais  cette  cérémonie 
a précédé  d’un  an  la  délivrance  de  Thé- 
fée. II  s’enfuit  donc  qu’HercuIe  étoit 
mort  peut-être  plnfieurs  années  aupara- 
vant , & que  par  conféquent  il  n’a  ja- 
mais été  en  état  de  s’employer  pour  la 
délivrance,  de  ce  prince.  C’eft  ce  que 
nous  examinerons  dans  l’Hiftoire  de: 
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Thèbes.  Nous  corrigerons  par  le  mfcmf 
moyen  l’erreur , qui  regarde  la  dédicace 
fous  le  nom  d’Hercule , des  temples  d’A- 
thènes , q'ui  avoienr  été  confacrés  par 
Théfée  à Ton  retour  de  Crétev  On  a die 
que  Théfée  lui-même  étoit  l’auteur  de 
ce  changement,  qu’il  avoit  fait  par  re- 
connoiflance  de  la  faveur  qu’Hercule  lui 
avoir  portée , en  le  faifant  fortir  de  pri- 
fon  : mais  on  doit  plutôt  juger  que  ce 
fut  un  effet  de  la  jaloufie  de  Méneflhée, 
qui  fut  bien-aife  que  les  cérémonies  d’un 
nouveau  culte  fiffent  oublier  Jes  mémo- 
rables aétions  de  Théfée. 

Le  fécond  enlèvement  d’Héléne  , qui 
fut  fait  par  Alexandre  , fils  de  Priam  t 
roi  de  Troyej  tombe,  fuivant  Trafille, 
à l’an  7e  du  gouvernement  de  Méne- 
fthée  , c’eft-à-dire , à l’automne  de  l’an- 
née 34<?i  de  la  Période  Julienne.  Alors 
cette  belle  perfonne  étoit  âgée  feulement 
de  vingt-cinq  ans  : car  on  voit  pat'  les 
auteurs  qu’elle  n’en  avoit  que’dix , quand, 
elle  fut  prife  par  Théfée,  dix-fept  quand 
elle  fut  délivrée  par  fes  freres^  de  Tra.- 
fîlle  ne  compte  précifément  que  quinze 
années  entre  ces  deux  enlévemens. 

On  fait  qu’Héléne  étoit  alors  femme 
de  Ménélas,  roi  d’une  partie  de  la  La- 
conie 3 que  fa  fœur  Clytemneftre  étoir. 
auflï  femme  d’Agamemnon  , le  plus 
puiffant  prince  du  Péloponnèfe,  & fxexe 
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âme  de  Ménélas  j qu’ainfi  l’autorité  de 
xes  rois  vint  aifément  à bout  de  rendre  . 
commun  à tous  les  Grecs  un  outrage  , 
qui  ne  regardoit  proprement  que  leur 
famille.  Cependant  les  Grecs  délibérè- 
rent long-tems  avant  d’en  entreprendre 
la  vengeance.  L’aflfemblée  générale  fe 
tint  à Ægium , dans  l’Achaïe , fur  le  , 
bord  du  golfe  de  Corinthe  } & en  mé- 
moire ’de  la  convocation , qui  s’y  fit  de 
toute  la  nation , plus  nombreufe  , qu’il 
ne  s’en  étoit  encore  tenue  jufque  - là , on 
y dédia  un  temple  à Jupiter  , & dans  la 
fuite  les  aflemblées  de  la  ligue  d’Achaïe 
le  tinrent  toujours  au  même  lieu, 
î.  Après  que  la  guerre  fut  réfolue , les  î 
-préparatifs  n’en  furent  pas  moins  longs 
chez  tous  les  peuples , qui  s’y  étoient 
engagés.  Enfin , comme  le  rendez-  vous 
général  avoir  été  fixé  au  port  d’Aulide  , 
dans  i’Euripe  méridional , il  s'y  trouva 
à la  fin  de  la  13e  année  de  Ménefthée  , 
3469  de  la  Période  Julienne , une  flotte 
de  douze  cens  voiles , qui  porta  l’armée 
des  Grecs.  « 

Malgré  tant  de  forces  raflemblées , ils 
ne  laiflerent  pas  d’être  neuf  ans  devant 
Troye  , qui  ne  fut  prife  qu’à  la  fin  de  la 
neuvième  année,  ou  au  commencement 
de  la  dixième. 

. La  fable  & les  poètes  ont  orné  l’hi- 
ftoire  du  fiége  de  cette  ville  d’une  infi- 
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niré  d’incidens  particuliers  ; mais  le  fond 
eft  certain.  Nous  en  donnerons  quelqué 
, dérail  , dans  l’article  où  nous  ferons 
l’hiftoire  du  royaume  de  Troye. 

Les  tems  inconnus  de  l’ancienne  hi- 
ftoire  étant  finis  au  déluge  d’Ogygès,  fui- 
vant  la  fupputation  des  anciens , les  tems 
fabuleux  commencent  alors  8c  finirent 
Vers  Hercule , qn  on  regarde  comme  le 
dernier  des  dieux,ou  le  premier  des  héros,' 
qui  a été  plufieurs  années  contemporain 
de  Théfée.  Les  tems  héroïques  Unifient 
quelques  années  après  le  fiége  de  Troye. 
C’eft  pour-lors  que  les  lumières  , qui  de- 
viennent plus  abondantes,  donnent  lieu 
aux  tems  hiftoriques  , qui  font  expli- 
qués dans  la  plupart  de  nos  auteurs.  Ce 
n’eftpasque  ces  derniers  tems  nefouf- 
Frent  des  difficultés,  8c  ne  foient  quel- 
quefois altérés  par  des  fables;  mais  il  y 
a beaucoup  de  moyens  pour  en  diffipet 
ks  ohfcurités,  8c  pour  ramener  les  faitsà 
la  vérité  hiftorique.  ' 

La  ruine  de  Troye  ne  mit  pas  fin  aux 
malheurs  des  Troyens.  Ils  furent  obligés 
de  chercher  de  nouvelles  terres  8c  de 
nouvelles  habitations.  Les  Grecs  eux- 
mêmes  ne  tirèrent  pas  de  cette  expédi- 
tion toute  la  gloire  qu’ils  dévoient  en 
attendre.  Il  femble  que  les  dieux  irrités 
les  voulurent  punir  de  toutes  les  cruautés 
qu’ils  avoient  exercées  dans  cette  guerre. 
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Mënefthée  , roi  d’Athènes,  mourut  dans 
le  retour , dans  l’île  de  Mélos , après 
23  ans  de  régne. 

Les  Athéniens  rendus  à eux-mêmes 
par  cette  mort,  fappellerent  lapoftériré 
de  Théfce  ; & Démophoon  fon  fils 
monta  fur  le  trône,  qu’il  occupa  33  ans. 
Ses  defcendans  le  tinrent  après  lui  pen- 
dant quelques  générations.  Ce  furent 
Oxynthès  , Aphidas  , & après  lui 
Timoéthès  , qui  n’étant  que  fils  natu- 
rel d’Oxynthèsjchalïà  5c  tua  même  Aphi-> 
das,  véritable  héritier  de  la  couronne, 
qu’il  n’avoit  portée  qu’une  année.  Mais 
Timoéthès  n’eut  pas,  pour  fe  confer- 
ver  fur  le  trône,  le  courage  qu’il  avoit 
eu  pour  y monter  par  un  crime.  Les  Béo- 
tiens conduits  par  leur  roi  Xanchus , 
faifoient  la  guerre  aux  Athéniens.  Ne 
voyant  qu’avec  peine  le  facrifice  qu’il 
falloit  faire  d’un  grand  peuple  pour  les  in- 
térêts de  deux  fouverains,  ils  convinrent 
d’une  chofe,  dont  il  feroit  à propos,  pour 
le  bien  commun  de  l’humanité,  que  1 u- 
fageferenouvellât  plus  fouvent,  dès  qti  il 
ne  s’agit  que  des  intérêts  particuliers  des 
chefs.  Les  deux  nations  tombèrent  d’ac- 
cord, que  les  deux  rois  vuideroient  leurs 
différends  dans  un  combat  fingulier.  Mais 
la  lâcheté  de  Timoéthès  lui  fit  refufer  le 
défi  j & il  ordonna  de  publie&dans  1 ar* 
mée , qu’il  abandonneroit  le  trône  à ce- 
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lui  qui  voudrait  entreprendre  de  cortï-* 
battre  Xalrthus.  MÉLANTHusfe  préfen- 
ra,  combattit  & vainquit  le  roi  de  Béo- 
tie,  8c  demeura  paifible  poflelfeur  du 
royaume  d’Athènes,  queTimoéthès,  qui 
l’avoit  eu  pendant  huit  ans , n’étoit  pas 
digne  de  polTéder  fi  long-tems.  Mélan- 
thus  régna  37  ans  , 8c  laitfa  la  couronne 
à Codrus  , qui  fe  dévoua  lui -même 
pour  le  falut  de  Tes  peuples  : chofe  bien 
rare  dans  un  chef.  On  fait  que  la  plu- 
part aiment  mieux  facrifier  leurs  peuples 
à leurs  intérêts  propres,  que  de  fe  facri- 
fier eux-mêmes  pour  le  bien  commun  de 
leurs  fujets.  Ce  faiteft  d’autant  plus  cé- 
lébré dans  nos  hiftoires , qu’il  eft  diffi- 
cile d’en  trouver  de  femblables.  Après 
lui , le  titre  de  roi  fut  éteint  par  les  A* 
théniens.  On  défefpéroit  fans  cloute  de 
trouver. quelqu’un  qui  le  portât  avec  au- 
tant de  défintérelïèment  que  Codais.  M É- 
don  fon  fils  fut  misa  la  tête  de  la  répu- 
blique , avec  le  titre  & Archonte , c’eft- 
à-dire,  de  prince  ou  de  chef.  Les  pre- 
miers Archontes  furent  à vie;  mais  les 
Athéniens  fatigués  d’une  domination 
qui  leur  paroiffioit  encore  trop  approcher 
de  la  royauté , élurent  de  nouveaux  Ar- 
chontes de  dix  ans  en  dix  ans  : enfin , on 
en  vint  à les  élire  tous  les  ans.  La  nature 
& les  révplutions  de  ce  gouvernement. 


Hïfîolre  de  Thèbes.  # ixf> 
font  décrites  par  Meursius  , dans  fort 
Livre  fur  les  Archontes. 

C ** 
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ARTICLE-VL 

Hijioire  de  Thèbes. 

7 T 

X<A  régie  que  nous  avons  fuivie  dans 
l’hiftoire  d’Athènes,  de  nous  attacher  aux 
époques  données  par  les  Marbres,  nous 
a fourni  l’occalion  de  parler  des  aventu-? 
res  de  Cadmus  , fondateur  de  Thèbes , 
ou  plutôt  delà  Cadmée,  de  montrer 

que,  fuivant  les  meilleures  conje&ures, 
c’ctoit  un  Grec  naturel  de  la  race  des  lna- 
chides,  lequel  après  avoir  voyagé  en 
orient,  c’eft-à-dire  , en  Phénicie  , trou- 
va moyen  de  revenir  en  Grèce  ; à quoi 
meme  on  pouroit  dire  qu’il  fut  obligé  , 
par  la  conjon&ure  de  l’enlèvement  de  fa 
fœur  lo  , dont  il  efpéra  trouver  le  ravif- 
feur.Nous  avons  parlé  de  quelques  circon- 
stances de  fon  retour,  entr’autres,  des  con- 
noiflances  qu’il  prit  en  l’île  de  Samothra- 
çe  & dans  le  continent , s’étant  inftruir 
dans  le  premier  endroit  de  certaines  cé- 
rémonies de  religion  j & dans  le  fécond*  . 
de  la  manière  de  chercher  & de  fondre 
le  métal.  Nous  avons  vu  aufli , qu’il  alla 
çonfulter  l’oracle  de  Delphes , & que  là,  , 

\ 
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jl  apprit  que  , fans  s’amufer  à la  recherV 
che  de  fa  fœur , qui  n’étoit  d’aucune  utir 
lire,  à caufe  du  long  tems  qu’il  y avoir 
qu’elle  écoit  perdue,  il  devoir  choifir 
une  retraite , tant  pour  lui  que  pour  fes 
compagnons  fatigués  de  tant  de  courfes. 
Enfin,  nous  avons  dit  qu’il  s’établit  dans 
la  Béotie,  & qu’il  y bâtit  une  forterefte  j 
qui  de  fon  nom  fut  nommée  la  Cad- 
mée.  C’étoit  environ  l’an  1519  avant 
l’Ere  vulgaire. 

- Il  femble  qu’il  ne  feroit  pas  nécefiaire 
4e  s’étendre  fur  toutes  les  fi&ions,  dont 
la  fable  a déguifé  la  vie  de  Cadmus,  fi 
ce  n eft  qu’il  faut  rendre  raifon  , autant 
qu’on  le  peut,  des  chofes  qui  ont  donne 
lieu  de  les  former.  On  prétend  donc  que 
Cadmus  ne  s’établit  pas  fans  quelque 
peine  dans  la  Béotie } qu’il  y trouva  un 
certain  Dracon  , fils  de  Mars,  avec  le- 
quel il  combattit,  & qu’il  tua  : qu’après 
fa  mort,  la  divifion  fe  mit  parmi  les  na- 
turels du  pays,  dont  les  uns  confentoient 
à recevoir  Cadmus  , & les  autres  ne  le 
vouloient  point  fouffrir  \ d’où  s’enfuivi- 
rententr’eux  des  combats,  qui  les  affoi- 
blirent  tous  également  : après  quoi  Cad- 
. mus  eut  une  entière  liberté  de  bâtir  une 
forterefle  & de  fonder  un  état.  Les  prin-* 
cipaux  habitans  qui  fe  joignirent  à Cad- 
tnus,  furent  Echion,  Oudeos,  Xtfionios* 
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- XJpbthrenor  & Pelor  j ce  qu’il  eft  néceft 
faire  d’obferver,à  caufe  des  alliances  donc 
nous  parlerons  dans  la  fuite. 

Cadmus  s’étant  rendu  redoutable  dans 
ces  quartiers  , obtint  non- feulement  la 
paix  de  cous  les  rois  voifins;  mais  meme 
ils  s’emprefférent  de  gagner  fon  amitié. 
Ç’eft  pourquoi  ils  lui  offrirent  une  beau- 
té du  pays  j c’étoit  Hermione , fille  de 
Mars , leur  parente , pour  en  faire  fon 
époufe.  Les  noces  en  furent  fi  folem- 
nelles , que  tous  les  dieux  s’y  trouvèrent 
pour  l’honorec,  c’eft-à-dire  , tous  les  en^ 
fans  de  ceux  que  l’on  commençoit  pour-» 
lors  à honorer  comme  des  dieux.  Parmi 
les  préfens  qu’ils  firent  à la  mariée , on  a 
beaucoup  parlé  d’un  ornement  de  tête  & 
d’un  collier , qui  étoient  des  ouvrages  de 
V ulcain , lefquels  contenoient  les  deftins 
de  la  famille , & paflerent  depuis  en  bien 
des  mains  différentes,  que  l’hiftoire  a" 
pris  foin  de  marquer.  ' 

De  ce  mariage  de  Cadmus , naquit  un 
fils  nommé  Polydore  , & quatre  filles  , 
çélébres  par  leurs  aventures.  Authonoé, 
qui  écoit  l’aînée  , époufa  Ariftée , & fut 
mere  d’A&éon  , roi  de  quelque  partie 
du  mont  Cythéron  , lequel  mourut  à la 
chaffe,  qu’il  avoir  aimée  trop  paflioné- 
ment.  La  fable  a voulu  qu’il  ait  été  dé- 
voré par  fes.  chiens.  Ino , la  fécondé , fut 
femme  d’Athamas , l’un  des.fils  d’Æole, 
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petit-fils  de  Deucalion  , qui  avoit  déjà1' 
des  enfans  de  Néphélé  fa  première  fem- 
me.. Ino  devenue  belle -mere,  ne  man- 
qua pas  de  les  perfécuter,  de  forte  qu’ils 
furent  obligés  d’abandonner  leur  patrie  : 
mais  Atjhamas  & Ino  s’étant,  par  cette 
injuftice,  attiré  la  colere  célefte,  tom- 
bèrent dans  une  fureur  fi  grande,  qu’ils 
tuèrent  leurs  prôpres  enfans , Léarque  8c 
Mélicerte.  Celui  - ci  périt  dans  la  mer 
avec  fa  mere , & Sifiphe  leur  oncle , frere 
d’Athamas , qui  demeuioit  dans  l’ifthme, 
où  il  avoit  fondé  Corinthe , en  fit  des’ 
divinités, auxquelles  il  dédia  les  premiers 
Jeux  Ifthmiens,  s’il  faut  croire  que  ces 
Jeux  foient  plus  anciens  que  Glauque  ou 
que  Perfée.Il  eft  certain  que  Mélicerte  fut 
invoqué,  comme  une  des  grandes  divi- 
nités de  la  mer , favorable  à ceux  qui  > 
étoient  battus  de  la  tempête. 

La  troifiéme  fille  de  Cadmus  , qui  fut 
Sémélé,  étoit  fi  belle  , que  le  maître  des 
dieux,  Jupiter,  en  fur  épris.  Il  la  rendit 
mere  d’un  fils  dont  elle  mourut  en  cou- 
ches. Ce  fils  a été  le  célébré  DionyGas.^ 
honoré  des  Grecs  comme  la  divinité  du 
vin.  Nous  avons  déjà  dit  à qaelle  occa-» 
fion  l’on  confondit  ce  Dionyfius  avec  le 
Bacchus  de  Samorhrace  ou  d’orient,  par- 
ce que  ce  fut  lui  qui  enfeigna  dans  là 
Çréce  la  culture  des  vignes,  8c  l’ufage 
d’en  tirer  le  vin.  , , 
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* La  quatrième  fille  de  Cadmus  fut  A- 
gavé , mariée  à Echiqn , l’un  des  amis 
de  fon.  pere.  Penthée,  roi  de  Thèbes, 
duquel  nous  parlerons  incontinent , fut 
leur  fils.-  . , 

, Cette  defcription  des  alliances  de  Cad- 
mus , & de  la  manière  dont  iL  s’établit 
en  Béotie,  nous  fait  connoître  qu’il  ne 
devint  pas  maître  abfolu  du  pays  : dans 
lequel  il  refia  un  grand  nombre  de  fei- 
gneurs  particuliers  ou  de  rois,  comme 
on  les  a nommés  depuis.  C’eft  pourquoi 
les  divifions  y furent  fi  fréquentes  après 
la  mort  de  Cadmus  , & même  telles 
pendant  fa  .vie  „ que  s’en  trouvant  fati- 
gué , il  aima  mieux  renoncer  à fa  Cad- 
mée , pour  aller  fur  la  côte  d’Epire,  où 
il  forma  un  nouvel  établiffemenr,  & y 
mourur. 

Cadmus  fe  gouverna  avec  tant  de  pru- 
dence dans  fon  entreprife  fur  la  Béo- 
tie.  & la  coftftruétion  de  fa  fortereftè 
que  la  fable  en  a pris  occafion  de  dire 
qu’il  avoit  étéconduir  par  Minerve.Mais 
ce  qui  lui  eft  beaucoup  plus  glorieux  > 
la  Grèce  lui  eft  redevable,  i°.  de  l’écri- 
ture , comme  nous  l’avons  déjà  obfervé  : 
i°.  de  la  culture  des  vignes,  quoiqu’on 
la  rapporte  proprement  à fon  petit-fils  , 
qui , cependant , ne  la  tenoit  que  de  lui  ; 
3°.  de  l’ufage  du  métal  pour  forger  des 
armes  offenfives  & défennves  : 40.  de  la 
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confécration  des  images  dans  les  tem- 
ples des  dieux.  Ileftvrai  que  ce  n’écoienc 
d’abord  que  des  pierres  de  diverfes  fi- 
guresrondes  6u  pointues  : car  les  anciens 
temples  de  la  Grèce  navoient  point  d’au- 
tres fimulacres  , même  depuis  que  la 
ftatuaire  fut  inventée  \ mais  ce  culte#en 
reftembloit mieux  à celui  d’orient,  d’où 
Cadnius  l’avoit  apporté.  Pour  ac- 
croître le  nombre  de  les  habitans,  il  mit 
en  ufage  le  premier  lafaveurdesafyles,or. 
donnant  que  tous  ceux  qui  fe  retireraient 
dans  la  Cadmée,y  trouvafFentuneenciere 
fureté.  Mais  fi  d’une  parr , ce  trait  de  po- 
litique augmenta  le  nombre  de  fes  fu- 
jets;  de  l’autre,  il  expofa  fa  ville  à la  ja- 
lonne des  peuples  voifins , irrités  de  ce 
que  tous  leurs  criminels  trouvoient  à 
Thèbes  un  fecours  toujours  certain  , & 
toujours  prêt  pour  s’oppofer  à leur  ven- 
geance. 

L’hiftoire  de  Thèbes,  que  nous  allons 
rapporter  , eft  fujete  à trois  grands  in- 
convéniens.  Le  premier , en  ce  quelle 
ne  peut  être  fbutenuede  la  Chronologie},  v . 
parce  que  les  années  de  fes  rois  n’ont  été  . 
confervées  pat  aucun  auteur.  Ainir,  on 
eft  néceffairemenr  réduit  à l’appuyer  fur 
le  feul  ordre  des  générations  \ ce  qui  eft 
fujer  àbien  des  erreurs,à  caufe  que  cette 
jnêmehiftoire  nous  préfente  plusieurs  mi* 
açnîtés  &'de  fréquente?  ufurpations.  Lo 
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fécond  eft  , que  cette  hiftoire  eft  mêlée 
avec  celle  de  tant  d’autres  différen$,peu- 
ples  , qu’il  eft  très-difficile  d’y  éviter  la 
confufion.  Enfin  , les  divifions  particu- 
lières de  la  Béotie , qui  ont  rempli  cec 
état  d’horreurs  & de  crimes  , que  la  fa-* 
ble  a déguifés  & ornés  de  différentes  fa- 
çons , font  un  troifiéme  ôbftacie  â la  clar- 
té de  cette  hiftoire.  Cependant  nous  vei*- 
rons  que  cette  même  Béotie  a été  dès  les 
premiers  tems  plus  féconde  en  grands 
perfonnages  que  le  refte  de  la  Grèce , 
quoiqu’on  lui  ait  toujours  reproché  d’é- 
lever des  hommes  plus  groffiers , moins 
capables  de  fcience  & de  vertu , que  les 
autres  Grecs.  • 

Pour  fuivre  un  ordre  dans  la  diftribu- 
tion  des  événemens  dont  nous  devons 
parler,  il  faut  fe  fouvenir  que  le  régne 
d’Hellen,  fils  de  DeucaHon  dans  la 
Phtiotide,  fe  rapporte,  félon  les  mar- 
bres, à l’année  5157  de  la  Période  Ju- 
lienne , 1 5 a 1 avant  l’Ere  chrétienne , 
deux  ans  feulement  avant  l’arrivée  de 
Cadmus.  Ainfi , l’on  doit  juger  qu’ils  ont 
été  contemporains,  avec  cette  différence 
néanmoins , que  le  régne  d’Hellen  finif* 
foit  quand  celui  de  Cadmus  a commen- 
cé. Celafe  prouve,  parce  queïno,  fille 
de  Cadmus  , a époufé  Athamas , fils 
d’Æole , fils  d’Hellen , & même  qu’elle 
ne  l’a  époufé  qu’en  fécondés  noces;  de 
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i'orce  que  l’on  peut  croire  qu’Athamas 
étoit^déja  âgé  au  temsde  ce  mariage. 

Poiydore,  fils  de  Cadmus,  a gou- 
yerne  après  fon  pere;  & celui-ci  , par 
conféquent , fe  doit  trouver  contempo- 
rain d’Erichton  , roi  d’Athènes,  & de 
tous  les  enfans  d’Æole.  C’eft  pourquoi 
ijous  rapporterons  à Ton  régne  , i celui 
cl’Athamas  fon  beau-frere  : lequel  fut 
pourfuivi  de  la  vengeance  célefte,  tant  à. 
caufe  de  la  haine  de  Junon  , qui  1e  plai- 
gnoit  qu’il  eue  contribué  à l’éducation 
de  Denys  , fils  de  Sémélé  , que  parce 
qu’il  avoir  injuftement  perfécuré  fes  en- 
fans  du  premier  lit,  les  ayant  obligés 
d’abandonner  la  demeure  paternelle. 

Ces  enfans  fe  nommoient  Phrixus 
&:  Hellène  , ou  Hellé  , defquels  Mer- 
cure ayant  pitié,  leur  procura  le  moyen 
de  s’échaper.  La  fable  raconte  que  ce 
fut  par  la  commodité  d’un  mouton  , qui 
marchoit  en  l’air , & qui  avoit  la  Toifon 
d’or  j & que  le  frere  <S c la  fœur  s’étant 
confiés  à cette  voiture  , avoient  traverfé 
tout  l’efpace  des  terres  & des  mers  juf? 
qu’au  Bofphore  , &c  de  - là  à Colchos 
mais  que  dans  le  cours  de  ce  voyage,  la 
fille  qui  étoit  derrière  fon  frere  vint  par 
malheur  à regarder  en-bas,  & que  s’é- 
tant effray  ée  de  voir  la  mer  au  - delfous 
d’elle , elle  fe  lailfa  tomber  dans  celle  qui, 
d?  foi}  nom  , a été  appellée  l’Hellefpopt, 
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Quant  à Phrixus,  il  arriva  en  Colchide, 
dont  le  roi  nommé  Ætès  lui  donna  fa 
fille  Calciopé  en  mariage.  En  recon- 
noifiance  du  grand  bienfait- de  fon  éva- 
fion  , il  facrifia  fon  mouton  à Jupiter 
Sauveur , de  la  même  manière  qu’avoit 
fait  fon  aïeul  D.eucalion  , après  le  dan- 
ger qu’il  avoit  couru  par  le  déluge.  La 
peau , qui  n’entroit  point  dans  le  facri- 
nce,  fut  pendue  à un  arbre  dans  la  forêt 
de  Mars  , & bien  attachée  à des  doux  , 
pour  empêcher  qu’on  ne  la  pût  enlever. 
Cette  Toifon  devint  depuis  le  fujer  d’u- 
ne grande  entreprife , dont  nous  parlons 
plus  bas.  - 

Nous  avons  déjà  parlé  de  la  mort  de 
Léarque  & de  Mélicerte  , enfans  d’A-- 
rhamas  du  fécond  lit.  Il  nous  refte  à dire 
que  ce  prince,  obligé  de  quitter  fon  pays* 
à caufe  de  fes  meurtres , fe  retira , par  le 
confeil  de  l'oracle,  vers  l’Illyrie,  où",, 
après  s’être  marié  pour  la  troifiéme  fois., 
il  donna  fon  nom  à une  contrée , qu’il 
peupla  de  fes  enfans.  La  Béotie  avoit  aufli 
une  plaine  au  midi  du  lac  Copaïs , en 
tirant  vers  Coronce  , qui  retint  le  nom 
d’Athamas. 

i°.  Sifïphe,  autre  fils  d’Æole,  s’éta- 
blitdans  l’Ifthme  du  Péloponnèfe  , où  il 
bâtit  une  ville  fur  une  montagne  , & 
l’appella  Ephirus  ; c’eft  celle  qui  depuis 
a pris  le  nom  de  Corinthe.  Celui-ci 
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époufa  Mérope , fa  parente , defcendué 
d’Atlas,  & il  devint  pere  de  Glauque, 
dont  nous  parlerons  dans  la  génération 
fuivante.  La  fable  a feint  que  Sifiphe 
éroit  condamné  dans  l’enfer  à rouler 
continuellement  une  pierre  pour  l’élever 
au  fommet  d’une  montagne , d’où  elle 
retomboit  toujours,  & que  cette  puni- 
tion étoit  la  peine  de  fon  indifcrétion , 
d’avoir  révélé  au  fleuve  Afopus  une  in- 
trigue de  fa  fille  avec  Jupiter. 

3°.  Déjon , autre  fils  d’Æole,  régna 
dans  la  Phocide.  Il  époufa  Diomédée 
fa  coufine  , fille  deXuthus,de  laquelle, 
‘entrautres  en  fans,  il  eutCéphale , mari 
de  Procris,  fille  d’Erechtée,  roi  d’Athè- 
nes. A&or  , Emition  , Mennécius , & 
Patrocle  roi  de  Phocide  & de  Phtiotide, 
defcendoient  auffi  de  lui. 

49.  Périères  & Magnés,  autres  enfàns 
dlÆole,  ont  auflî  régné  dans  l'es  mêmes 
quartiers  ; mais  leur  poftérité  s’eft  ren- 
due moins  confidérable,  que  celle  des 
premiers.  On  a même  prétendu  qu’on 
les  avoit  confondus  avec  d’autres  per- 
fonnes  de  même  nom.  En  effet  les  géné- 
rations ne  fe  rapportent  pas. 

5°.  Salmonée,  fixiéme  fils  d’Æole  , 
régna  d’abord  dans  la  Theffalie  ; mais 
s’étant  dégoûté  de  ce  pays-là,  il  paffa 
dans  le  Péloponnèfe  , où  il  bâtit  une 
ville,  8c  devint  fi  puiffant , que  fafierté 
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mérita  d’être  terraflee  par  les  foudres  de 
Jupiter.  Il  ne  fut  pere  que  d’une  fille 
nommée Tiro,  de  laquelle  J^eptune  eut 
deux  enfans,  Pélias  & NÉLÉE,dont  le 
premier  fut  un  roi  fameux  de  la  ThefTa- 
iie,  & le  fécond  a été  la  fouche  des  rois 
de  Meflene. 

d9.  Chrétus  , feptiéme  fils  d’Æole,. 

* fut  roi  d’Iolcos,  fur  le  golfe  Pélafgique, 
au  pied  du  mont  Pélion.  Il  époufa  Tiro , 
fille  de  Salmonée , de  laquelle  nous  ve- 
nons de  parler.  Sur  quoi  l’on  peut  remar- 
q uer,par  le  nombre  extaordinaire  d’enfans 
que  la  fable  fait  naître  des  dieux,  que  les 
filles  qui  étoient  alfez  belles  pour  mériter 
la  faveur  des  immortels,acquéroientpius 
de  gloire  que  de  honte  par  ce  commerce,  ' 
quoiqu’il  foit  certain  que  cette  réputa- 
tion dépendoit  de  l’adreflè  avec  laquelle 
les  plus  habiles  favoient  couvrir  leur  jeu. 

Il  naquit  enèore  une  grande  lignée  de 
cette  femme,  fa  voir,  Æson  , que  quel- 
ques-uns ont  fait  mal-à-propos  roi  d’Iol- 
cos j Amithaon,  roi  de  Piles,  dans  l’E;- 
lide,  &c  Phe r â s , premièrement  roi  de 
Phéra,  en  Theflàlie  , puis  de  Némée, 
dans  le  Péloponnèfe. 

7P.  Endymion’fils  d’Æthlius  &deCa- 
licé  , fille  d’Æole  , avoit  mené  une  Co- 
lonie de  Theflaliens  dans  le  Pélopon- 
nèfe  , qui  s’établirent  en  Elide.  Il  y de- 
vint pere  d’Æthoius,  lequel  ayant  com- 
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mis  un  meurtre  , fut  obligé , fuivant  la 
coutume  , de  quitter  fa  patrie.  Il  fe  retira- 
dans  le  pay$  des  Curétes , qui  fut  enfuite 
appelléî’Ætholie,  où  il  bâtit  deux  villes, 
•Pleuros  & Calydon  , du  nom  des  deux 
;enfans,  qui  lui  naquirent  de  fa  femme 
Pronoé,  fille  de  Phorbas , célébré  bri- 
,rgand  des  mêmes  contrées. 

Mais  pour  revenir  à Polydore  , roi  • 
de  Thèbqs , dont  l’hiftoire  eft  peu  con- 
-nuë , on  fait  qu’il  époufa  Ni&cïde , fille 
-deNi&ée,  qui  étoit  gendre  de  Xchonius, 

& d’Agavé  fa  fœur,  ce  qui  marque  affez 
que  ce  mariage  fut  tardif.  Il  en  vint 
néanmoins  un  fils , qui  futLabdacus,  du- 
quel nous  allons  parler. 

La  vie  de  Labdacus  , roi  de  Tlicbes, 
fut  encore  moins  tranquille  que  celle  de 
fon  aïeul  & de  fon  pere.  Il  y a toute  ap- 
parence que  celui-ci  le  laifla  fort  jeune 
lous  la  tutelle  de  Penth&e , fon  coufin 
germain,  autre  fils  d’Agavé  & de  Xthcv- 
nius.  En  effet,  il  eft  certain  que  ccPen- 
thée  a été  reconnu  pour  roi  de  Thèbes  \ 

& comme  il  eft  mort  avant  Labdacus , 
on  ne  peut , par  conféquent , mettre  fon 
adminiftration  dans  un  autre  tems  que 
celui-ci..  •'  • 

'Le  principe  de  tous  les  troubles  de  la  . 
Béotie , pendant  les  deux  régnes  donc 
nous  parlons , vint  du  changement  , ou 
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plutôt,  de  la  fureur  que  Dionyfîus , fils 
de  Sémélé , s’efforça  d’introduire  dans  la 
religion  du  pays.  On  peut  croire  que  fon 
ambition  fe  cachoit  fous  le  voile  de  cette 
nouvelle  piété, & qu’il  n’avoit  d’autre  def- 
fein  que  celui  de  le  défaire  de  Penthée  &: , 
de  Labdacus,  pour  s’emparer  de  leur  état. 
En  effet,  il  excita  une  fi  forte  fédition* 
que  le  premier  fut  déchiré  par  les  fem- 
mes qui  fuivoient  ces  nouvelles  céré- 
monies,& que  l’on  a depuis  nommées  les. 
Bacchantes.  On  rapporte  que  d’abord  il 
n’affeâra  pas  de  fi  grandes  chofes  j mais 
que  fon  efprit  mécontent  de  ce  qu’iL 
n’avoit  point  d’occafion  de  fe  faire  va- 
loir daps  fa  patrie  , le  porta  à faire  un 
voyage  en  orient , c’eft-à-dire  , en  Syrie. 
C’eft-là  qu’il  fe  confirma  dans  le  culte 
de  Bacchus,  que  fon  aïeul  y avoit  ap- 
pris avant  lui  -,  & dont  il  avoit  laifle  une 
teinture  dansla  Béotie.  Il  s’y  perfe&iona, 
suffi  dans  Part  de  cultiver  la  vigne  , puis, 
il  revint  dans  les  îles  de  l’ Archipel  y 
d’où  il  palfa  en  Phrygie  , &>fe  fit  initier, 
dans  les  myftères  de  la  mere  des  dieux. 
Il  vint  en  fuite  dans  la  Thrace , & s étant 
rendu  près  de  Lycurgue , roi  des  Edpf- 
niens,  dans  le  voifinage  de  la  Macé- 
' doine , fur  le  rivage  deStrymon , il  com- 
mença d’y  débiter  fes  maximes  ; mais  ce, 
prince  le  chaffa  d’abord , ce  qui  l’obligea 
de  fe  retifer  en-TIiefialie.  U arriva  bien», 
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toc  après  des  défordres  dans  la  •famille 
6c  le  royaume  de  Lycurgue , qu’on  at- 
tribua à la  pûnirion  célefte  du  mauvais 
traitement  fait  à Denys  } de  forte  qu’il 
fut  obligé  de  fe  foumettre  au  nouveau 
culte.  Mais  la  vengeance  du  nouveau 
prophète  n’étant  pas  encore  fatisfaite;  il 
en  coûta  la  vie  à Lycurgue  , dans  une 
fédition  de  fes  fujets.  Enfin  , Denys  fe 
rendit  à Thèbes,  & il  excita  d’abord  les 
femmes  à quitter  leurs  familles  pour  le' 
fuivre  dans  les  montagnes  : il  les  accou- 
tuma aulfi  à fe  dépouiller  de  leurs  habits 
ordinaires , à fe  couronner  de  liere  fut 
leurs  cheveux  épars  , & à porter  des 
thyrfes  à leurs  mains  : c’étoit  des  efpéces 
de  piques  entourées  de  liere  6c  de 
pampres.  ; 

Le  bon  ordre  d’un  état  ne  pouvoit  fouf- 
frir  une  pareille  corruption  : c’eft  pour- 
quoi Penthée  s’yoppolade  toutes  fes  for- 
ces j maisil  fut,  comme  nous  avons  dé-! 
ja  dit  , la  vidime  de  cette  extravagante 
dévotion.  * 

Labdacus  , roi  de  Thèbes  après  Pen- 
thée , ne  céda  pourtant  point  au  torrent  : 
il' fut  fort  à propos  fe  renfermer  dans  fa 
forterelfe , de  forte  que  Denys  fe  vit 
contraint  de  palier  en  Attique.  Là , il 
établi;  fes  nouvelles  cérémonies  , avec 
toute,  la  facilité  polfible  j il  enfeigna  à 
tout  le  monde  l’art  nouveau  de  planter 
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la  vigne , & fe  joignit  à Cérès , pour  pro- 
curer la  fertilité  du  pays  : mais  il  ne  ce£ 
fa  pas  de  nuire  au  roi  de  Thèbes  \ car  il 
excita  Pandion,  roi  d’Athènes,  a lui 
faire  la  guerre.  Térée,  roi  de  quelques 
parties  de  la  Thrace,  ou  Macédoine,  fe 
joignit  aux  Athéniens:  mais  tous  en- 
femble  ne  firent  pas  grand  mal  à Lab- 
dacus. 

Dans  ce  tems,Dionyfius  déclara  nette- 
ment , qu’il  étoit  lui-même  cette  divini- 
té qu’il  annonçoit  auparavant  aux  hom- 
mes ; & pour  le  prouver , il  fe  vantoit 
d’ôter  la  raifon  à qui  il  lui  plaifoiç , ce 
qui  étoit  fans  doute  bien  aifè  4 l’egard 
de  ceux  qui  buvoient  du  vin,  fans  eu 
connoître  la  force.  De  l’Attique,  Denys 
pafla  dans  le  Péloponnèfe  , ou  il  excita 
les  memes  défordres,  fur-tout  dans  Ar- 
gos,  dont  les  femmes  fe  laifTérent  fur* 
prendre  aux  fureurs  , qu’il  avoir  accou- 
tumé d’infpiret.  On  dit  que  c’étoit  l’effet 
d’une  vengeance  célefte , qui  porta  ces 
malheuteufesà  fe  repaître  de  la  chair  de 
leurs  propres  enfans , foir  que  Junon  ir- 
ritée de  la  réception  favorable , que  les 
Argiens  avoient  faiteàfon  ennemi,  les 
eût  frapçes  de  cette  fureur  ; foit  que  De  • 
nys  en  fût  l’auteur  immédiat  : car  il  ne 
feignoitplus  dédire  qu’étant  venu  fur  ta. 
terre  pour  le  bien  de  tous  les  hommes,  SC 
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pour  leur  apprendre  l’art  de  charmer  leurs 
déplaifirs,  il  ne  trouvoit  par-tour  qu’une 
noire  ingratitude , qui  I’obligeoit  malgré 
lui  à des  vengeances  éclatantes.  Il  fe  van- 
toit  aulîi  du  pouvoir  qu’il  avoir  fur  les 
enfers;  car  il  fit  croire  qu’il  én  avoir  rap- 
pellé  fa  mereSémélé,  produifant  à fa  pla- 
_çe  une  femme,  à qui  il  donna  le  nom  de 
Thioné.  Enfin , après  avoir  troublé  route 
la  Grèce,  il  abandonna  le  continent,  8c 
repalîà  dans  l’île  de  Naxe,  dont  le  féjour 
lui  plaifoit  plus  qu’aucun  des  endroits 
qu’il  avoit  vifités  dans  fes  voyages  ; 8c 
pn  répandit  après  fa  rport  , le  bruit 
qu'il  étoit  monté  au  ciel  avec  fa  me- 
re,  8c  qu’il  y avoit  pris  place  parmi 
les  dieux.  . . 

Au  refte,  il  eft  bon  d’obferver  que  le 
culte  de  Bacchus  étoit  également  dange- 
reux à ceux  qui  le  recevoient  8c  à ceux 
qui  le  rejettoient  : aux  premiers  , parce 
qu’ils  s’attiroienr  la  colère  de  Junon  , en- 
nemie de  Dionyfius , à caufe  de  fa  naif- 
fance  : & aux  féconds  , parce  que  cette 
nouvelle  divinité  ne  manquoit  pas  de  fe 
venger  par  d’étranges  barbaries.  L’effet 
du  vin , qui  étoit  alors  inconnu  , fervoit 
ainfî  à juftifier  les  excès  dont  les  feéta-, 
reurs  de  Bacchus  fe  rendoient  coupables. 
Les  cris  de  Jacchos , Evoæ , &c.  les  cour- 
fes  de  nuit,  l’embrafement  des  forêts,; 
les  fureurs  inexprimables  des  Bacchan- 
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tes,  tout  cela  fut  confacré  par  ce  nou- 
veau culte. 

Les  princes  contemporains  de  Labda- 
cus  font  premièrement,  dans  lePélopon- 
lièfe,  Glauque,  roi  de  Corinthe,  fils 
de  Sifyphe,  inventeur  des  Jeux  ifth  miens, 
qui  ne  furent  proprement  que  des  my- 
lïères  noéturnes , célébrés  à l’honneur  de 
Mélicerte,  divinité  nouvelle  de  la  mer, 
comme  nous  l’avons  déjà  dit.  Ce  prince 
époufa  la  belle  Euriméde  , de  laquelle 
naquit  Bellérophon. 

Amithaon,  roi  de  Piles  d’Elide, 


qui  ayant  époufé  Idoméne  , fille  de  fon 
frere  Phérès,  devint  pere  de  Bias  & de 
Mélampe  , dont  nous  parlerons  fur  la 
génération  fui  vante.  , 

Nélée  , fils  de  Tiro,  fille  de  Salmonée 
& de  Neptune,  ayant  été  chafié  par  fon 
frere  Pélias,.  de  IaThefialie,  palfa  dans 
laMefTénie,  ou  il  bâtit  la  ville  de  Piles, 


qui  a donné  nailïànce  à un  aflez  grand 
état.  Ce  Nélée  époufa Chloris, fille  d’Am- 
phion , de  qui  iortit  une  grande  poftéri- 
té  j mais  il  y a peu  de  vraifemblance  à 
prolonger  fa.vie  jufqu’aux  derniers  tems 
d’Hercule , comme  l’a- fait  Apollodore. 


d’Heqcule , comme  la-fait  Apollodore. 
Il  vaut  mieux  dire  .quîil,  y a eu. plufieui's 
rois  de.  cenom  dans  la  MçlTénie. 

. a0., 'Dans  ,1a  Grèce  fupérieure  , Phé* 
rè.s  , .d’un  dés  fils  de  Crithée,  bâtit  une 
ville  en.  Thçlfalie  , à laquelle  il  donna; 

J.  • s V *■ 
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fou  nom , 8c  qui  devint  capitale  cTuil 
petit  royaume.  Il  fut  pere  d’Adméte  8c 
de  Lycurgue , defquels  le  premier  fuc- 
céda  à Ton  pere , & le  feCbnd  pafïa  ait 
Péloponnèfe , 8c  s’établit  à Nétnée.  Nous 
parlerons  dans  la  fuite  de  l’un  8c  de  l’au- 
tre. 

Pélias,  autre  fils  de  Tiro,  fuccédaà 
Crithée  , dans  le  royaume  d’Iolcos,  au 

fréjudice  de  fes  propres  enfans , dont 
un,  qui  étoit  Æfon , vécut  fous  fa  puif- 
fance  en  fimple  particulier.  Ce  Pélias 
étoit  fans  doute  un  homme  fort  jaloux  de 
fon  autorité.  Car  outre  qu’il  ne  put  fou£ 
frir  la  concurrence  de  fon  ffere  Nélée> 
nous  verrons  bientôt  le  procédé  , qu’il 
tinta  l’égard  de  fon  neveu  Ja  fon  : fi  tou- 
tefois on  peut  pehfer  qu’il  ait  vécu  jus- 
qu’au tems  des  Argonautes,  ce  qui  ne  ' 
me  paroît  aucunement  probable.  . • 

3°.  Dans  rÆtholie,PLEUROS  tégnoit 
dans  la  ville  de  fon  nom  , & Calydon 
dans  la  fienne.- Le  premier  fut  pered’A- 
génor  3 8c  le  fécond  , qui  avoit  époufé 
Æolie,  fille  d’Amithaon  , roi  de  Piles  , 
fut  pere  d’Epicafte,  qui  époufa  Agénor 
fon  coufin,  lequel  réunit  amfi  les  royau- 
mes d’Ædhoîie  en  fa  perfonne. 

A l’égard  des  rois  d’Athènes  8c  d’Ar- 
gos , on  fait  certainement  que  Labdacus 
a été  Contemporain  de  Pandion  , contre 
lequel  il  a fait  la  guerre  : mais  on  peut 


• Hifloire  de  Thèbes.  ' 2,5  r 

Juger  auflî  qu’il  a vécu  allez  avant  fous 
le  régne  d’Erechtée , fuccelTeur  de  Pan- 
dion  , aufli-bien  que  fous  celui  d’Abas  , 
douzième  roi  d’Argos. 

Au  refte , Labdacus  11e  lailfa  qu’un  fils 
unique , âgé  feulement  d’un  an  , lequel 
efi:  devenu  très-célébre  dans  la  fable  , tant 
par  fes  propres  aventures  que  par  les 
malheurs  de  fapoftérité.  Il  fe  nommoit 
Laïus.  Sa  jeunelfe  obligea  fon  pere  à 
confier  fon  royaume  , fa  nourice  & fon 
éducation  à Lycus  fon  ami  & fon  parent; 
car  il  étoit  oncle  de  fon  époufe  Niétéide. 
Mais  ce  choix  fut  très-fatal  à la  Bcotie  ; 
car  les  malheurs  particuliers  de  ce  Lycus 
mirent  tout  le  royaume  dans  un  très- 
grand  péril , & particuliérement  la  per- 
sonne de  Laïus.  En  voici  la  caufe  & l’hi- 
ftoire. 

Niétée , frere  aîné  de  Lycus , avoir  une 
fille  nommée  Antiope  j laquelle  devint 
enceinte.  Elle  eut  beau  dire  , félon  la 
mode  de  ce  tems-là , que  Jupiter  l’avoit 
honorée  de  fes  faveurs  ; fon  pere  n’en 
voulut  rien  crèire,  & comme  il  fe  pré- 
paroitàla  châtier,  ellefe fauvaâSycion. 
Niébée  prit  la  chofe  fi  vivement,  qu’il 
s’en  donna  la  mort , après  avoir  recom- 
mandé cette  vengeance  â fon  frere  Ly- 
cus. Celui-ci  leva  une  armée,  & vint  a£- 
fiéger  Sycion,  qu’il  prit.  Il  tua  Epopée, 
qui  avoic  époulé  Antiope , & la  ramena 
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captive  à Thèbes;  mais  dans  le  chemin  » 
elle  mit  au  monde  deux  jumeau^,  que 
Lycus  fit  expofer  fur  une  montagne.  Ces 
enfans  furent  confier vés  par  des  pafteurs  , 
qui  les  trouvèrent  par  hazard , & fu- 
rent nommés  Zéthus  & Amphion. 

Quand  ils  eurent  atteint  l’âge  raifon- 
nable,  ils  apprirent  leur  origine.  Et  com- 
me la  ville  de  Thèbes  étoit  toujours  di- 
vifée  , ils  trouvèrent  moyen  de  s’y  faire 
recevoir.  Leur  premier  foin  fut  de  déli- 
vrer leur  inere  de  prifon  ; & le  fécond, 
de  punir  Lycus  & fa  femme  Dircé , qui 
avoir  le  plus  contribué  aux  chagrins  de 
leur  mere.  Ils  tuèrent  le  premier , & fi- 
rent mourir  la  fécondé , la  faifant  traîner 
par  un  taureau  indomté,  à la  queue  du- 
quel ils  l’avoient  attachée  par  les  che- 
veux. 

Laïus  fe  retira  dans  le  Péloponnèfe  , 
où  il-  fut  reçu  par  Pélops , qui  régnoit  à 
Piles  d’Elide.  Tout  ceci  arriva  la  20e  an- 
née de  Lycus.  Zéthus.  & Amphion  ré- 
gnèrent enfuite  paifiblement.  Ce  dernier 
cpoufaNiobé,  fille  de  Tantale,  &fœur 
de  Pélops  ; & le  premier  fe  maria  à Thé- 
bée,  en  faveur  de  laquelle  il,  changea  le 
nom  de  la  Cadmée  en  celui  de  fa  femme. 
Ces  deux  rois  environnèrent  leur  ville  de 
nouvelles  murailles;  parce  que  Amphion 
avoit  de  l’éloquence  , & qu’il  fut  aufii 
Pii^venteur  de  la  lyre,  la  fable  a feint 
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«ju’il  avoir  bâti  ces  murailles  au  fon  de 
cet  inftrument  ; ce  que  l’on  peut  expli- 
quer de  rengagement , où  il  mit  fes  fu- 
|ets  de  travailler  volontairement  à ce 
grand  ouvrage , en  leur  perfuadant , com- 
me il  croit  vrai,  qu’il  procureroit  leur 
repos  & leur  fureté.  , , 

, Ampbion  eut  une  lignée  extraordi- 
naire , dix  garçons  ôc  dix  ü|^es , def- 
quelles  l’aînée,  nommée  Chloris,  épou- 
fa  Nélée , roi  de  Mefl'éne.  Mais  leur 
fierté  ayant  attiré  la  colère  des  dieux , ou 
plutôt,  le  mécontentement  des  peuples, 
ils  furent  tous  tués'  malheureufement , 
aufïi-bien  que  Zéthus  & Amphion.  On 
ne  peut  pas  douter  que  Laïùs  n’ait  été 
l’auteur  de  cet  exécution  , puifqu’il 
prit  auflîtôt  poflellion  de  fon  royaume. 
Il  commençoit  pour -lors  à vieillir;  8c 
avoit  époufé  Jocafte,  fille  de  Ménécée, 
lorfque  l’oracle  lui  apprit  qu’il  feroit 
bien  d’éviter  d’avoir  des  enfans , parce 
qu’il  devoit  mourir  de  la  main  de  fon 
fils.  Cependant,  il  ne  lailTa  point,  un 
jour  de  bonne-chére  , de  s’approcher  de 
fa  femme  , & de  la  rendre  grofle;  mais 
il  ne  balança  pas  à fe  défaire  de  l’enfant 
qui  naquit  : car  lui  ayant  fait  percer  les 
* deux  talons,  il  le  fit  expofer  en  cet  état 
fur  le  mont  Cithéron,  où  il  ne  pouvoit 
manquer  de  périr,  lorfqu’il  futlauvé  par 
les  pafteurs  du  roi  de  Corinthe , qui  le 


Digitized  by  Google 


1 ? 4 Méthode  pour  VHiJloirt. 
panfcrent  de  fes  bleflïires  , & le  porté»- 
rentenfuiteà  Péribée , femme  de  ce  roi. 
Elle  le  nomma  Œdipe-,  par  rapport  à fes 
talons  percés  & enflés , & le  fit  élever 
avec  fes  propres  enfans.  Les  uns  & les 
autres  étant  devenus  grands , eurent  des 
difputes  fur  la  naifïance  d’Œdipe  , à 
qui  l’on  reprochoit  d’être  étranger  ou  il-  ^ 
légitime.-  Ce  qui  l’obligea  d’aller-con- 
fulter  l’oracle , qui  lui  défendit  de  s’in- 
former de  fes  parens , parce  qu’il  devoir 
tuer  fon  pere  & époufer  fa  mere.  C’eft 
ce  qui  l’empêcha  de  retourner  a Corin- 
the , qu’il  croyoit  être  le  vrai  lieu  de  fa 
naîflance  : mais  la  fatalité  lui  fit  rencon- 
trer le  crime  qu’il  vouloit  éviter.  Com- 
me il  cherchoit  un  établiflement  ,•  in- 
certain du  lieu  où  il  pouroit  vivre  inno- 
cent, il  fe  trouva  au  détroit  d’une  mon- 
tagne par  lequel  Laïus,  peu  accompa- 
gné , devoit  paflfer.  Ceux  qui  le  précé- 
doient  voulurent. faire  ranger  Œdipe, 
lequel  prit  querelle  avec  eux.  L’on  en 
vint  aux  mains,  & Laïus  futtué.  Œdipe 
ne  laitfa  pas  de  fe  retirer  à Thèbes , 
ignorant  entièrement  quels  étoient  ceux 
qu’il  venoit  de  faire  périr  : ce  qui  ne  fut 
découvert  que  long-tems  après.  ' 

A mefure  que  les  fiécles  s’avancent,  % 
nous  voyons  par  la  fuite  de  l'hiftoire , 
que  toutes  les  connoilfiinces  des  hommes 
«augmentent } mais  aufli  que  leurs  paf- 

* 


Digitized  by  Google 


Hijloire  de  Thcbes.  155 
fions  fe  dévelopent,  & produifent  des 
malheurs  qu’on  ne  connoifloit  point  dans 
les  rems  d’ignorance.  Seroit-ce  donc  à 
l’augmentation  des  lumières  de  l’efprir , 
qu’il  faudroit  attribuer  le  progrès  des  mi- 
sères du  monde?  Notre  raifonnous  trom- 
peroit,  fi.  cette  propofition  étoit  vérita- 
ble. Il  vaut  mieux  dire  que  c’eft  Uabus 
de  ces  lumières,  l’emploi  qu’on  en  fiait 
pour  donner  de  l’appui  8c  de  la  force  aux 
paffions , qui  corrompt  l’ordre  naturel 
des  événemens.  Mais  fi  l’on  recherche 
le  principe  de  cet  abus  , on  reviendra 
aux  pallions  avec  lefquelles  les  hommes 
font  nés  : ainfi , le  raisonnement  fera  cir- 
culaire , & par  conféquent , ne  nous  in- 
ftruira  de  rien. 

On  penfe  allez  communément  que 
les  dcfordres  du  monde  viennent  de  la 

Î>erte  que  les  hommes  ont  faite  de  leur 
iberté,  en  fe  donnant  des  rois  & des 
maîtres.  En  effet,  examinant  la  conduite 
des  fouverains , on  en  trouve  fi  peu  de 
bons  , fi  peu  qui  fe  foient  aquittés  en- 
vers les  autres  hommes  , des  devoirs 
d’un  gouvernement  légitime , qu’il  efl 
difficile  de  fe  défendre  de  cette  opinion! 
Mais  fi  d’un  autre  côté,  on  fait  réflexion 
a la  foibleflè  du  public , à la  conftitu- 
tion  des  hommes  qui  ne  peuvent  fe  paf- 
fer  d’un  maître,  qui  fe  livrent  eux-mê- 
mes % qui  préviennent  par  leur  fou- 
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million  tous  les  defirs  des  ambitieux  j 
on  trouvera  que  les  rois  font  plus  excu- 
fables  qu’ils  ne  le  paroilTent  d’abord. 
L’autorité  eft  nécelTaire  pour  la  fureté 
commune  : fans  elle  il  n’y  auroit  ni 
tranquillité  , ni  repos  , moins  parce  que; 
les  hommes  font  ambitieux , que  parce 
qu’ils  font  foibles  \ car  on  voit  par  ex- 
périence, que  les  peuples  veulent  être 
commandés.  Il  faut  que  l’imagination 
du  vulgaire  foit  fixée  par  le  fentimenc 
d’une  autorité  ftipérieure  } 6c  fi  celle  qui 
palTe  pour  légitime  par  le  droit  de  fon 
ancienneté  , laifle  trop  de  liberté  aux  ef- 
prits , ils  forment  auflî-tôt  des  partis  6c 
des  cabales,  non  pour  fe  mettre  dans 
l’indépendance , mais  pour  changer  de 
fupérieur.  L’on  voit  même  ordinaire- 
ment , qu’ils  en  choififfent  de  plus  ru- 
des que  ceux  qu’ils  ont  quittés.  N’eft-il 
donc  pas  vrai  de  dire  que  ceux  qui  font 
n en  pofiertion  de  l’autorité , font  en  droit 
d’exiger  pour  eux  la  foumiflion  que  les 
peuples  rendroient  à tout  autre,  à leur 
préjudice.  - • 

Cette  indépendance  extrême  , defirée 
par  quelques-uns , n’eft  en  effet , qu’une 
chimère  impraticable,  fi  ce  n’efl:  parmi  les 
barbares , qui  rejettent  toutes  fortes  de 
loix  6c  de  dominations.  Ceux  qui  foupi- 
rent  après  elle  , fuivent  une  coutume 
veugle  de  louer  6c  de  defirer  ce  qu’orç 
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lie  connoît  pas,  & de  refuferfon  apprcM 
batfon  à ce  qu’on  pratique  le  plus  natu- 
rellement. 

Ceux  qui  regardent  les  républiques 
comme  l’afyle  de  la  liberté,  fe  trom- 
pent très-lourdement  ; parce  que  l’auto- 
rité y eft  égale  à celle  des  monarchies  y 
avec  cette  différence , que  fon  exercice 
eft  plus  dur  ; i°.  parce  qu’elle  fe  com- 
munique à un  plus  grand  nombre  de 
perfonnes  ; i°.  parce  que  les  ioix  y font 
en-plus  grand  nombre;  qu’il  y a plus  de 
furveillans  à les  faire  obferver  , & plus 
de  jaloufie  entre  les  particuliers  : 3°.-: 
parce  que  l’ingratitude  eft  le  fruit  cer- 
tain des  fer  vices  qu’on  y rend  : 40.  parce 
que  les  altercations  &c  les  mouvemens 
font  plus  dangereux  dans  les  républi- 
ques que  dans  tout  autre  gouvernement. 
Nedifons  point  que  les  emplois  y- font 
exercés  par  des  perfonnes  que  letir  mé- 
rite fait  choifir  : car  ceux-là  11e  font  pas  ✓ 
moins  conduits  par  leurs  pallions  que  les 
autres  hommes. 

On  ne  trouve  donc  l’indépendance 
entière,  ni  fous  les  monarchies-,  ni  dans 
les  républiques.  Ce  n’eft  donc  pas  un 
bien  qui  doive  faire  l’objet  de  nos  dé- 
lits; & loin  que  le  monde  foit  troublé , 
parce  que  les  hommes  en  font  privés  , 
on  peut  dire  que  c’eft  l’ennemi  du 
repos , & que  les  peuples  ne  font  tran-* 
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quilles  , que  quand  ils  n’en  font  aucun 
ufage.  * 

A quoi  donc  pourons-nous  attribuer 
là  caufe  de  tant  de  malheurs,  que  nous 
lirons  déformais  dans  l’hiftoire  , Ci  ce 
n’eft  à la  multiplication  des  objets  , qui 
çxcitant  les  paflions , font  perdre  ridée 
de  la  félicité , qui  eft  attachée  au  repos 
dans  l’état  où  l’on  fe  trouve  r Quand  les 
rois  ne  connoilfoient  point  la  fertilité , 
ou  les  autres  avantages  des  terres  voifl- 
jnes,  ils  ne  penfoient  point  à faire  des 
conquêtes  : quand  ils  vivoient  dans  leur 
province  , qu’ils  n’avoient  point  d’ar- 
mées , point  de  cour  réglée , point  dç 
charges  à donner,  les  hommes  efpéroienr 
peu  de  chofe  de  leur  faveur,  & fe  li- 
vraient moins  à leur  autorité  : les  rois 
& les  peuples  étoient  exempts  par  con- 
féquent  de  tant  de  paflions , qui  fe  font 
élevées  par  ces  divers  moyens , & qui , 
fe  joignant  à d’autres , ont  fouillé  de  cri- 
mes le  cours  des  liécles  pafles. 

Ainfl  je  crois  pouvoir  dire,  que  les 
malheurs  du  monde  ne  font  caufés  ni 
par  l’augmentation  des  lumières  de  l’ef- 
prit,  ni  par  la  perte  de  la  liberté,  ni 
par  l’ufurpatrou  des  rois  , ni  par  tous 
les  défordres  de  leur  gouvernement  ; 
mais  par  le  peu  d’eftime  que  les  hom- 
mes font  dû  repos;  Si  l’on  tenoit  école 
-fur  l’art  de  cranquillifer  fon  cœur  &.  fon 
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efpcit,  le  public  en  tireroit  plus  d’uti-' 
liré  que  de  tour  autre  lavoir  : mais  c’eft 
le  grand  fruit  que  Ion  doit  attendre  de 
l’hiftoire  : car  c’eft  elle  qui  #nous  mer-  * 
tant  en  vue  le  cours  d’un  Ci  grand  nom- 
bre d’événemens,  iiqus  fait  lentir  que  la 
prudence  humaine  n’en  difpofe  point  ;• 

& que  de  toutes  les  conditions  des 
hommes , celles-là  font  les  plus  heur 
reufes,  qui,  par  une  fermeté  tranquil- 
le , donnent  le  moins  de  prifes  à la  for- 
tune. • 

Mais  pour  revenir  à l’hiftoire  de  Thè- 
bes , nous  allons  voit:  que , comme  les' 
événemens  & les  affaires  fe  font  miilti- 

Îdiées  dans  le  progrès  des  fiécles , aufli 
es  hommes  fe  font  formés  par  l’exerci- 
ce } & c’eft  ce  qui  a rendu  l’âge  de 
Laïus  plus  fécond  en  grands  perfonna- 
ges , que  tous  lés  précédens.  Nous  en  fe- 
rons donc  une  courte  énumération. 

- i°.  Belléropho-n  , fils  de  Glauque, 

xoi  de  Corinthe  , fut  obligé  de  quitter  fa 
patrie  , pour  avoir  tué  fon  frere  Délias. 

Il  fe  retira  à Argos,  où  le  roi  Promis  le 
purifia,  par  les  expiations  ordinaires  ÿ 
mais  fa  femme  Sténobée  en  étant  deve- 
nue âmoureufe  , Bellérophon  fe  trouva 
accufé  du:  crime  qu’il  refufa  de  com- 
mettre. Pnerus  , qui  le  croyoit  coupa- 
ble, l’envoya  à Jobate,- roi  de  quelque 
partie  de  la  baffe  Afie,  pour  le  faire  pé>- 
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rir.  Celui-ci  lui  propofa  divers  travauï 
rrès-difïiciles , & Bellérophon  les  fur- 
monta  tous  : car  il  combattit  la  Chimé- 
• r-e , a ce  qi*e  dit  la  fable  } il  furmonta 
les  Amazones  j il  fe  défit  d’une  troupe 
de  conjurés,  qui  le  vouloient  a/fitfli- 
.ner  : & par-là  il  mérita  non-feulement 
l’eftime,  mais  l’alliance  de  Jobate,  qui 
de  plus  le  déclara  fon  fticcefleur.  Ainfi 
il  devint  toi  de  Lydie,  au  lieu  de  l’être 
de  Corinthe  , comme  le  droit  naturel 
Lordonnoit.  A fa  place,  Polybe  occupa 
ce  royaume  } ce  fut  lui  & fa  femme  Pé- 
ribée , qui  nourirgnt  (Edipe  , fils  de 
Laïus.  - ‘ ^ 

20.  Perse e,  fils  de  Danaé,  & petit-, 
fils  d’Acrifius  , roi  d’Argos , devint  fi 
confidérable  par  le  nombre  & l’impor- 
tance de  fes  entreprifes,  que  la  fable  en 
a fait  un  des  premiers  héros  de  la  Grè- 
ce. Ce  fut  lui  qui  coupa  la  tête  de  Mé- 
dufe,  & qui,  ayant  obtenu  des  nym- 
phes le  pouvoir  de  voler  dans  les  airs  >. 
délivra  Andromède , fille  de  Céphée,* 
prête  à périr  fur  un  rocher  où  elle  étoit 
expofée  par  quelque  vœu  bizare , com- 
me on  en  faifoit  en  ce  tems-là.  11  revint 
après  tant  d’exploits  à Argos  fa  patrie; 
mais  ayant  tué  fon  aïeul  par  un  hafard 
très-malheureux  , il  changea  fon  état  ■ 
avec  celui  de  Mégapente,  roi  de  Ty- 
rinthe , fils  de  Prætus  , & donna  com- 
mencement 
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ïftencement  au  célébré  royaume  de  My- 
ccne. 

50.  Les  enfans  d’Amithaon,  roi  de 
Piles,  furent  Bias  & Mélampe,  lef-  ‘ 
quels  fe  trouvant  relferrés  par  (Enomaiis, 
roi  de  Pife , aimèrent  mieux  tenter  la 
fortune  dans  un  autre  pays , que  de  s’en- 
gager à une  guerre , dont  ils  craignoienf 
le  fucccs.  Mélampe  fut  un  de  ces  hom- 
mes extraordinaires  , qui  au  tems  palfé 
fe  donnoient  pour  prophètes.  Il  fe  van- 
toit  d’entendre  le  langage  des  oifeaux  , 
de  connoître  le  palfé  8c  l’avenir , 8c  de 
guérir  toutes  fortes  de  maladies.  Il  fut 
un  des  plus  ardens  prote&eurs  du  culte 
de  Bacchus , auquel  il  ajouta  quelques 
cérémonies  8c  des  hymnes  nouvelles; 
car  il  fe  mêloit  aufli  de  poéfie.  Enfin  ce 
fut  lui  qui  entreprit  de  rendre  la  raifon  • , 
aux  filles  d’Anaxagore,  roi  d’Argos  , 8c 
à la  plupart  des  femmes  de  cette  ville , 
qui  etoient  tombées  en  phrénéfie  ou  en 
fureur  par  la  colère  des  divinités  Bac- 
chus & Junon  : mais  il  ne  le  fit  qu’à  con- 
dition de  partager  le  royaume  en  trois 
parts,  dont  lui  & fon  frere  Bias  en  au- 
raient chacun  une,  ce  qui  fut  exécuté. 
Celui-ci  fut  tué  par  Pilas , fon  gendre  8c 
fon  neveu  , roi  de  Mégare , qui  céda  fon 
royaume  à Pandion  II , roi  d’Athènes  , 
comme  nous  l’avons  déjà  dit.  Bias  avoir 
époufé  Pero  , fille  de  Nelée  , roi  de 
Tüfm  IK  * L 
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Mefsène , donc  il  eut  Taljvus  qui  lui 
fuccéda. 

^ 4°.  (Enomaus  , roi  de  Pife  $c  d’O- 

^lympie  dans  l’Elide , écoit  aufli  dans  le 
même  tems  en  grande  réputation.  Il  eut 
une  fille  unique  , la  belle  Hippodamie, 
aux  noces  de  laquelle  tous  les  enfans 
des  rois  voifins  afpiroient  avec  ardeur  : 
mais  le  fcrupule  d’OEnomaiis  , à qui  les 
oracles  avoient  prédit  que  fou  gendre 
feroit  caufe  de  fa  mort , retardoit  fon 
mariage.  Car  il  avoir  juré  de  ne  la  don- 
ner qu’à  celui  qui  le  furmonteroit  à la 
courfe  des  chariots  : comme  il  menoit 

fon  chariot  avec  une  adreife  finguliére  , 
aucun  n’ofoir  s’expofer  à ce  combat , 
qui  coutoit  la  vie  aux  vaincus.  Pélops 
arrivé  en  Grèce  depuis  quelque  tems  , 
trouva  moyen , en  gagnant  le  cocher , 
d’enrayer  le  chariot  : de  forte  qu’CEno- 
maiis , qui  le  conduifoit,  fit  une  chu- 
te j qui  lui  donna  la  mort.  Et  Pélops 
polîeda  fa  fille  &c  fon  royaume  , pour 
le  prix  de  fa  viétoire.  En  traitant  i’hi- 
ftoire  d’Argos  , nous  avons  déjà  parlé 
de  ce  prince , & des  chajigemens  que 
fa  venue  fit  dans  les  mœurs  de  la 
Grèce. 

5°.  Lycurgue,  fils  de  Phércs  , roi 
de  Némée  dans  l’Arcadie,  époufa  Eury- 
dice, dont  naquit  Opheltes,  furnommé 
Archémpre,  à l’honneur  duquel  furent 
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înftirués  les  Jeux  Néméens,  comme  nous 
le  dirons  plus  bas. 

6°.  Agénor,  roi  d’Etholie  , devine 
pere  de  Parrhaon  , lequel  engendra 
<Enée  & plufieurs  autres  enfans  ; mais 
celui  dont  nous  parlons  devint  plus  fa- 
meux que  tous  les  autres  , fur-tout  i 
caufe  de  la  naiffance  qu’il  donna  à Mé- 
léagre,  dont  la  valeur  eft  fi  connue  dans 
i’hiftoire  fabuleufe , & à Tydée  pere  de 
Diomèdes. 

70.  Abmete  , roi  de  Phérès  en  Thef- 
falie , a vécu  dans  le  même  rems.  11  eft 
aufli  fort  renommé , tant  parce  qu’ A pot- 
ion chafle  de  l’Olympe  pour  quelque 
faute , fut  réduit  à le  îervir , que  par  le 
bonheur  qu’il  eut  d’obtenir  en  mariage 
la  fidèle  Alcefte  , fille  de  Pélias , roi 
d’iolcos.  Entre  les  dons  que  ce  prince 
avoit  reçus  d’Apollon , il  obtint  que , 
quand  il  feroit  au  dernier  terme  de  fa 
vie  y il  ne  mourroit  pointé  fi  quelque 
autre  vouloit  mourir  a fa  place.  Alcefte 
fut  la  feule  qui  voulut  être  fa  vi&ime  : 
on  l’immola  en  effet.  Mais  cette  ex  raor- 
dinaire  amitié  d’une  femme,  fut  récom-  ■*. 
penfée  de  l’immortalité  que  Proferpine 
lui  accorda. 

8°.  Pélias  , roi  d’Iolcos,  vivoit  tou- 
jours, fi  l’on  n’aime  mieux  dire  que  c’é- 
toit  un  autre  du  même  nom.  11  étoit  tran- 
quille fens  fon  état  j mais  inquiet  dans 
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fon  cœur , la  jaloufie  de  fon  autorité  né 
lui  laifiant  point  de  repos.  Il  s’avifa  donc 
de  confulter  l’oracle , pour  favoir  qui 
devoir  être  fon  fuccelfeur  : il  apprit  que 
ce  feroit  le  premier  homme , qu’il  ver? 
roit  un  pied  chaulTé  & l’autre  nud.  Quel- 
que tems  après , facrifiant  à Neptune  fur 
Je  bord  de  la  mer , &c  ayant  invité  plu- 
fieurs  perfonnes  a cette  folemnité  , J 4- 
son  , fon  neveu  * fils  d’Æfon , ne  man- 
qua pas  de  s’y  trouver  : mais  ayant  été 
obligé  de  pafier  une  rivière  à gué , il  y 
avoit  perdu  un  de  fes  fouliers , de  forte 
qu’il  le  préfenta  à fon  oncle  dans  l’état 
dont  l’oracle  lui  avoit  parlé.  Il  n’en  fal- 
lut pas  davantage  pour  allumer  contre 
Jui  la  jaloufie  de  Pélias,  ce  qui  réduifit 
Jafon  à chercher  fortune  en  d’autres  pays» 

11  fe  fit  tant  d’amis  dans  fes  voyages , 
qu’il  fe  trouva  bientôt  en  état  de  former  - 
l’entreprife  la  plus  confidérable,  dont  on 
eut  parlé  jufqu  alors , je  vemç  dire , d’al- 
ler en  Colchide  à la  conquête  de  laT oi- 
fon  d’or.  No.V  en  parlerons  dans  la  géné- 
ration fuivante. 

Après  qu’CEdipe  eut  tué  fon  pere , fans 
le  connoître  , il  entra  dans  la  ville  de 
Thèbes  , comme  dans  -un  lieu  où  il  fe 
propofoit  de  s’établir , fans  fonger  à la 
royauté , qui  pafla  entre  les  mains  de 
Créon  , fils  de  Ménécée , apparemment 
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fils  d’Atftor , fils  de  Dejon  , fils  d’Eole.’ 
Mais  dans  ce  même  tems , la  ville  fut 
affligée  d’un  fléau  extraordinaire , en- 
voyé par  Junon  : c’étoit  un  monftre  qui 
dévoroit  les  hommes , & duquel  011  ne 
pouvoit  être  délivré , que  par  îa  folution 
d’une  énigme  très-difficile , qui  avoir  été 
propofé  par  l’oracle.  Cette  énigme  con- 
fiftoit  à deviner  qui  eft  l’animal  qui  n’a 
qu’une  voix , quatre,  deux  & trois  pieds. 
(Edipe  appliqua  cette  énigme  à l’hotrH 
me  , qu’on  peut  dire  n’avoir  quiune 
voix,  parce  qu’il  fe  plaint  toujours;  qui' 
marche  à quatre  pâtes  dans  Ton  enfance , 
qui  eft  ferme  fur  fes  deux  pieds  dans  fa 
virilité  & qui , dans  la  vieillefle  , eft 
obligé  de  s’appuyer  fur  un  bâton.  Après 
la  mort  du  monftre  , (Edipe  obtint  la 
couronne  & l’alliance  de  Jocafte,  veuve 
du  dernier  roi , pour  récompenfe.  On 
peut  expliquer  cette  allégorie  avec 
quelque  vraifemblance , en  difant  que 
par  la  défaite  de  quelque  ennemi  voifin 
de  la  ville  de  Thèbes  , qui  en  troubloit 
le  commerce,  8c  ruinoit  là  campagne  , 
(Edipe  fut  s’attirer  aflez  de  partifans  «v 
pour  fe  faire  donner  la  couronne  au  pré- 
judice de  Créon,  qui  d’ailleurs  n’y  avoit 
aucun  droit.  Ainfi  l’oracle  qui  avoit  pré- 
dit qu!(Edipe , avec  une  entière  inno- 
cence , fe  trouveroit  chargé  de  deux  cri- 
mes énormes,  la  mort  de  fon  pere  8c 
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l’incefte  avec  fa  mere , fe  trouva  tout* 
à- fait  accompli.  Je  ne  fais  s’il  eft  befoint 
d’avertir  que  ces  oracles  doivent  toujours; 
être  pris  pour  des  fi&ions  de  la  fuperfti- 
tion  ou  de  la  poéfie  à l’égard  des  tems 
anciens , ou  pour  des  adrelfes  de  la  Py- 
rhie  ou  des  autres  prêtres  des  idoles  ,•  en 
des  tems  plus  modernes.  Van-Dale  , 
médecin  Hollandois , a tellement  prou-t 
vé  l’un  & l’autre , qu’il  ne  refte  rien  à 
dire 'fur  ce  fujet. 

Du  mariage  d’CEdipe  avec  fa  mere 
naquirent  deux  jumeaux , Etéocle  & Po- 
lynice  ; & deux  filles , Ifméne  & Anti- 
gone. Mais  après  une  allez  longue  vie , 
tout  le  malheur  de  la  conduite  de  ce 
prince  fut  découvert  ; & fon  cœur  inno- 
cent , agité  des  remords  d’une  confcience 
effrayée , qui  s’imputoit  des  crimes  in- 
volontaires, ne  put  foutenir  la  vue  des 
objets  qui  lui  étoient  préfens  : il  s’arracha 
lui-même  les  ieux,  & fe  dépouillant  de 
la  royauté  , il  fe  retira  dans  l’ Attique , où 
Théfée  le  reçut.  \ . 

Toute  l’hiftoire  de  ce  prince  a été  tel- 
lement altérée  par  les  embelliffemens 
des  tragédies  grecques  8c  latines,  qu’on 
ne  peut  guères  en  démêler  la  vérité.  Je 
penfe  néanmoins  qu’il  y a quelque  chofe 
de  vrai  dans  le  fond  de  fes  aventures , 
qui  a donné  matière  aux  fables  des  poè- 
tes, 8ç  fur  cette  vérité  on  peut  juger -que. 
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toute  la  Grèce  étoit  encore  bien  fimple 
dans  fa  conduire , & tous  les  hommes 
bien  faciles  à être  trompés , en  même 
rems  qu’il  leur  étoit  aifé  de  tromper  les 
autres.  On  voit  auflî , qu’on  ne  mefu- 
roit  point  alors  les  fautes  par  l’intention 
de  celui  qui  lés  commettoit  ; mais  que 
les  aftions  étoienfc  en  elles-mêmes  ju- 
gées louables  ou  criminelles  , félon  l’i- 
dce  qu’on  s’en  étoit  formée.  (1) 

Expédition  des  Argonautes. 

I.  L^e  premiér  dés  contemporains 
d’Œdipe , tant  à l’égard'de  l'ordre  hifto'- 
rique , que  par  rapport  à la  renommée 
de  fes  aéVions  , eft  J as  ou  , fils  d’Æfonj, 
toi  dé  quelques  parties  dé  la  ThéflFalie  , 
linon  de  fait , dit  moins  par  lé  droit  cer- 
tain qu’il  y avoir.  Pélias , fon  oncle,  l’o^ 
bligea  par  fes  foupçons  de  voyager  dans 
les  divers  royaumes  de  la  Grèce  . où  il 
filinala  fon  courage  , & s’éleva  le  cœur 
fi  fortement  à l’entréprife  de  quelque 

( 1)  Contre  le  fentiment  ordinaire  » l’abbé  Lenslet  a mit 
dans  fes  Tables  Chronologiques , deux  Laïus,  rois  de  Thc- 
hes  ; lé  pïemier  qui  régne  i»  an S , foüs  la  tutelle  de  Nyctéus 
ec  de  Lycus  5 & Laïus  II , qui  commence  3 i ans  aptes  le 

Î rentier.  Ceux  qui  ne  font  d#  ces- deux  princes  qu’un  mèrïic 
aïus,  font  obligés  de  lui  donner  plus  de  il  O ans  de  yie  : ce 
qui  n’eft  point  marqué  dans  lesariciens  5 fit  ce  qui  eit  erïcoïe 
moins  croyable  , ils  font  obligés  d’accorder  à Jocafte  au 
moins  80  ans  lorfqu’elle  époufe  fou  fils  Œdipe , dont  elle 
ut  laide  pas  d'avdir  des  enlans.  En  faifaiu  deux  Laïus , dans 
l’obfcuritéôt  l’incertitude  de  ces  premiers  tems,  l’abbé  Len- 
Jlet  a fuivi  un- parti  plus  (impie  fit  plus  raifonniblc 


•*4  8 Méthode  pour  VHiJloirc . 

aélion  confidérable  , que  loin  de  s’ef- 
fiïayer  de  la  proportion  du  voyage  de 
Ja  Colchide,  il  l’embraffa  avec  joie,  & 
fut  accompagné  de  la  plus  vaillante  jeu- 
neffe , qui  eut  encore  paru  parmi  les 
Grecs.  La  fable  a feint  que  Minerve 
avoit  conduit  la  fabrique  du  vaiffeau 
.qui  le  porta  , & que  le  gouvernail  de  ce 
vaiffeau,  qui  étoit  fait  d’un  hêtre  de  la 
forêt  de  Dodone  , avoit  l’ufage  de  la  pa- 
role \ ce  qui  ne  lignifie  autre  chofe,  finon 
que  la  conftruéhon  de  ce-  bâtiment  fut 
Jieureufement  exécutée,  & que  Minerve 
en  fut  la  divinité  tutélaire.  Bochart  a 
montré  que  le  furplus  de  cette  fable  eft 
pris  de  l’équivoque  du  mot  fyriac  D&- 
bera , qui  fignifie  également  la  parole  & 
la  dire&ion  d’une  entreprife , comme 
en  effet  le  gouvernail  conduit  le  vaif- 
feau. . r' ^ 

Les  principaux  compagnons  de  Ja- 
fon , furent  Tiphis , qui  en  étoit  le  pilo- 
te,} Zctès  & Calais,  enfans  de  Borée  8c 
d’Orithie,  fille  d’Erechtée , roi  d’Athè- 
nes } Télamon  &c  Pélée , fils  d’Eaque  , 
roi  d'Ægine,  &c  enfuite  des  Mirmidons, 
dans  la  Theffalie  j Idas  8c  Lyncée , fils 
d’Apharée,  roi  de  Mefsène  ; Amphia-* 
raüs  , fils  d’Oiclès  , petit-fils  de  Mé-> 
lampe  le  devin , 8c  roi  d’une  partie  de 
l’Argolide  $ Laërte  , roi  d’Ithaque  ; Ad? 
méte,  roi  de  Phéresp  Acafte , fils  de  Péj 
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lias,  roi  d’Iolcos  j Méléagre,  fils  d’<È- 
née  , roi  d’Etholie  j Ancée , fils  de  Ly- 
curgue , roi  de  Némée  , & plufieurs 
autres.  - ; • ' • 

C’eft  à tort  que  les  auteurs  ont  mis 
de  ce  nombre  Caftor  & Pollux , Thé- 
fée  , & même  Hercule.  A l’égard  des 
premiers  , il  eft  évident  qu’ils  font  po- 
ftérieurs  à cette  génération.^  Pour  Thé- 
fée  , fi  l’on  s’en  peut  rapporter  au-  calèuï 
de  Trafille,  qui  place  l’expédition  de£ 
Argonautes  trente  - deux  ans  avant  la; 
mort  du  Minotaure,  (&  c'eft  le  feuf 
trionument , qui  nous  donne  la  date  de 
Cette  encreprife  ) il  faut  cOnvënir  ;qu*il 
étoit  encore  trop  jeune,  étant  né  depuis 
que  fon  pere  Ægée  étoit  parvenu  ;à  là 
royauté.  On  en  doit  dire  aüfcant  d’Hér- 
cule  à proportion  , quoique  bièn  plus 
âgé  que  Théfée , puifqu’il  n’avoit  alors 
que  17  ans.  Il  eft  vrai  que  Jafori  & tous 
les  compagnons  étoient  de  véritables 
Hercules , c’eft-à-dire,  des  marchands» 
qui  faifoient  ce  voyage  à deflein  de  s’en- 
richir du  commerce  d’or  & de  fourures , 

2u’on  faifoit  en  Colchide.  La  qualité 
’enfans  de  rois  n’étoit  pas  alors  incom- 
patible avec  celle  d’aventuriers  : car 
toute  l’hiftoire  eft  pleine  de  pareils  * * 
exemples  ; mais  il  ne  s’enfuit  pas  qu’AL 
çide , qui  eft  furnommé  Hercule  pat 
«v  . ‘-t  - JL  Y • 
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excellence  n aie  eu  quelque  parc  à el§ 
voyage.  ■ ■ 

Jalon  aborda  premièrement  dans  l’île 
de  Lemnos , où  il  eut  une  aventure  avec 
Hipfipile , reine  du  pays  : puis  ayant  fur- 
monté  le  détroit  d’Abydos  avec  beau* 
coup  de  peine , il  aborda  à Cyzique , 
dont  le  roi  fut  tué  par  fes  gens  ; mais  pas 
mëprife.  Ils  fuivirent  enfuite  la  côte 
d’Afie , abordèrent  en  Myfie  & en  Bithy- 
nie.  Cependant  le  vent  les  rejetta  fur  la 
côte  de  Thrace,  où  ils  trouvèrent  le  mal- 
heureux Phinée  , roi  de  Salmidefïè  * 
privé  des  ieux  , & d’ailleurs  affligé  pat 
|a  défoiation , que  les  Harpies  caufoicnt 
dans  fon  pays  > car  c’eft  ainfi  que  la  fai- 
ble a nommé  des  animaux,  qui  avoient 
mis  la  famine  dans  cette  contrée  : à quoi 
file  ajoute  que  les  enfans  deBoiée , c’eft-» 
à-dire*  les  vents  feptençrionaux , l’en  dé- 
livrèrent. Les  convenances  que  l’on  a 
trouvées  pour  appliquer  cette  fi  dion  à 
des  fautereiles , font  fi  fenfibles , qu’on 
ne  peut  pas  douter  de  la  fididité  de  cette» 
interprétation , d’autant  plus  que  ces  rét 
giohs  de  la  Thrace  & de  l’embouchuro 
du  Danube  font  encore; extrêmement,  fila 
jétes  aux  ravages  de  ces  infedes.  n 
En  reconnoiftanee  des  bons  offices  que 
Phinée  reçut  des  Argonautes,  il  leur  en-» 
feign a la  route  de  la  Colchide , & leu» 
apprit  à éviter  les  écueils  des  îles  Sim- 
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plegades  à rentrée  du  Bofphore  ; mar- 
que certaine  qu’ils  riavigeoient  en  cô- 
toyant la  terré.  Enfin  étant  arrivés  aux  ri- 
vages du  Phafe  , Pamo'ür  qui  ferf  tou- 
jours les  héros , ne  manqua  pas  d’être 
favorable  à Jafon.  Il  lui  livra  la  Tcrifon 
d’or’,  par  l’éhtremife  de  Médéê , fille  dii 
roi  du  pays , qui  voulut  fuivre  la  fortune 
de  Jafon , &-vettir  en  Grèce  avec  lui.  (1) 
A leur  retour,  comme  iis  avoient  com- 
mis plufieurS  violentes,  ils  trouvèrent ï 
propos  de  reCévôir  l’eXpiation  d’une  cé- 
lébré énchanretêlfé  nommée  Circé , qui 
par  eonféquént  ne  pouvoir  plus  être  eii 
Vie  MP  ternis  d’Ulytfé,  comme  Homère 
Pa  fdppofé.  Ce  fut  a l’occaficm  des  lon- 
gues erreurs  de  leur  voyage,  qu’ils  im- 
putoient  à la  colère  des  dieux , qu’ils  fe 
fournirent  à cette  cérémonie  : car  au  lieu 
d’aborder  'Àu  coté  Oriental  de  la  Grèce, 
ils  firent  fè  four  du  Pélop^puèfe , & vin- 
rent' defcéndfe  fur  la  côte  méridionale 


(1)  M.édce  éprife  d’an  four  pour  Jafon  , lui  livra  les 
frtrî  dte  fort  pete , qui  tifoit  des  forrfnics  conlîïérabies  des 
mrnes  de  la  Cofchide , trik-abondantes  dû  or  , ou  mcrfW 
de  la  rivière  du  Phafe,  qui  rouloic  ce  métal  parmi  fo* 
mi\v  j R quel’ftrt  t'ecueifloic  apparemment  comme  on  fa  ic 
encore  apfuurdtâiti  dans  te  bas  Rhin  vers  le  Port  Louis- 1 
où  la  poudre  d’or  fç  ramalTe  avec  des  toifons  de  mducom 
C’efr  lâ  ,•  felort  plulîears  favarts , ce  qui  a do'rtné  lieu  à cccic 
fable  de  la Toifo»  d’or,  ti  célébré  dans  l'ancienne  pwéflé 
grecque.-  D’autros  pcnfanc  que  cette  toifon  ne  défigiic  autre 
dholc  que  les  peaux  des  animaux  rares  & pfécieTtx  , comme 
ies  martes , dont  on  faifotc  un  geaud  commerce  daift.  U 
Cûtehide. 

Lvj  ’ 
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d’Italie , puis  à Corcyre , où  régnoit  Al- 
cinoiis  , qui  fit  le  mariage  de  Jafon  avec 
Médée.  Après  quoi  ils  remontèrent  fur 
leur  vaifleau , en  la  bonté  duquel  ils  fe 
confioient  \ 8c  après  avoir  touché  à I’ile 
de  Crète  , ils  vinrent  prendre  terre  à Iol- 
cos.  Pélias  étoit  encore  vivant  j mais 
Médée  ne  tarda  guères  à s’en  défaire,  ce 
qui  obligea  Acafte  fon  fuc  ce  fleur  de 
bannir  Jafon  & fon  époufe.  Us  fe  retirè- 
rent à Thèbes,  & de-là  à Corinthe,  où 
Créon  régnoit.  Après  y avoir  été  quel- 
que rems  en  repos,  il  arriva  que  Jafon 
devint  amoureux  de  Creiife , fille  de 
Créon  : il  n’eut  pas  de  peine  à l’obtenir 
de  fon  pere.  Médée , irrirée  de  l’infidé- 
lité d’un  mari,  pour  qui  elle  avoir  tout 
fait  & tout  quitté  , s’en  vengea  en  dé- 
fefpérée  , ayant  tué  fes  propres  en- 
fans  , & empoifonné  Creiife.  Elle  fe 
rerira  enfuire  à Athènes,  où  elle  penfa 


•*  11.  Nous  pouvons  compter  pour  con^ 
temporain  d'CEdipe , Méléagre  , roi 
de  Calydon  ou  d’Etholie , lequel , au 
retour  de  Colchos , tint  chez  lui  une 
àffemblée  des  héros  de  la  Grèce,  pour 
la  chafle  d’un  langlier  furieux,  qui  ra* 
Vageoit  fes  terres.  Les  fables  ont  foré 
parlé  de  cet  exploit , dans  lequel  elles 
donnent  pour  compagnons  de  .Méléagre 


nous  en  avçns  déjà 


parlé. 
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à peu  près  les  mêmes  braves,  qui 
àvoient  fait  le  voyage  de  Colchos.  On  y 
voit  de  plus , Pirithoüs , fils  d’Ixion , roi 
des  Lapirhes  ; on  y peut  remarquer 
qu’entre  les  enfans  d’Eaque , Pelée  ré- 
gnoit  déjà  dans  la  Pthiotide , & Théla» 
mon,  dans  111e  d’Egine.  Méléasre  mou- 
rut dans  fa  jeuneffe , par  la  fureur  de 
ia  mere  Althée , fille  de  Theftius , roi  de 
Thefpie.  Tydée  fon  frere  de  pere  lui 
fuccéda , & ne  fut  pas  moins  brave  que 
lui.:  ' • ^ - • • S 

; III.  Amphitrion:,  fils  d’Alcée  & 
petit-fils  de  Perfée , roi  deTyrinthe,  ou 
plutôt  de  Mycène  , doit  être  compté 
pour  un  des  contemporains  d’CEdipe  , 
quoiqu’il  ait  vécu  dès  le  tems  de  Laïus; 
mais  il  eft  plus  commode  de  le  rappor- 
ter à celui  du  fils  , afin  de  donner  tout  de 
fuite  ce  qui  regarde  la  famille  d’Hercule. 
Nous  avons  vu  dans  i’h  iftoire  d’Argos  , 
qu’il  çjevoit  être  naturellement  héritier 
• de  fcn  aïeul  Perfée;  mais  que  fon  oncle 
Sthénélus  employant  la  force  8c  l’arti- 
fice , l’exila  pour  le  meurtre  imprévu  8c 
par  accident,  qu’il  avoit  fait  dans  un 
combat  contre  les Téléboës  d’Ele&rion; 
l’un  de  fes  autres  oncles.  Amphitrion  fe 
retira  à Thçbes,oùCréon,qui  enéroirroi,’ 
le  reçut  & lui  conféra  les  cérémonies  de 
l’expiation.  Alcmène,  fille  d’Eleârrion^ 
& par  conséquent , coufine  germaine 
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d’Amphirrion,  s’étoit  réfugiée  avec  lui  ; 
mais  elle  avoit  juré  de  ne  prendre  pour 
mari  que  celui  qui  la  vengeroit  de  ces 
mêmes  peuples,  habiransde  l’île  deCé- 
phalonie  , nommés  Téléboës,  lefquels 
étoienr  caufe  de  la  mort  de  fon  pere. 
Amphitrion  fe  chargea  par  honneur  St 
par  devoir  de  cetre  vengeance,  dans  la- 
quelle Créon  roi  de  Corinthe  , Paniy-  - 
pé  , roi  de  Phocide,  & plufieurs  autres  , 
lui  prêtèrent  du  fecours  , avec  quoi , 8c 
par  l’amour  de  la  fille  de  Ptérébas,  roi 
de  ces  peuples , il  en  obtint  la  vi&oire. 
Mais  la  fable  a voulu  , que  la  mène  nuit 
qu’ Amphitrion  revint  à Thèbes  Viâro- 
rieux  , pour  combler  fa  foftune  par  la 
po/Telfion  d’Alcméne,  Jupiter,  qui  de- 
puis long-tems  étoit  amoureux  d’elle, 
s’étant  caché  fous  la  figure  de  celui  qui 
alloit  être  heureux,  la  rendit  mere  d’Ai- 
ctde  , comme  de  fa  part  Amphitrion  U 
rendit  enceinte  d’IPHicLès.  Ainfi  , le 
grand  Alcide  fur  gémeau.  Amphitrion  , ' 
qui  fur  pat  le  prophète  Tiréfias , l’hon- 
neur qu’avoit  reçu  fa  femme,  éprouva 
qui  des  deux  enfans  devoir  fa  naiflartee" 
» Jupiter,  8c  connut  qué  c’éteit  Alcide, 
ïl  l’éleva  néanmoins,  eomme  s’il  eut' été 
a lui , 8c  lui  donna  les  meilleure  martres 
en  toutes  fortes  d’exercices.  Mais  Alcide, 
naturellement  indifciplinable  , tua  Li- 
nus,  excellent  poète  8c  muliciên,  qui 
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lui  montroit  à jouer  de  la  lyre , parce 
qu’il  l’avoir  corrigé  avec  févérité.  Sur 
quoi  ayant  été  mené  en  juftice,  il  fe  di- 
fculpa  par  une  loi  de  Rhadamanthe,  qui 
porroit  qu’il  étoit  permis  defe  défendre , 
quand  on  étoit  injuftement  attaqué.  Tou- 
tefois Amphitrion  craignant  les  fuites 
de  l’humeur  impérueufe  d’Alcide  , l’en- 
voya garder  fes  troupeaux.  Ce  fut  dans 
cet  emploi , qu’étant  âgé  feulement  de 
18  ans,  il  combattit  un  lion  du  mont 
Cithéron,  & qu’il  le  tua;  & depuis,  il 
fe  vêtit  toujours  de  fa  dépouille.  Peit 
après , il  s’éleva  une  guerre  entre  les 
Jiabitans  d'Onchefte  & d’Orchoméne  , 
qu’on  nommoit  les  Minyens,  dans  la- 
quelle Amphitrion  fut  tué.  Alcide  y ac- 
quit tant  de  réputation,  que  le  roi 
Créon  de  Corinthe  lui  donna  fa  fille  aî- 
née en  mariage  : elle  s’appelloit  Mégare  ; 
& il  donna  la  plus  jeune  à fort  frere'Fphi- 
tdès , qui  fat  pere  cf  kdas.  L : > 

i Après  la  mort  d’Amphitriofa  , on  dit 
qijè  fa  veuve  fe  remaria  à Rhadaman- 
the, qui  étant  exilé  de  Crète  , étoit  ve- 
nu s’établira  Ocalée;  mais  iîfalloit  qu’il 
fût  extrêmement  âgé.  Après  fa  mort , 
elle  fat  inhumée  à Haliarte,  ville  fituéfc 
au  bord  du  lac  Copaïs* -,  affez  près  d’O- 
calée.  Son  tombeau  fat  découvert  plus 
die  ^©O  ans  après ^ dans  le  tems  d’Agé- 
filas , roi  de  Sparte.  On  y trouva , à ce 
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que  Plutarque  rapporte  , un  bralïèîef 
a airain , deux  petites  cruches  de  terre  * 
& une  lame  de  cuivre,  fur  laquelle  il  y 
avoir  des  caractères , qui  fe  firent  voir  , 
quand  on  eut  lavé  le  métal } mais  per- 
fonne  ne  put  les  déchiffrer  : & comme 
ils  parurent  reffembler  à ceux  des  Egy- 
ptiens, Agéfilas,  qui  étoit  curieux  , les 
envoya  en  Egypte,  pour  en  avoir  l’in- 
terprétation. Le  prêtre  qui  les  examina, 
après  les  avoir  étudiéstrois  jours , dit  que 
les  caraétères  étoient  pareils  à ceux  qui 
étoient  en  ufage  du  tems  d’un  roi  que  les 
Grecs  ont  nommé  Protée  , &c  qu’on  ne 
trouve  point  dans  les  Canons  des  rois 
.d’Egypte , fi  ce  n’eft  qu’à  caufe  que  l’on 
dit  qu’il  a régné  du  tems  de  là  guerre 
de  Troye,  on  ne  le  prenne  pourThuoris, 
dont  quelques  auteurs  ont  dit  la  même 
chofe.  Au  furplus,  cette  écriture  parloit 
d’Hercule , fils  d’Amphitrion.  Voila  tour 
leclairciffement  qu’on  en  put  avoir,  fé- 
lon Plutarque. 

Hifloire  et3  Alcide  j furnommé  "Hercule . ' 

( . » • • 

La  force  du  tempérament  d’AtciDE 
étoit  extraordinaire  : ainfi  , il  n’eft  point 
étonnant  qu’il  fût  fujet  à des  maladies 
toutes  finguliéres.  On  parle  d’une  efpéce 
de  fureur  qui  lui  fit  commettre  de$ 
meurtres  très- exécrables  : car  il  tua  fes 

V . . -î 
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propres  enfans  & deux  de  ceux  de  Ton 
ftere;  mais  étant  revenu  à lui,  il  fe  con- 
damna lui-même  à l’exil.  Il  alla  fe  faire 
expier  à Thefpie  , par  le  roi  du  pays  ; ÔC 
ayant  confulté  1 oracle  fur  le  lieu  de  fa 
retraite,  Apollon  l’envoya  à Tyrinthe, 
près  d’Euriftée,  qui  en  écoit  le  roi,  & 
le  dernier  du  fang  de  Perfée.  Ôn  peut 
croire  qu’AIcide  regardoit  fa  fucceffion 
comme  fon  propre  bien , èc  que  ce  fut 
la  caufe  de  l’extrême  foumiffion  qu’il 
rendit  à ce  prince.  Mais  nous  devons  re- 
marquer,  que  ce  fut  en  cette  occafion 
que  la  Pithie  lui  donna  le  nom  d’HER- 
„cule  dans  fa  réponfe  , & que  depuis 
fie  tems-là , il  fe  fit  une  gloire  de  le 
porter. 

Op  fait  quels  furent  les  douze  travaux 
qu  Eurifthée  lui  impofa,  & la  gloire  qu’il 
acquit  par  leur  moyen.  Le  premier  fut  la 
mort  du  lion  de  Némée  j le  fecond,celle 
de  l’hydre  du  marais  de  Lerne  , dont.il 
vint  à bout  par  le  fecours  d’iolas  fon  ne- 
veu ; le  troifiéme,  fut  la  prife  de  la  bi- 
che d’Ænoé  en  Arcadie;  le  quatrième, 
fut  la  mort  du  fanglier  d’Erimanthe, 
montagne  auflî  fituée  en  Arcadie.  Ce 
travail  lui  donna  occafion  de  combattre 
les  Centaures  de  ce  pays -là  : c’étoient 
des  pafteurs  de  bœufs  très-féroces,  dont 
il  réprima  la  brutalité.  Le  cinquième» 
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fut  de  nettoyer  les  étables  cl’  Atigée  , roî 
d’Elide:  travail  dont  Eurifthée  crut  que 
la  honte  le  détourneroitj  mais  il  en  vint 
à bout  par  adrefle , ayant  détourne  une 
rivière  qui  vuida , par  la  rapidité  de  fes 
eaux , toutes  les  ordures  qu’il  devoitôteh 
Le  fixiéme  fut  de  chalfer  les  oifeaux  du 
marais  de  Stimphale  j ce  qu’il  fit  par  lé 
moyen  de  certain  tambour  d’airain  qu’il 
inventa.  Le  feptiéme  , fut  d’enlever  le 
taureau  de  Crète.  Le  huitième , d’en, 
faire  autant  des  cavales  de  Diomède.  Le 
neuvième,  d’apporter  la  ceinture  de  la 
reine  des  Amazones.  Ce  travail  engagea 
Hercule  à voyager  en  orient  } 8c  au  re- 
tour, il  fut  à Troye,  où  il  délivra  Hé~ 
jfione,  fille  de  Laomédon , expofée  fur 
un  rocher  pour  être  la  proye  d’un  mon- 
ftre  marin.  Le  dixiéme  , fut  d’enlever 
les  bœufs  de  Géryon  ; ce  qui  engagent 
Hercule  à naviger  jufqu’en  Efpagne.  Alt 
retour  de  ce  voyage , il  fut  en  Italie , ëti 
Sicile , en  Afrique  , où  il  eut  divers 
combats,  dont  il  fortit  toujours  vi&o- 
rieux , avec  des  peines  extraordinaires. 
Ces  dix  travaux  ne  coûtèrent  que  huit 
ans  8c  un  mois  a Hercule.  Le  onzième , 
fur  de  prendte  les  pommes  d’or  du  jar- 
din des  Hefpérides;  ce  qu’il  fit  plus  aifé- 
menr  qu’il  n’auroitpû  l’efpérêr,  en  trom- 
pant Atlas.  Le  douzième  enfin  , de  tirer 
le  Cerbère  des  enfers,  ce  qu’il  exécuta* 
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On  voit  que  tout  cela  eft  fable,  pour 
la  plupart.  Cependant , on  peut  aifé- 
ment  s’appercevoir  que  la  conjecture  de 
ceux , ont  cru  qu’Alcidc  n’avoit  en- 
trepris tant  de  voyages  , que  pour  com- 
mercer au  profit  d’Eurifthée  & au  fien  , 
n’eft  pas  fans  apparence.  En  effet  , on 
j>eut  s’affurer  qu’il  y a quelque  chofe  de 
vrai,  qui  fert  toujours  de  fondement 
aux  fictions;  & dans  tous  les  tems,  les 
auteurs  font  convenus  qu’Hercule  avoit 
exécuté  de  très-grandes  chofes. 

Après  tant  de  travaux  entrepris  ÔC 
achevés , ou  pour  le  fervice  d’Eurifthée  , 
ou  pour  contenter  fon  humeur  rude  &C 
difficile.  Hercule  fe  trouva  moins  avan- 
cé qu’il  ne  l’étoit  au  commencement , 
parce  que  ce  prince  le  craignoit  plus 
qu’aupâravant;  c’eft  ce  qui  l’obligea  de 
fe  retirer  àThèbes  , où  il  maria  fon  an- 
cienne femme  Mégare,  avec  Iolas  fon 
neveu.  Enfuite,  ayant  appris  qu’Euryté, 
roi  d’CEchalie  dans  l’île  d’Eubée  ( car  il 
y en  avoit  une  autre  dansiePéloponnèfe) 
avoit  promis  fa  fille  lolé  à celui  qui  rem- 
porteroit  le  prix  de  l’arc  en  des  Jeux  , 
qu’il  avoit  indiqués  , il  ne  manqua  pas 
de  s’y  rendre  , & il  obtint  la  victoire  fut 
tous  fes  concurrens.  Mais  les  fureurs  aufc 
quelles  il  étoit  fujer,  l’avoient  tellement 
décrié , que , quand  il  fut  queftion  du 
prix  propafé , Euryté  lui  refufa  nette- 
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nient  fa  fille.  On  jugea  bien  qu’il  en 
étoit  mécontent  : c’eft  pourquoi  certains 
brigands  ayant  enlevé  peu  après  des, 
bœufs  de  l’Eubée , Euryté  en 
Hercule.  Au  contraire,  Iphite, 
ryté,qui  avoir  bonne  opinion  d< 
d’Hercule,le  vint  prier  de  l’aider  à la  re- 
cherche de  ces  bœufs.  Hercule  s’y  enga- 
gea } mais  étant  tombé  dans  une  nouvelle 
phrénéfie , il  malfacra  ce  même  Iphite. 
Le  repentir  qu’il  en  eut , l’engagea  à 
chercher  une  nouvelle  expiation,  pour 
laquelle  il  s’adrefta  à Nélée,  roi  de  Mef- 
sène,  qui  le  refufa.  Ce  fut  un  fujet  de 
vengeance  qu’HercuIe  prit  dans  la  fuite 
avec  beaucoup  de  cruauté}  mais  quand 
il  fut  en  Laconie,  le  roi  Deiphobus  le 
purifia.  Il  retomba  néanmoins  malade 
auflitôt  î & apprit  de  l’oracle  que  c’étoit 
une  punition  célefte  de  fon  infidélité  a 
l’égard  d’Iphite,  & qu’il  ne  pouroit  gué- 
rir , qu’après  avoir  payé  fon  fang  au  prix 
qu’Eurytédemanderoir,  & qu’après  avoir 
été  réduit  en  efclavage.  C’eft  à cette  oc* 
cafion  qu’on  dit  qu’il  fut  vendu  à Om- 
phale,  reine  de  Lydie,  & qu’il  la  fervit 
trois  ans.  Apollodore  prend  cette  époque 
pour  le  tems  du  voyage  des  Argonautes, 
Çc  de  la  chafte  du  fanglier  de  Calydon* 
Au  retour  de  Lydie  , il  fit  une  entre-r 
prife  fur  Troye,  & la  prit  par  le  fecours 
deT^amon>  roi  d’Egine,  qui  eutHc- 


feupçona 
frere  d’Eu- 
e la  probité 
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Jîone  pour  le  prix  de  fa  vi&oire  , de  la- 
quelle il  engendra  Teucer , dont  nous 
parlerons  ailleurs.  Il  fit  en  revenant  plu- 
fieurs  expéditions  dans  les  îles  ; & en- 
fiuite  voulant  faire  la  guerre  à Aug£e , 
roi  d’Elide  , il  retomba  malade  j mais 
après  fa  guérifon  , il  acheva  cette  entre- 
prife,  prit  les  villes  d’Elide  & de  Piles, 
lefquelles  il  rendit  à Philée,  fils  aîné 
injuftement  déshérité  par  Augée  fon 
pere.  > 

. Ce  fut  alors  qu’il  rétablit  les  Jeux 
Olympiens,  dont  il  eft  regardé  comme 
l’auteur , quoiqu’on  les  eût  célébrés  avant 
lui.  Cette  époque  tombe,  félon  le  calcul 
de  Trafille,  en  laquatorziéme  année  de 
Théfée  , c’eft-à-dire  , à l’an  de  la  Période 
Julienne  3438  , précifément  500  années 
{blaires,  c’eft-à-dire,  48 8 ans  Attiques 
avant  la  première  Olympiade  vulgaire. 
On  fait  que  ces  Jeux  eçoient  célébrés 
tous  les  quatre  ans,  au  folftice d’Eté , & 
que  tout  ce  qu’il  y avoit  de  beau  & de 
grand  dans  la  Grèce,  ne  manquoit  pas 
de  s’y  venir  montrer.  Les  hommes  ro*- 
bu  fies  & adroits  fe  fignaloient  en  dû- 
ver  fes  fortes  d’exercices  , & les  vain*- 
■queurs  étoient  honorés  de  l'applaudide- 
ment  de  toute  l’aftemblée.  Lès  auteurs  y 
venoient  lire  leurs  ouvrages  , foit  en 
profe  foit  en  vers.  Les  philofophes  y. 
dcployoient  leur  fçience  & leur  morale. 
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Ceux  même  qui  croyoient  acquérir  l’im- 
mortalité de  leur  réputation  par  une 
mort  extraordinaire,  choifloient  le  rems 
de  ces  jeux  pourfe  donner  en  fpe&acle. 
C’eft  ainfi  que  le  fit  le  célébré  Pérégrin*, 
qui  fe  brûla  à Olympe,  félon  Lucien. 
Enfin,  les  bateleurs  s’y  raflembloient  en 
foule,  & y faifoient  une  infinité  de  tours 
extraordinaires , pour  la  feule  gloire  de 
leur  adrefle.  Nous  verrons  dans  la  fuite, 
de  quelle  manière  on  honora  les  vain- 
queurs de  ces  Jeux , en  confacrantla  mé- 
moire de  leurs  noms , en  datant  les  évé- 
nemens  par  leur  vi&oire  } mais  il  ne 
faut  pas  oublier  de  dire  que , quoique  les 
Jeux  Olympiens  fullent  confacrésà  Ju- 
piter, Hercule  y fit  honoferune  divini- 
té nouvelle  , qui  fut  Pélops  , auquel  il 
drelfa  un  autel  particulier  j foit  pour 
flater  Atrée  , roi  de  Tyrinthe  & de  Mef- 
fène  ; foit  par  une  efpéce  d’expiation 
des  dommages  qifil  avoit  caufés  à quel- 
ques-uns de  fes  defcendans  J foit  parce 
qu’Olympe  avoit  été  le  fiége  de  fa  royau- 
té. Le  territoire  de  cetre  ville,  & même 
toute  l’Elide  , acquirent  dans  la  fuite  , 
par  ce  moyen , la  réputation  d’être  con- 
facrés , en  forte  que  l’on  n’ofoit  y porter 
la  guerre  ; & que  quand  les  troupes 
étoient  obligées  d’y  pafièr,  elles  ne  le 
faifoient  que  défarmees. 

Après  ces  expéditions , Hercule  porta 
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la  guerre  dans  Mefsène  , conte  le  vieux 
Nélée  & contre  Tes  enfans.  Il  les  tua  tous, 
à l’exception  de  Neftor,  dont  nous  par- 
lerons plus  amplement  dans  l’hiftoire  de 
Troye.  De  Mefsène,  il  palîà  en  Laco- 
nie, enchaflà  les  enfans  d’Ipocoon  , & 
donna  le  royaume  à Tindare  , cpie  fon. 
frere  avoir  dépouillé.  Après  quoi , il  re- 
paya l’ifthme,  & vint  d Calydon  , où  il 
devint  amoureux  de  Déjanire  , fœur  de 
Méléagre  & de  Tydée,  qu’il  époufa,  &: 
dont  il  eut  Hillus  & plufieurs  autres  en- 
fans. Mais  y ayant  fait  encore  un  meur- 
tre , il  fut  obligé , par  la  loi  publique,  # 
de  fe  condamner  de  rechef  d l’exil.  Il  fe 
retira  donc  d Trachine,  au  pied  du  mont 
GEta.  Cette  ville  fut  depuis  nommée 
Héraclée  , quand  une  colonie^deLacédé- 
moniens  la  vint  habiter , au  tems  de  la 
guerre  du  Péloponnèfe.  Ceix  , defcendu* 
d’une  fille  d’Æole,  yrégnoit  alors;  il  le 
reçut , &c  l’expia  de  nouveau.  C’eft  d ce 
Xems  qu’il  faut  rapporter  les  noces  de  Pi- 
rithoiis,  & la  guerre  des  Lapithes  contre 
les  Centaures , la  mort  de  Lagoras , roi 
des  Driopes  , celle  de  Cygnus , celle 
d’Amintor,  roi  d’Orchoméne,  & enfin, 
celle  d’Euryté  , roi  d’CEchalie , à qui 
Hercule  en  vouloit  depuis  lon^-tems  > 
pour  lui  avoir  refufé  fa  fille  Iole.  Cette 
beauté  fut  le  fruit  de  fa  derniere  vi&oire  î 
mais  Déjanire  fa  femme  craignant  cette 
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rivale , & croyant  avoir  un  philtre  cer- 
tain , pour  rappeller  la  tendrefle  de 
fou  mari,  dans  un  vêtement  empoi- 
fonné  du  fang  du  Centaure  Neflus,  lui 
envoya  ce  fatal  habit  , au  lieu  d’un 
autre  qu’il  avoir  demandé  pour  la  fo- 
lemnité  d’un  facrifice,  qu’il  vouloir  faire 
pour  fa  viétoire.  Cet  habit  n’eut  pas 
plutôt  touché  la  chair  de  ce  héros  , qu'il 
fe  fentit  embrafé  intérieurement  d’up  feu 
dévorant,  qui  le  confumoit.  Il  voulut 
arracher  ce  vêtement,  mais  il  s’étoit  at- 
taché à fon  corps  ; & avec  lui , il  em- 
portoit  aufli  fa  chair,  qui  étoit  toute 
gangrenée.  En  cet  état , il  ordonna  que 
fon  fils  Hillus  épouferoit  la  belle  lolé; 
& puis  étant  tombé  en  fureur  , il  tua 
Lycas  qui  avoit  été  le  porteur  de  ce  fu*- 
nefte  habillement.  Enfin,  il  fe  fit  faire 
un  bûcher  fur  le  haut  du  mont  (Eta; 
mais  perfonne  n’y  vouloit  mettre  le  feu  ; 
jufqu’à  ce  qu’un  nommé  Péas,  qui  cher- 
choit  fes  troupeaux  égarés,  s’étant  trouvé- 
en  ce  lieu , rendit  ce  dernier  fervice  à 
Hercule,  lequel  en  récompenfe  le  fit  hé- 
ritier de  fon  arc  & de  fon  carquois.  A 
peine  lé  bûcher  fut-il  enflammé  , que  le 
ciel , chargé  de  nuages  , fit  entendre  le 
tonnerre  ; & les  afliftans  aflurérent  à leur 
retour,  qu’Hercule  avoitété  enlevé  dans 
le  ciel , où  l’on  croyoit  qu’il  avoir  été  mis 
au  rang  des  dieux.  * 

J’ayois 
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T avois  remis  à cet  endroit  à parler 
précifément  du  rems  de  la  mort  d’Her- 
cule  , efpérant  faire  quelque  découverte 
plus  heureufe  qu’aujparavant  ; mais  j’en 
fuis  demeuré  au  meme  point , certain 
qu’on  la  doit  placer  entre  l’année  3438, 
qui  eft  celle  de  l’inftitution  des  jeux  olym- 
piens ,&  la  3457  qui  eft  celle  de  fon  apo- 
théofe.  S’il  eft  vrai  qu’HercuIe , en  mou- 
rant , ait  ordonné  le  mariage  de  fon  fils 
Hillus  avec  Iolé  , qu’il  fe  deftinoit  à lui- 
même  , il  faut  que  fon  apothéofe  ait  im- 
médiatement fuivi  fa  mort  ; autrement , 
ce  fils , qu’il  n’avoit  eu  que  depuis  fon 
retour  dans  le  continent  de  la  Grèce , 
n’auro'it  point  été  en  un  âge , où  l’on  pût 
fonger  à le  pourvoir  de  femme.  Or  , en 
lui  donnant  quinze  ans  à la  mort  d’Her- 
cule,  il  nerefte  plus  que  deux  ans  pour 
le  tems  de  fa  naiflance  après  les  jeux 
Olympiens , & pareillement  deux  entre 
la  mort  d’Hercule  & fon  apothéofe,  qui 
font  les  moindres  efpaces  que  l’on  y peut 
fuppofer. 

L’on  pouroit  faire  encore  une  autre  re- 
cherche du  tems  de  la  mort  d’Alcide , 
par  rapport  à celui  des  noces  de  Piri— 
thoiis  , arrivées  certainement  depuis  fa 
retraite  à Trachine  : mais  cet  événement 
n’a  point  de  date , &c  par  conféquent , je 
me  réduis  à juger  qu’HercuIe  a terminé 
£es  exploits  par  la  défaite  d’Euryté  , au 
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meme  rems  queThéféè  perdit  Tdn  iroÿatH 
me  par  fa  prilbn,  C’eft-à-dire,  Tan  5455» 
t’eft  cependant' une  pitre  conjedure  j czt 
lès  âtirètirs  Me  difent  irieh  , qui  ptiilfé 
tibnnet  qütlqùe  luiTiiére  fur  un  fait  lt 
éloigné  de  hous. 

Je  rhe  fuis  étendit  ftir  la  vie  de  ce  hé- 
rbs,  patcé  qu’il  y a ptufieurs  utilités  à en 
connaître  toütés  lès  eircohftances  ; 1 9.  en 
te  qu’il  a été  tellement  mêlé  dans  toutes 
lès  affairés  de  fon  tëms , qu’elle  eh  éclair- 
cit parfaitement  l’hiftoire , en  forte  qu’il 
n’cft  plus  bfefoih  dé  'faite  d’autres  arti- 
tles  pour  les  vies  de  fes  contemporains. 
2.0.  En  ce  qu’elle  nous  dépeint  mieux 
que  toute  antre  les  mœurs  & les  ufages 
tommtfnS  de  ce  rems-là.  30.  Parce  que 
nous  y apprenons  les  exploits  qui  ont 
divinifé  ün  homrhe  , dont  le  culte  a cté 
répéndu  pâr  tout  le  monde.  40.  Enfin , 
parce  que  lé  récit  fai v i de  fes  adions, 
fert  à diftinguer  les  fidions  de  la  vérité , 
qu’on  a corrompue * eii  lui  voulant  don- 
ner plus  d’éclat  qu’elle  n’en  avoir.  Reve- 
nons à l’hiftoire  de  Thèbes  ,qui  eft  notre 
fit  jet  principal. 

Guerre  des  Jepe  héros  devant  Thcbes. 

- Silàfi'n  dé  ia  vi'e  d’CEdipe  fut  maî- 
Jrénreufé  te  t'riminéllë , toute  la  durcè 
de  cèlle  de  fes  èhfansné  le  fut  pas  m'oins. 
jNous  avons  dit  qu’ils  étoient  déujt  ju- 
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tneaux, ETéocLE &Polynice,  lefquels 
après  l’abdication  de  leur  pere,  prirent 
le  gouvernement  de  l’état,  fous  la  con- 
dition de  le  conduire  énfemble  ; mais 
peu  après , ne  s’accordant  pas  , ils  con- 
vinrent de  le  gouverner  annuellement. 
On  prétend  que  Polynice  commença  le 
premier;  qu’il  remit  fidèlement  l’admi- 
niftration  a fon  frere  : mais  que  celui-ci 
ayant  achevé  fon  tems,  refufa  de  la 
rendre.  Polynice  fut  donc  obligé  de  fe 
retirer  ; mais  il  emporta  avec  lui  les  re- 
liques de  fa  famille,  je  veux  dire,  le 
monument  précieux  de  la  faveur  des 
dieux  envers  leur  aïeule  Hermione,  fa- 
voir  le  voile  & le  collier  dont  ils  lui 
avoient  fait  préfent  le  jour  de  fes  noces. 
Il  fe  retira  à Argos  , auprès  d’Adrafte, 
fils  deTalaiis,  qui  l'étoit  de  fiias  , fils 
d’Amithaon  roi  de  Piles.  Là,  il  rencon- 
tra Tydée,  qui  étoit  exilé  de  Calydon  , 
& tous  les  deux  obtinrent  en  mariage  les 
filles  d’Adrafte.  Polynice  eut  Argie,  ou 
Ægialée  , & Deipile  fut  femme  de  Ty- 
dée. Ce  roi  promit  à l’un  Sc  à l’autre  de 
fes  gendres  de  les  rétablir  dans  leur  pays, 
& il  en  commença  l’entreprife  par  l’at- 
taque de  Tfièbes,  dont  la  conquête  étoit 
plus  difficile , afin  de  s’épargner  la  plus 
aifée,  qui  n’auroit  point  tenu  après  la 
réduction  d’une  ville  auffi  confidérable. 


Un  autre  auroit  peut-être  autrement  rai- 

Mij 


Digitized  by  Google 


i68  Méthode  pour  VHifloïre. 
fonné  , fur  le  fondement  que  les  con^5 
quêtes  aifées  font  naître  des  facilités 
pour  de  plus  difficiles,  foit  en  hauffant 
le  cœur  & les  efpérances  des  foldats , foit 
en  intimidant  les  ennemis. 

Adrafte  fe  difpofa  donc  à la  guerre  de 
Thèbes , en  joignant  à fes  forces  parti- 
culières celles  de  tous  fes  alliés.  On 
compte  fept  capitaines  illuftres  qui  s’u- 
nirent pour  cette  expédition  \ & c’eft 
pour  cela  qu’on  la  nomme  ordinairement 
la  Guerre  des  fept  preux  ou  des  fept  hé- 
ros. Polynice,  pour  l’intérêt  duquel  on 
alloit  combattre  , étoit  le  premier  j Ty~ 
dée  fon  beau-frere , le  fécond  ; Capa- 
née  , fils  d’Hipponoüs-,  le  troifiéme  ; 
Hippomédon  , frere  d’Adrafte  ; le  qua- 
trième ; Parthénopée  , fils  de  Mélanion, 
le  cinquième  } Adrafte  lui  - même  le 
fixiéme  ; & enfin  Amphiaraiis,  fils  d’Oi- 
clès,  qui  avoit  été  l’un  des  Argonautes, 
le  feptiéme.  Mais  celui-ci  , qui  avoit 
époufé  Eriphile,  fœur  d’Adrafte,  avoit 
une  grande  répugnance  à cette  entreprife, 
parce  qu’il  connoifToit,  dit-on , que  tous 
les  chefs  y dévoient  périr.  Cependant  il 
n’étoit  pas  fi  fur  de  fa  fcience , qu’il  ne  fe 
lailfât  déterminer  par  les  follicitations  de 
fa  femme  Eriphile , qui  fut  fort  à propos 
corrompue  par  les  préfens  de  Polynice , 
lequel  lui  donna  le  voile  & le  cpllier 
d’fHermione, 
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Le  premier  mouvement  de  ces  capi- 
taines fut  leur  marche  par  la  forêt  de 
jNemée , qui  fut  l’occafion  de  la  mort  du 
petit  Ophelthes,  qu’ils  furnommérent 
Archémore , & à l’honneur  duquel  ils 
inftituérent  les  Jeux  néméens.  Cette  épo- 
que tombe  en  la  dixiéme  année  de  Thé- 
fée,  félon  Trafille,  &:  par  conféquent  en 
l’année  de  la  Période  Julienne  3434.Ces 
généraux's’étant  avancés  jufqu’au  mont 
Cythéron,  députèrent  Tydée,  qui  étoic 
aufll  éloquent  qu’il  étoit  brave  , pour 
repréfenter  à Etéocle  l’injuftice  de  fon 
procédé  avec  fon  frere  3 mais  ni  le  roi  , 
ni  fes  fujets  ne  s’émurent  point  de  Tes 
difcours  : de  forte  que  Tydée  quittant 
fon  caraétere  d’ambalfadeur  , défia  au 
combat  feul  à feul  les  plus  braves  des 
Thébains,  & il  les  vainquit  tous  l’un 
après  l’autre.  Les  Thébains  voulant 
avoir  leur  revanche  , ils  lui  dreflferent 
une  embufcade  à fon  retour  3 mais  fa 
valeur  ordinaire  le  tira  de  ce  péril , où 
il  tua  cinquante  hommes  de  fa  main , 
ôc  ne  fauva  qu’un  nommé  Mæoné  , 
pour  avoir  un  témoin  de  ce  qui  s’étoic 
palfé. 

Les  fept  capitaines  formèrent  enfui  te 
régulièrement  le  fiége  de  Thèbes  , ôc 
chacun  fe  deftina  à l’attaque  d’une  de 
fes  portes  3 car  il  y en  avoir  un  même 
nombre.  Etéocle  de  fa  part  fe  prépara  à la 
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défenfe  de  la  même  manière , ayant  or- 
donné fept  corps  de  garde  principaux  i 
après  quoi , chaque  parti  fe  propofa  de 
demander  à l’oracle  quel  dévoie  être  le 
fuccès  de  fes  armes. 

Il  y avoit  a Thèbes  un  vieux  devin 
nommé  Tiréfias,  dont  la  réputation  étoit 
fort  grande,  qui  déclara  que  la  viétoire 
feroit  pour  fa  patrie,  fi  quelqu’un  du 
fang  de  Créon , autrefois  roi  de'Thèbes, 
fe  dévouoit  lui- même  à la  mort.  Méné- 
cée,  fils  de  Créon  , n’eut  pas  plutôt  ap- 
pris Tordre  du  deftin  , qu’il  le  plongea 
lui-même  fon  épée  dans  le  cœur.  Cepen- 
dant Adrafte  prefloit  tellement  la  ville, 
qu’il  penfa  l’emporter  d’afifaut.  Déjà  Ca- 
panée  étoit  monté  fur  la  muraille , & les 
foldats  le  fuivoient  avec  ardeur  , lorf- 
qu’il  fut  renverfé  d’un  coup  de  foudre. 
La  fable  n’a  pas  manqué  d’employer  ici 
le  merveilleux  , au  lieu  de  dire  naturel- 
lement qu’il  fut  tué  par  un  bois  allumé, 
qui  lui  fut  lancé  d’une  machine.  Cepen- 
dant cet  accident  fit  ceffèr  Taflaut  j & les 
partis  convinrent  que  les  deux  freres  , 
Etéocle  & Polynice  vuideroient  entr’eux 
leur  différend.  Ils  fe  battirent  à la  vue 
des  deux  armées  , & s’enférerent  l’un 
l’autre. 

Les  autres  capitaines  ne  furent  guères 
plus  heureux.  Hippomédon  & Parthé- 
nopée  furent  tués  fur  la  place,  Tydée  lut 
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bielle  fi  dangereufement,  qu’il  en  mou- 
rut peu  après  ^ Amphiaraüs  ne  parut 
plus.  On  débita  qqe  Jupiter  l’avQit  en- 
levé au  pie}.  Ppur  Adrafte  ? il  fe  fapy^ 
par  la  vitelTe  de  ion  chfv^l  A4?^» 
& ratnalTa  les  débris  de  cette  armée. 
Voila  qqel  fut  le  fupcès  dp  la  gpfcre 
des  fept  héros  , apres  laquelle  les  fhé- 
bains  fe  donnèrent  pour  roi  Créon  , 
frejte  de  Ménécge , à la  pipté  duqqe} , 
envers  fy  patrie , ils  croyoienc  devqic  lf 
viétoire.  f 

LesThébains  devinrent  li  fiers  par  cef 
avantage,  qtj’ils  refuferent  aux  vaincus 
de  leur  rendre  les  qiorts , pour  leur  don- 
ner la  fépnlture.  Créoji , nouveau  rpi, 
fit  même  une  punition  très-barbare  4’ A11’1 
tigone  ? feple  reliée  des  enfans  d’QE^di- 
pe , à caufe  qu’elle  avoit  inhumé  fou 
frere  Polynicp.  Ü la  fit  enterrer  route  vi- 
ve , pour  empêcher  par  cet  exemple , 
qu’aucun  4e  les  fujers  ne  fe  lailfât  tou- 
cher de  pitié  à l’avenir  j de  forte  qq’Ar 
dralle  fut  obligé  d’avoir  {recours  à Thén 
fée,  qui  les  obtint  & les  4e  jubiler j, 
comme  nous  l’avops  déjà  dit.  Ces  funé- 
railles furent  finguliéres  , par  la  douleur 
& la  fidélité  d’Evadne  , fille  ,^’Iphis  ^ & 
femme  de  Capanie,  qui  fe  tya  fur  le 
bûcher  de  fon  mari. 

• - • A f - » . -V.  ( 
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Guerre  des  Epigones. 

La  dixiéme  année  du  régne  de  Créon, 
qui  fe  trouve  la  vingtième  de  celui  de 
Théfée,  Sc  la  3 444  de  la  Période  Julien- 
ne^a  guerre  des  Epigones , c’eft-à-dire , 
deff%nfans  ou  fuccefleurs  des  fept  pre- 
miers capitaines,  recommença  contre  la 
ville  de  cThèbes.  Adrafte  fut  encore  le 
promoteur  de  celle-ci  ,*pour  procurer  la 
couronne  à Therfandre , fils  de  fa  fille  SC 
de  Polynice  } mais  l’oracle , confulté  fur 
le  fuccès  qu’elle  devoit  avoir , ne  pro- 
mit la  viétoire  , qu’au  cas  qu’Alcméon  , 
fils  d’Amphiaraiis , en  eut  le  comman- 
dement. Il  ne  fut  pas  aifé  d’engager  ce- 
lui-ci à cette  entreprife.  Cependant  il 
l’accepta , après  avoir  tué  fa  mere  Eri- 
phile  , félon  le  commandement  qu’il  en 
avoit  reçu  de  fon  pere  , en  punition  de 
ce  que  l’ayant  engagé  à la  première  guer- 
re , elle  étoit  devenue  la  caufe  de  fa 
mort. 

Tous  les  enfans  des  premiers  capi- 
taines allèrent  à celle  - ci  3 favoir  , 
Alcméon  leur  général  3 Therfandre  , 
en  faveur  duquel  fe  faifoit  l’entrepris 
fe  } Ægialée  , fils  d’Adrafte  3 Diomè- 
de, fils  de  Tydée;  Promachus  , fils  de 
Parthenopée  , & Euripile  , fils  d’Hippo- 
médou. 

Ils  commencèrent  par  le  ravage  des 
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environs  de  la  ville  de  Thèbes  , que 
Laodamas  , fils  d'Etéocle , voulut  empê- 
cher. Il  y eut  un  combat  très-âpre  en 
cette  occafion  , dans  lequel  Laodamas 
tua  de  fa  main  Ægialée  } mais  peu  après 
il  fut  lui-même  tué  par  Alcméon.  Sa 
mort  mit  la  confternation  parmi  les 
Thébains.  Tiréfias  leur  confeilla  de  ter- 
miner'la  guerre  par  une  capitulation  ; 
mais  la  plupart  aima  mieux  abandonner 
la  ville.  En  effet,  ils  fe  retirèrent  en 
Theflalie  , dans  l’Eftiotide.  Les  Epigo- 
nes ayant  appris  cette  fuite , entrèrent 
dans  la  ville,  la  ravagèrent  & la  brûlè- 
rent, de  forte  qu’ils  ne  laifferent  au 
nouveau  roi , pour  lequel  ils  en  avoient 
fait'la  conquête  , qu’un  monceau  de  cen- 
dres. Cependant  le  gouvernement  de  ce 
prince  fut  fi  fage  , que  la  capitale  fe 
trouva  rétablie  en  peu  de  tems , & que 
le  nombre  de  fes  fujets  s’accrut  affez , 
pour  le  mettre  en  état  de  conduire  une 
troupe  confidérable  au  fiége  de  Troye  , 
23  ans  après  cet  événement.  Il  fut  tué 
dans  cette  expédition,  & fon  fils  Péné- 
lée  lui  fuccéda.  On  ne  fait  rien  de  fes 
defcendans.  La  famille  royale  s’étant 
éteinte,  Thèbes  fe  forma  en  république. 
Elle  a produit  de  grands  hommes,  qui 
ont  été  l’honneur  de  leur  patrie  , 8c 
même  du  refte  de  la  Grèce , comme  on 
le  verra  par  la  fuite  de  l’Hiftoire. 

Mv 
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On  peut  encore  remarquer  que  da 
tems  d’Hérodore,  malgré  le  grand  nom- 
bre d’années , qui  s’étoient  écoulées  der 
puis  ce  tems-là , malgré  les  changemens 
de  peuple  & de  gouvernement , il  s’étoit 
confervé  un  trépied  , confacré  à Thèbes 
dans  le  temple  a Apollon  Ifménien,  par 
Laodamas  , fils  d’Etéocle  , dont  l’infcri- 
ption  étoit  lifible , .puifque  cet  auteur  l’a 
rapportée. 

Voila  ce  que  nous  avons  pu  recueillir 
en  abrégé  , touchant  l’hiftoire  ancienne 
d’une  des  plus  renommées  villes  de  la 
•Grèce , dans  laquelle  nous  avons  fait 
^entrer  les  plus  confidérables  événemens 
de  la  plupart  des  autres , parce  qu’ils 
ont  prefque  tous  un  rapport  très- naturel 
avec  elle.  Nous  avons  jfuivi  les  meil- 
leurs auteurs  dans  ce  récit  particulié- 
rement Apollodore  profitant  de  l’avis 
que  M.  leFévre  fon  tradu&eur,  nous  a 
donné  dans  fa  Préface , touchant  la  faci- 
lité & l’utilité  qu’il  y auroit  à réduire 
tout  ce  qu’il  nous  apprend  en  ordre  chro- 
nologique. 
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Hijloire  de  Lacédémone. 

fikvscls  ayoir  parlé  4’A*gQS ? d’Athè- 
nes Sc  de  Thèbes , il  fembfe  que  nous  ne 
pouvons  nous  difp  enfer  de  reçbqrchqr 
de  la  même  manière  les  Antiquités  de 
iacédémqne,  ville  aufli  renommée  quq 
les  autres  , foit  par  rapport  au  premier 
.rang  , quelle  a tenu  lonp-tems  .dans  Ip 
Grece  , foit  par  rapport  a la  .réputation 
de  la  difcipline  & de  la  fermeté  de  fe,s 
Jiabitans.  Il  eft  vrai  que  ni  ,1’un  pt  l’au,- 
tre  de  ,çes  avantages  ne  convient  aux 
.premiers  ftécles  de  fop  gouvernement 
& même  nous  famines  obligés  de  .dire , 
que  fes  premières  années  ont  été  û qp- 
fcures , que  la  fable  ,n’ y a prefque  pas 
trouvé  matière  , à s’exercer  : mais  aufli  il 
en  fera  plus, facile  d’attraper  la  vérité.  Si 
Ton  hiftoire  eft  mqins  brillante , elle {e« 
fera  plus  naturelle  &rplus  ,vrfafe. 

Les  anciens  puçeprs  font  tous  .fl'ac- 
„cord  à l’égard  du  premier  xqi  de  jLaco- 
pie  , qu’ils  appellent  Lelex  , Ac  t^u[ils 
_difent  avoir  été  jJ^tochtone  y c’eft-a-di- 
-re,.né  dpns  le  pays.  Qndpi-dpnnepqnr 
-femme  la  nymphe  Çléocharée.  Mais,ee(a 
_a  paru  une  fidion  aux  Critiques  ipoder- 
nes  , qui  rejettent  les  çhqfes  avancées 
Tans  autre  preuve  que  la  tradition,  .lis 

M vj 
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prétendent  que  la  méthode  que  fuit  Bo 
chart  , pour  trouver  l’étymologie  des 
noms  de  diverfes  contrées  voifines  de 
la  Mer  Méditerranée,  doit  être  fuivie  en 
toute  rencontre , lorfqu’il  y a un  fonde- 
ment vraifemblable.  Ainfi , de  même 
que  cet  auteur  a juftifié  que  l’île  de  Ci- 
thére , les  deux  promontoires  de  Laco- 
nie , le  Malée  & le  Ténare , avoient  tiré 
leurs  noms  de  la  langue  fyriaque , ils  ju- 
gent que  le  nom  de  Lacédémone , celui  de  ' 
Sparte  , & même  celui  de  Lelex , font 
purement  phéniciens , & ne  défignent 
point  des  hommes  particuliers , ou  des 
rois  de  cette  contrée  ; mais  la  nature 
même  du  pays  : qu’ainfi  Lacédémone  efb 
vifiblement  pris  du  fyriac  Lach-Ada- 
mon,  qui  fignifie  un  pays  marécageux  ', 
comme  il  étoir  en  effet  avant  que  le  roi 
Eurotas  eût  creufé  le  canal  de  la  rivière, 
à laquelle  il  donna  fon  nom , par  le 
moyen  de  laquelle  il  vuida  les  eaux  dor- 
mantes , qui  rendoient  ces  quartiers  mai 
fains , & en  quelque  forte  inhabitables. 
Ils  difent  que  le  nom  de  Sparte  eft  ma- 
nifeftement  pris  du  fyriac  Tfarah , qui 
fignifie  fondre,  affiner,  travailler  un  mé- 
tal. En  effet , on  fait  que  cette  ville  étoit 
fameufe  par  les  ouvrages  de  fer  , que 
l’on  y faifoit,  & par  la  trempe  particu- 
lière qu’on  y donnoirà  l’acier  , foitpour 
des  épées , foit  pour  tous  les  inftrumens 
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méchaniques.Enfin  ils  veulent  quelenoin 
de  Lelex  8>c  du  pays  nommé  Lélégie  j foit 
naturellement  tiré  du  phénicien  Leach -, 
qui  veut  dire  être  humide,  , ou  ver- 
doyant , & Lach  Lach , qui  fignifie  pro- 
duire de  l’herbe,  parce  qu’en  effet  toute 
La  Laconie  eft  abondante  en  pâturages  , 
& contient  plufieurs  marais , d’où  vient 
qu’une  partie  étoit  nommée  Lymnée’, 
coftime  on  le  voit  dans  Homère.  Sur  cè 
pied-là  tout  ce  que  l’on  dit  des  anciens 
rois  de  ce  pays  n’auroit  aucun  fonde- 
ment , que  dans  l’imagination  des  Grecs 
poflérieurs  , qui  avoient  coutume  dé 
multiplier  les  héros  de  leur  pays,  Sc 
d’en  feindre  tout  autant  de  fois  qu’ils 
en  avoient  befoin  , pour  juftifier  une 
étymologie  , ou  pour  appuyer  quel- 
que culte  ou  quelque  fuperftition  noti- 
. velle. 

Le  P.  Pezron  fuit  une  autre  opinion. 
11  prétend  que  les  Spartiates  font  les  plus 
anciens  habitans  du  Péloponnèfe  ; qu’ils 
ont  été  ainfi nommés,  de  leur  manière  de 
vivre , épars  dans  les  bois  ; & il  femble 
les  faire  defeendre  des  Saces  ou  Scythes, 
qui  pafferent  en  Grèce  avec  les  Titans. 
Mais  je  fuis  perfuadé  que  cette  idée  11’eft 
point  jufte  : car  en  cela  les  Spartiates 
n’étoient  point  différens  des  peuples  dés 
autres  parties  de  la  Grèce , qui  vivoierlt 
aufli  d’une  manière  tout-à-fait  fauvage.„. 
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Il  y a bien  plus  de  vrai-femblance  k 
dire , que  les  anciens  Spartiates  font  des 
Elidiens  naturels,  defcendus  d’Elifchah, 
fondateur  de  la  première  colonie , qui  a 
peuplé  le  Péloponnèfe,  & que  leur  norn, 
dont  on  cherche  vainement  l'étymologie 
dans  le  grec , ne  leur  a été  donné , que 
depuis  leur  union  avec  quelques  peupla- 
des de  Phéniciens  qui  vinrent  s’établir  ea 
ce  pays-là , où  ayant  porté  leur  langage, 
ils  donnèrent  des  noms  à leur  manière 
aux  plus  confidérahles  endroits  de  cette 
contrée , lefquels  furent  adoptés  par  les 
naturels  du  pays  , après  leur  ;upiou  avec 
les  étrangers. 

On  trouve  une  preuve  indubitable 
de  certe  vérité,  dans  la  tradition  confec- 
vée  à Sparte , que  les  Juifs  étoient  freres 
des  Lacédémoniens.'  On  voit  bien  que 
ce  n’étoit  point  par  la  filiation  d’Abra- 
ham,  quoique  ç’ait  été  l’opinion  de  Vof- 
fms , fondée  fur  le  texte , :qui  y donne 
occafion  : car  les  defcendans  de. ce  pa- 
triarche étoient  encore  trop  obfcurs  en 
ce  tems-là  , pour  qu’il  y ait  aucune  pro- 
babilité à les  faire  négocier  fur  mer , ou 
à les  rendre  chefs  de  colonies.  Scaligena 
parfaitement  réfuté  cette  erreur  au  li- 
vre III  de  fes  Canons  ifagogiques  ; mais 
on  peut  j uftement  penfer  que  leurs  peres 
-étoient  venus  de  Phénicie,  & ne  djftin- 
guant  p£s  ],es.  Juifs,  des  auçras  j>eupks.4e 
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, cette  terre , ils  les  ont  traités  de  freres  , 
fans  éclaircir  le  fait  particulier,  fe  con^ 
tentant  de  la  connoi (lance  de  leur  an- 
cienne origine  qu’ils  tiroient  de  Phéni- 
cie. Ainfi , il  eft  naturel  de  penfer  que 
les  anciens  noms  de  Lacédémone  , de' 
.Sparte,  de  Lelex,  deMalée,  de  Ténaret> 
de  Cithére , &c.  ont  été  pris  du  lan- 
gage phénicien  , comme  Bochart  & M. 
le  Clerc,  au  8e  tome  de  fa  Bibliothèque 
■univerfelle , l’ont  montré. 

1 II  n’y  a pas  moins  d’erreur  dans  le 
fentiment  de  ceux  qui  ont  voulu  faire 
descendre  les  Lacédémoniens  des  dents 
du  ferpent , que  Cadirçus  fema.  Bochart 
en  a fait  voir  l’abus  , en  montrant  que 
quoique  Cadmus  eût  été  honoré  à Sparte 
comme  une  divinité,  le  temple  ,qiu  lui 
avoit  été  bâti,  étoit  poftçrieur  de  quel- 
ques fiécles  â la  guerre  de  Troye  A &c  de- 
voir fon  origine  à trois  femmes,  filles 
d’Hircé,  descendantes  de  Cadmus  , par 
Théras , chafle  .de  Thèbes  par  les  Béo- 
tiens. 

Revenons  donc  à parler  de  Lblex  , 
fuppofé  premier  roi  .de  Laconie , car  la 
ville  de  Sparte  n’a  été  fondée -.qu  après 
lui.  On  place  le  commencement  de  fon 
régne  environ.  1-5 16  ans  avant. lfEre  chré- 
tienne. Apollodore  allure  qu’il  avoit 
époufé  la  nymphe  Cléocharée,  & qu’elle 
jfut  mere  de  quatre  enfans,  MnJts>roide 
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la  Laconie  proprement  dite } PoLYCAOtf» 
roi  de  MelTéne,  Bomoloch&The- 
».  ap  n i . Ces  deux  derniers  noms  font  ma- 
nifeftementphéniciens.Thérapnéadonné 
le  Tien  à un  bourg  de  Laconie , où  l’on  bâ- 
tit depuis  le  célébré  temple  des  Diofcu- 
res , c’eft-à-dire,  de  Caftor  & de  Pollux. 

"Milés  inventa , ou  plutôt , facilita  là 
mouture  du  bled,  parle  moyen  des  meu- 
les de  moulin,  qu’il  trouva  le  fecret de  fai- 
re tourner  l’une  fur  l’autre.  Cette  décou- 
verte fut  faite  au  bourg  d’AlelTe  , félon 
Paufanias  : les  autres  nomment  ce  lieu 
Aléa-,  mais  tous  conviennent  quec’étoit 
auprès  du  mont  Taygete  , alTez  avant 
dans  les  terres,  parce  que  le  bord  de  la 
mer  étoit  encore  trop  marécageux  pour 
être  habité.  Milès  époufa  une  femme 
Argienne,  que  les  uns  nomment  Télé- 
dica  , les  autres  MefTéne,  que  l’on  dit 
hile  de  Phorbas,  ou  de  Triopas  , rois 
d’Argos.  Mais  cette  époque  eft  trop  in- 
certaine, pour  que  l’on  s’en  puilfe  fervirâ 
déterminer  letems  de  la  vie  de  ce  héros.' 

De  ce  mariage  fortit  Eurotàs  , & la 
nymphe  Cépédia.  Nous  avons  déjà  dit 
qu’il  fut  roi  de  Laconie  après  fou  pere, 
& qu’il  pritfoin  de  faire  vuider  les  eaux, 
qui  rendoient  le  pays  mal  fain,  faifant 
creufer  un  canal , qui  fervic  à delfécher 
•le  grand  marais  furnommé  Lymna  , de 
qu’il  lui  donna  fon  nom  qu’il  a porté  dan» 
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toure  l’antiquité.  Nous  ajouterons  , que! 
ce  prince  fe  donna  la  peine  de  faire 
cultiver  les  terres , à mefure  qu’elles 
devinrent  pratiquables  , & que  par-là  , 
il  rendit  fon  état  beaucoup  plus  abon- 
dant qu’il  n’étoit.  Cette  remarque  eft 
tirée  du  Scholiafte  d’Euripide  , cité  par 
Meurfius.  Il  époufa  une  nymphe  fur- 
nommée  Cléta  ; mais  il  n’en  eut  que 
des  filles  , Sparra  , Thiafa  , Mecionica, 
& Phaenna.  Ce  ne  fut  pas  fon  feul  mal- 
heur : il  eut  encore  une  guerre  contre 
les  Athéniens , quoique  fort  éloignés  de 
fon  pays.  Et  comme  il  étoit  près  de  leur 
donner  bataille  , il  arriva  une  éclipfe  de 
lune,  accompagnée  d’orage.  Il  méprifa 
cet  augure  avec  raifon  j mais  le  fuccès 
de  fa  hardiefle  & de  fa  fermeté  lui  de- 
vint fatal , & il  fut  défait.  D’autres  di- 
fent  que  fes  foldats  fe  battirent  malgré 
eux,  parce  qu’ils  vouloient  attendre  la 
pleine  lune , & qu’il  crut  que  l’occafion 
étoit  plus  propre  à lui  procurer  la  vi- 
ctoire que  la  fuperftition.  Il  eft  fur  qu’il 
y fut  trompé.  Mais  celui  qui  avoit  mé- 
prifé  les  vaines  terreurs  de  l’imagination 
populaire  , ne  put  fupporter  fon  adver- 
sité : il  fe  noya  lui-même,  s’étant  pré- 
cipité dans  fon  nouveau  canal , qui  porta 
depuis  fon  nom  à double  titre. 

Il  y a quelque  lieu  de  douter  de  la 
vérité  de  ce  récit  : parce  que  l’hiftoij& 
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cl’Athcnes  ne  parle  point  de  cette  guerre,, 
qui  d’ailleurs  u’eft  prefque  pas  pofljble, 
puifque  les  intérêts  de  ces  peuples  étanç 
alors  fans  mélange,  il  n’y  avoir  entre 
eux  aucune  occafion  de  querelle.  Ce- 
pendant , Plutarque  l’a  donnée  comme 
certaine.  Ainfi,  nous  n’avons  pas  du  l’ou- 
blier. 

La  nymphe  Sparta  , fille  de  ce  roi , 
& de  Cléta,  époufa  Lacédémon  , fils 
de  Jupiter,  & de  la  nymphe  T aygete. 
Elle  lui  porta  le  royaume  que  fon  pere 
avoir  pofiedéj  & fon  mari  ayant  bâti 
une  ville , il  lui  donna  le  nom  de  Sparte, 
à l’honneur  de  cette  époufe , illuftre  hé- 
ritière d’une  fouveraineté.  Les  foeurs  de 
Sparta  furent  divinifées  , & on  leur  con- 
sacra le  temple  des.  Grâces,  dont  parle 
Paufanias.  Il  y en  a pourtant  une  , qui 
eft  Métionica , qui  n’y  eut  point  de  part , 
parce  quelle  le  laifla  furprendre  , & 
quelle  devint  mere  d’un  certain  Euphé- 
mus.  Elle  eut  beau  attribuer  cette  naif- 
fance  à Neptune , on  ne  voulut  point 
l’en  croire , & ce  fur  un  obftacle  à fon 
apotfiiofe. 

Tout  ce  qui  regarde  ces  prétendues 
nymphes , & le  mariage  de  Sparta , a 
l’air  d’une  fi&ion.  En  effet , fi  la  remar- 
que que  nous  avons  faite  touchant  la  fi- 
gnificarion  propre  de  ces  noms  , 3,  quel- 
que vérité , comme  elle  a beaucoup 
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d’apparence  , il  ne  paroîc  pas  que  1 on 
puifle  prendre  ni  Sparte,  ni  Lacedemon 
pour  des  perfonnes , encore  moins  1 un 
pour  un  roi  , & l’autre  pour  l heritiere 
du  royaume. 

Les enfans  de  Lacedemon  furent  Am y- 
clas,  qui  lui  fuccéda  , & Eurydice, 
femme  d’Acrifius , roi  d’Argos.  Cette 
alliance  eft  la  première  dont  on  puilfe 
fe  fervir  pour  fixer  la  chronologie  de 
cette  hiftoire  : car  comme  le  régné  d A- 
crtfius  le  rapporte , fuivant  notre  calcul, 
à l’année  Julienne  3 2 j il  s enfuit  que, 

quand  la  fondation  de  Sparte  1 auroic 
précédé  de  vingt  années,  on  ne  la  pouroic 
pas  mettre  plutôt  qu’à  l’an  $161.  Mais 
je  juge  par  la  convenance  du  tems , ou 
les  Ifraélites  occupèrent  une  partie  de 
la  Phénicie , qu’on  peut  la  retarder  juf- 
qu’à  }i6 8 ou  3170  , parce  que  c’eft 
celui  de  la  fuite  d’une  grande  partie  des 
peuples  de  ce  pays-là,  qui  fe  retirèrent 
où  ils  purent , pour  évirer  un  ennemi 
qui  ne  faifoit  aucun  quartier  : cette  con- 
joncture a pu  fournir  aifement  une  nou- 
velle Colonie,  pour  peupler  ce  canton 
du  Péloponnèfe , où  l’on  convient  qu  il 
n’y  avoit  encore  que  très-peu  d habitans. 
Ainfi , la  fondation  de  Lacédémone  fe 
rapporte  Iprt  bien  à l’annce  3268  ou  70  » 
§c  ferr  de  preuve  à l’opinion  de  feux  qui 
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en  tirent  le  nom  de  la  langue  phéni- 
cienne. 

Amyclas  , cinquième  roi  de  Laconie, 
bâtit  beaucoup  de  villes , s’il  eft  vrai , 
comme  le  dit  Etienne  de  Byzance,  qu’il 
en  a fondé  jufqu’à  cent.  Effectivement , 
on  compte  qu’il  y en  avoir  un  pareil 
nombre  dans  la  Laconie,  dont  chacune 
envoyoit  un  bœuf  aux  facrifices  publics  $ 
ce  qui  fait  que  tous  les  anciens  ont  tant 
parlé  des  hécatombes  des  Spartiates.  Ge 
roi  donna  fon  nom  à celle  d’Amycle , 
qui  a été  fameufe  dans  l’antiquité  , & 
qui  étoit  fituée  fur  le  fleuve  Eurotas , au- 
deffous  de  Sparte.  II  avoit  époufé  Dio- 
médée  , fille  de  Lapithe , dont  il  eut 
quatre  fils , Arg alus  & Cynortas,  qui 
lui  fuccédérent  ; Leufippe,  pere  d’Arfi- 
noé  , qui  fut  mere  d’Efculape  , & Hya- 
cinthe , favori  d’Apollon  , lequel  fut  tué 
dans  fa  jeuneffe , à ce  que  dit  la  fable  , 
par  le  dieu  même  qui  l’aimoit. 

A r g a l u s , fixiéme  roi , fut  aufii 
nommé  A g i g é e , félon  le  témoin 
gnage  d’Héfychius.  On  ne  fait  ni  le 
tems,  ni  la  durée  de  fon  régne,  ni  au- 
cune particularité  de  fes  aéhons.  Il  eft 
certain  qu’il  ne  laiffa  point  fon  royaume 
à fes  en  fans;  mais  qu’il  paffa  à Cyn  or- 
tas  fou  frere  , au  préjudice  de  Déritès 
{on  fils , lequel  a laiffé  néanmoins  un® 
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fefTez  longue  poftérité  , donc  Paufanias 
^ confervé  la  filiation. 

Cynortas,  feptiéme  roi  , fuccéda 
donc  à fon  frere , peut-être  à caufe  de 
la  minorité  de  fon  fils  Déritès  , ou  pour 
quelque  autre  raifon.  On  ne  fait  rien 
des  circonftances  de  fon  régne;  mais  fon 
tombeau  a long-tems  fubfifté , puifque 
Paufanias  en  parle. 

(Ebalus,  fils  de  Cynortas , félon  les 
uns,,  ou  fon  petit-fils,  félon  les  autres, 
a été  le  huitième  roi  de  Laconie.  Il  épou.- 
fa  Gorgophone  , fille  de  Perfée  ; ce  qui 
doit  faire  une  preuve  , fuivant  l’ordre 
des  générations,qu’il  a été  fils  immédiat 
de  Cynortas  ; autrement  fa  femme  au- 
roit  pu  être  fa  mere.  C’eft  par  cet  (Ebalus 
que  quelques  auteurs  ont  voulu  juftifier 
l’alliance  desLacédémoniens  & des  Juifs, 
prétendant  que  c’eft  le  même,  dont  il 
eft  fait  mention  dans  la  Genèfe  : (i) 
mais  Seal  iger  a réfuté  ce  fentiment  d’une 
manière  à ne  recevoir  aucune  réplique, 
faifant  voir  que  le  Hébal  de  l’Ecriture  a 
précédé  celui-ci  de  (375  ans.  Il  auroit  pu 
mettre  bien  davantage;mais  c’en  eft  alfez 
.pour  faire  juger  de  l’abfurdité  de  cette 
opinion.  Les  enfans  qu’il  eut  de  Gorgo- 
. phone , furent  Tyndare,  Icare , Arené  de 
Pyrené. 


: h)  ç.  X.  v.18, 
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Arené  fut  femme  d’Apharée  , roï 
MefTéne , &c  mere  d’Idas  ôc  de  Lyncée  » 
que  nous  avons  vû  au  nombre  des  Argo- 
nautes, & qui  font  comptés  parmi  les 
héros  de  la  Grèce.  Icare  fut  l’ennemi  de 
fon  frere  , & le  pere  de  Pénélope  fem- 
me d’Ulyffe  , comme  nous  le  dirons 
plus  bas.  On  ne  fait  rien  de  Pyrené; 
mais  (Ebalus  avoit  eu  un  autre  fils  de 
Nicoftrata  , avant  fon  mariage  avecGor- 
gophone.  Ce  fils  fut  Hippocoon  , h cé- 
lébré dans  i’hiftoire  d’Hercule* 

Le  neuvième  roi  de  Laconie  eft  T yn- 


d are  , duquel  nous  venons  de  parler. 
Son  pere  (Ébalus  le  déclara  héritier  de 


fon  état,  & il  en  jouit  quelque  rems, 
jufqu’à  ce  qu’HiPPoeooN,  ailifté  d’Icare 
'&  des  plus  grands  du  pays , lui  fit  la 
guerre  pour  occuper  fa  place , fur  le  fon- 
dement de  fon  aîneflè.  Tyndare  céda 


paifiblement  le  royaume  , & fe  retira  à 
Thefpie , où  il  époufa  Léda , fille  dé 
Theftius,  roi  de  cette  ville,  la  plus  belle 
perfonne  de  fon  fiécle , fi  l’on  en  croit 
la  fable,  puifque  Jupiter  prit  la  figure 
d’un  cygne,  pour  en  approcher.  Tyndare 
content  de  la  pofieffion  d’une  telle  beau- 
té, ne  fongeoit  plus  à la  Laconie,  ou 
Hippocoon  régnoit  paifiblement , & ren- 
doit  fa  puilfance  redoutable  par  le  grand 
nombre  de  lès  en  fans , plus  fiers  & plus 
vaiilans  qu’il  ne  l’étoit  lui-même , lorf- 
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que  fes  enfans  lui  attirèrent  une  querelle 
âVèc  Hercule  , en  portant  du  fecours  à 
Nélée  & à fes  fils  , qu’il  avoit  entrepris 
de  chalFêr  de  la  Melléniê.  Nous  avons 
parlé  de  cette  guerre  dans  le  récit  de  la 
Vie  d’Hercule;  8c  nous  avons  dit  qu’après 
qu’il  l’eilt  achevée  , il  tourna  fes  armes 
contre  Hippocoon  , qu’il  le  rua  , chafFa 
tous  fes  enfans,  & qu’il  rendit  le  royau- 
me à Tyndare. 

Ici  , la  fable  commence  à déguifèr 
l’hiftoire  de  Lacédémone  : elle  a trouvé 
matière  à fes  fiétions  dans  les  aventures 
de  Léda;  & par  une  imitation  de  celles 
d’Alcméne  , elle  a dit  que  cette  belle 
reine  étoit  à la  fois  devenue  enceinte  des 
faveurs  de  Jupiter  & des  careiïès  de  fon 
mari  ; qu’elle  avoit  mis  trois  enfans  au 
monde  d’une  portée , Pollux  & Héléne  , 
qui  tenoient  de  la  divinité  de  Jupiter , 
ôc  Caftor  , qui  croit  fils  de  Tyndare. 
D’autres  ont  dit,  par  rapport  aux  mal- 
heurs dont  Héléne  a été  caufe , qu’elle 
étoit  née  d’un  œuf,  que  Néméfis  , l’u- 
ne des  Furies  , avoit  enfanté.  On  fait 
qü'e  Néméfis  étoit  Une  de  ces  divinités 
équivoques , dont  la  fonction  étoit  d‘e 
difttibuer  le  bien  8c  le  mal } mais  fur- 
tout  , de  pünir  par  des  malheurs  impré- 
vus l’orgueil  dès  ambitieux.  Héléne,  en 
effet,  femble  n’être  née  que  pour  caufer 
de  fëmblables  vengeances , comme  nous 
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le  verrons  dans  Ton  hiftoire  particulière^ 

Les  autres  enfans  deTyndare  furent,. 
i°..  Clytemneftre,  femme  d’Agamem- 
non , roi  de  Mycènes , dont  la  conduite 
a fait  honte  à toute  fa  race,  ayant  fouillé 
la  couche  de  fon  mari  par  un  adultère  , 
& l’ayant  fait  enfuite  aflafliner,  pour  en 
éviter  la  punition.  Son  fils  Orefte  ven- 
gea ces  deux  crimes  par  un  autre,  car  il 
la  tua  de  fa  propre  main.  i°.  Timandra, 
femme  d’Euchemus;  & Philonoë, 
qui  a été  honorée  comme  une  nymphe. . 

Castor  & Pollux  , freres,  furent 
élevés  à la  royauté  par  leur  pere  Tyn- 
dare , 6c  gouvernèrent  enfèmble  leur 
état  avec  une  concorde  d’autant  plus  ad- 
mirable, qu’elle  efi:  plus  rare.  Leur  pre- 
mier exploit  fut  celui  qu’ils  entreprirent 
contre  Théfée  abfent,  pour  délivrer  leur 
fœur  Hélène , qu’il  avoit  enlevée  & ca- 
chée dans  une  ville  de  l’Attique.  Us 
vinrent  à bout  de  cette  entreprife  avec 
beaucoup  de  facilité,  par  le  moyen  de 
leur  intelligence  avec  Ménellhée , qu’ils 
mirent  en  poffellîon  du  royaume  d’A- 
thènes , comme  nous  l’avons  dit.  Les 
éminentes  qualités  de  ces  deux  freres 
les  ont  fait  mettre  au  nombre  des  dieux  , 
fous  le  nom  deDiofcures,  ou  enfans  de 
Jupiter.  Caftor  furpalfoit  en  quelque 
forte  fon  frere , par  fa  force  6c  fix  har- 
diefle  dans  les  combats  ; mais  Pollux 

étoit 
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étoit  au-deftus  de  lui  par  fa  prudence  , 
de  fur-tout  , par  fa  capacité  à conduire 
une  armée , & fa  fermeté  à établir  la 
difeipline  militaire.  Ils  enlevèrent  les 
filles  de  Leucippe,  roi  de  quelque  par- 
tie de  la  Meflenie , de  frere  d’Apharée  , 
dont  nous  avons  parlé.  Pollux  époufa 
Phébée , de  fut  pere  de  Mnéïilée.  Caftor 
prit  pour  femme  l’autre  fœur , nommée 
Ilcira,  de  qui  naquit  Anagon.  Mais  ni 
l’un  ni  l’autre  ne  fe  trouva  en  état  de 
fuccéder  à leur  aïeul  Tyndare.  LesDiof- 
cures  moururent  , félon  Apollodore , 
dans  une  guerre  qu’ils  eurent  contre  Idas 
de  Lyncée,  fils  d’Apharée , au  fujetde 
l’enlèvement  de  quelques  beftiaux.  Idas 
les  tua  tous  deux , les  ayant  furpris  dans^p 
une  embufeade , où  ils  vouloient  le  faire 
tomber.  D’autres  ont  dit  qu’ils  écoient 
péris  fur  mer,  & que  par  cette  raifon,  ils  c- 
taient  favorables  à ceux  qui  les  invo- 
quoientdans  les  tempêtes. Les  anciens  ma- 
riniers croyoient,en  effet,que  le  feu  qu’on 
nomme  de  S.  Elme,  Se  qui  paroît  fouvent  ' 
dans  les  tempêtes , étoit  la  divinité  des 
Diofcures,  qui  ferendoit  préfente,  pour 
difliper  le  péril.  D’autres  ont  dit  qu’ils 
étoient  morts  dans  une  guerre  contre  les 
Athéniens,  de  qufe  le  fépulcre  de  Caftor 
étoit  confétvé  à Argos.  La  fable  enfei- 
gnoit  que  la  divinité  de  ces  freres  éfoit, 
alternative , Jupiter  ayant  ordonné  que 
Tome  JF.  N 
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l’un  feroic  au  ciel  , pendant  que  l’autre 
parcoureroir  la  terre  , 8c  que  ce  change- 
ment fe  feroic  de  jour  à autre. 

Hijloire  d’ Hélène. 

Tyndare  afflige  de  la  perte  prématurée  * 
de  Tes  deux  encans , qui  promettoient 
tout  ce  que  l’on  peut  attendre  de  deux 
héros  , longea  à fç  donner  un  l'uccelTeur , 
en  choililîant  un  gendre  digne  *de  pofle- 
der  fa  fille  Héléne  , & capable  de  gou- 
verner fon  état.  On  ne  fut  pas  plutôt  fou 
deftein  , qu'il  fe  prefenta  une  foule  de 
, princes,  qui  croyoient  tous  en  particu- 
lier qu’on  ne  pouvoit  en  choifir  d’autres 
qu’eux  - mêmes,  fans  leur  faire  injure. 

^ De  forte  que  Tyndare  fe  trouva  très-em- 
baralfé  à fe  déclarer,  voyant  qu’il  ne  le 
pouvoit  faire  avec  fureté  , fans  don- 
ner occafion  à une  guerre , qui  pouroit 
inquiéter  fa  vieillefle  & ruiner  fon  état. 
UlylTe  , fils  de  Laërte,  roi  d’Ithaque, 
qui  étoit  l’un  de  ces  ptétendans  , com- 
mença dès-lors  à fignaler  fa  prudence  : 
car  il  confeilla  à Tyndare  de  faire  jurer 
folemnellement  à chacun  des  concmr- 
rens  , qu’il  fe  contenteroir  du  choix  que 
feroic  Héléne , & qu’il  ne  troubleroit  ja- 
mais celui  qui,  par  cette  éle&ion,  de- 
viendroit  roi  de  Laconie.  Æucun  n’ofa 
fe  difpenfer  de  faire  ce  ferment,  parce* 
que  chacun  avoit  fi  bonne  opinion  de 
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lui-même,  qu’il  Te  flattoit  que  le  choix 
d’Héléne  tomberoit  fuc  lui.Cette  beauté, 
qui  devint  ainfî  l’arbitre  de  fa  fortune 
& de  celle  de  tant  de  princes , fe  déter- 
mina en  faveur  de  Ménélas  , fils  de 
Plifthéne,  roi  de  Mycène , forti  du  fang 
illuftre  de  Pélops,  & par  le  confente- 
ment  de  Tyndare  , le  mit  en  polfeflion 
du  royaume  de  Sparte.  Chacun  des  pré-* 
tendans  fe  retira  enfuite  chez  lui  ; 8c  le 
fage  confeil  d’Ulyfle  fut  récompenfépar 
fon  mariage  avec  la  vertueufe  Pénélope, 
fille  d’Icare  , & coulîne  germaine  de  la 
belle  Héléne. 

On  voit  par-là  , & par  une  infinité 
d’autres  exemples,  que  nous  avons  déjà 
cités,  combien  l’on  étoit  alorspeu  déli- 
cat fur  le  choix  d’une  époufe  , & que 
l’on  confidéroit  autant  la  dot  que  la  per- 
fonne , puifqu’Héléne  enlevée  dès  l’âge 
de  dix  ans,  & retenue jufqu’à  dix-huit, 
accufée  d’être  déjà  mere,  ( car  on  difoit 
que  fafœur  Clytemneftre  nouriflôit  Iphi- 
génie, comme  fi  elle  eût  été  fa  fille  , 
quoiqu’elle  le  fût  d’Héléne  & de  Thé- 
fée)  ne  laifïoit  pas  d’attirer  les  vœux  de 
tant  de  princes.  On  ne  fauroit  marquer 
précifément  le  tems  de  fon  mariage  avec 
Ménélas  , l’hiftoire  fe  contentant  de 
rapporter  le  fait  fimplement.  Mais  com- 
me l’on  peut  fuppofer , fur  ce  que  nous 
en  avons  rapporté  dans  la  vie  de  Thé- 
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fée,  qu’elle  étoit  née  avec  fes  freres  ju- 
meaux , environ  l’an  3437,  puifqu’elle 
avoir  dix-huit  ans  lorfque  fes  freres  paf- 
' férent  en  Attique  pour  la  délivrer  de  fa 
prifon  d’Aphidna , ce  qui  tombe  en  l’an- 
née 345  5 , il  s’enfuit  qu’en  donnant  trois 
ans  pour  le  tem%  que  Caftor  & Pollux 
ont  fur.vécu  à cette  délivrance  , & pour 
celui  que  fon  pere  pafla  à délibérer  avant 
de  lui  donner  un  mari  , 011  peut  fixer 
fon  mariage  avec  Ménélas  à l’année 
3458.  De  forte  qu’ayant  été  enlevée 
une  fécondé  fois  par  Alexandre  Paris  le 
Troyen  en  3461 , on  juge  qu’elle  ne  de- 
meura que  trois  ans  avec  Ménélas.  C’eft 
pendant  ce  tems  qu’elle  devint  mere 
d’Hermione , autre  héritière  de  Laconie, 
dont  elle  porta  le  royaume  à Oreste  , 
fon  coufin  germain,  fils  d’Agamemnon. 
Son  fécond  enlèvement  fut  l’occafion  de 
fa  guerre  de  Troye. 

Quatre  - vingts  ans  après  la  prife  de 
cette  fameufe  ville,  11x9  avant  l’Ere 
chrétienne  , les  Héraclides  rentrèrent 
dans  le  *Péloponuèfe , fe  faifirent  de 
Lacédémone,  où*  deux  freres,  Euris- 
THÈNES  & PrOCLES , fils  d’ARISTODE- 
*ius,  commencèrent  ce  prodige  de  gou- 
vernement , qui  n’a  jamais  eu  devenir. 
pie  , dans  lequel  deux  rois  dans  l’en- 
ceinte de  la  même  ville  , gouvernèrent 
paiûblçment  un  grand  peuple  , qui  a 
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procïuir  des  chofes  étonnantes  en  fait  de 
valeur  & de  police.  Ces  prodiges  font  ' 
dûs  à Lycurgue, qui  en  forma  le  gou- 
vernement fur  ces  idées  d’auftérité  & de 
vertu  qu’on  auroit  peut- être  peine  à re- 
trouver aujourd’hui  dans  les  plus  févères 
communautés.  C’eft  donc  ici , qu’outre 
la  vie  de  cet  illuftre  légiflateur  , don- 
née par  Plutarqué  , il  faut  encore  lire 
la  defcription  de  Lacédémone  , écrite 

f»ar  Xenophon.  Si  l’on  n’y  joint  pas  le 
ivre  de  Lacédémone  ancienne  & moderne 
du  heur  Guillet  , je  crois  qu'on  ne  peut 
guères  fe  difpenfer  de  lire  ce  qu’ÜBBO- 
Emmius  a marqué  de  cette  république, 
dans  ce  qu’il  a fait  fur  les  différens  royau- 
mes de  la  Grèce.  Leur  chronologie  ne 
iaifle  pas  d’avoir  fes  difficultés , qui  ont 
été  fuccin&ement  expliquées  par  Si- 
gonius  , dans  le  petit  traité  qu’ila  fait 
fur  la  difpofition  de  l’hiftoire  de  Lacé- 
démone. Mais  dès  qu’on  eft  arrivé  cinq 
ou  fix  ftécles  avant  l’Ere  chrétienne , cet- 
te hiftoire  devient  commune  avec  celle 
de  toute  la  Grèce.  On  n’ignore  pas  que 
dans  ces  tems  de  l’hiftoire  grecque , il  y 
a toujours  une  république  qui  prend  le 
deffiis , régie  la  fortune  de  toutes  les  au- 
tres , & dont  l’hiftoire , par  conséquent 
devient  celle  de  toute  la  Grèce. 

, ■ V#  ^ 
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ARTICLE  VIII. 

Hlfloire  de  Corinthe. 

C]<oiunthe  commença  pins  tard  que 
les  autres  à être  gouvernée  par  des  rois  par- 
riculiers.  D’abord  elle  fut  foumife  àceux 
d’Argos  5c  de  Mycène  : mais  fa  fituation , 
la  plus  avantageufe  de  rout  le  Pélopon- 
Jièfe  , ‘excita  la  jaloufis  des  étrangers. 
Elle  étoit  au  pied  d’une  montagne,  dont 
le  fommet  défendu  par  un  château  , 
empêchoit  par  terre  l’entrée  de  toute  la 
province  , & commandoir  au  levant  & 
tu  couchant  à deux  golfes  de  mer , qui 
en  ont  fait  toute  laricheffe,  par  le  com- 
merce & l’abondance  qu’ils  y ont  porté  , 
auflï  - bien  que  tous  les  vices  attaches  à 
l’aifancede  la  vie.  Sisyphe,  filsd’Æole, 
fut  celui  qui  s’en  rendit  maître  environ 
157 6 ans  avant  l’Ere  chrétienne.  Sesfuc- 
“celleurs , occupés  à s’établir  fe  forti- 
fier, 11e  fe  font  mêlés  des  affaires  de  la 
Grèce , que  très-indire&ement , & tou- 
jours en  fécond.  La  race  de  Sifyphe  en 
fut  chaffée  par  les  Héraclides , c’eft  à- 
dire,  par  les  defeendans  d’Hercule,  en- 
viron no  ans  après  le  fiége  de  Troye, 
ou  10 99  avant  l’Ere  vulgaire.  Les  def- 
eendans de  B a cch  j s y régnèrent  enfuite } 
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mais  une  révolution  en  fit  changer  le  * 
gouvernement  de  monarchique  en  répu- 
blicain, environ  749  ans  avant  l’Eue 
chrétienne.  Les  peuples  accoutumes  à 
obéira  un  prince  * ont  peire  à fe  laifiet 
gouverner  par  une  multitude  de  chefs  , 
qui  veulent  tous  commander , fans  que 
perfonne  fe  métré  en  devoir  d’obéir.  Cy- 
pséiüs  , qui  connoifioit  le  caraéfcere  de 
la  nation,  n’eut  pas  de  peine  à gagner  la 
fupériorité } il  uia  de  douceur  à l’égard 
du  peuple,  & de  rigueur  à l’égard  des 
personnes  puiflantes.  Par  - là  , ayant 
écarté  toutcequi  pou  voit  nuire  à fon  élé- 
vation, il  fe  rendit  maître  abfolu  de  la^ 
république  , ôc  garda  pendant  trente 
ans  une  autorité  ufurpée,  qu’il  fitpafler 
à fon  fils  Périandre,  qui  fur'^Êe  ef  • 
péce  de  prodige  dans  la  vie  civile.  Les 
Sages,  furlefquels,  par  politique,  ilré- 
pandoitfes  faveurs,  l’ont  mis  au  rang  de 
ces  hommes  illuftres,  qui  par  leurs  ver- 
tus, leur  conduite  & leurs  lumières  ont 
été  l'ornement  de  l’ancienne  hiftoire. 
C’eft  à ce  titre  que  Diogène  - Laf.rce 
a joint  la  vie  de  ce  tyran  à celles  de  Tha- 
ïes, de  Solon,  de  Bias  & de  ces  hommes 
célèbres  , dont  la  mémoire  fera  toujours 
refpeébée  de  ceux , qui  ne  chérifTentdans 
les  hommes  que  des  vertus  épurées  , qui 
les  approchent  de  l’état  des  âmes  bien- 
heureufes.  . 

Niv 
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Péri andre  fut  un  compofé  aflez  bi- 
zare  de  probité  & de  vices  \ de  clémence 
Sc  de  férocité.  Les  aventures  de  ce  pré- 
tendu fage  feroient  capables  de  faire  un 
toman  intérefTant,  files  qbjetsenétoient 
moins  funeftes.  Comme  on  le  favoit  li- 
vré à fes  plaifirs,  & toujours  environé 
d’un  effain  de  maîtrefTes,  qui  feules  au- 
toient  été  capables  de  le  deshonorer, 
fa  mère  lui  vint  faire  une  confidence. 
Elle  lui  déclara  qu’une  perfonne  des  plus 
confidérables  de  la  ville  avoit  pris  du 
goût  pour  fa  perfonne  ] mais  que  fa  naif- 
fance  Si  fa  condition  jointes  à un  refte  de 
pudeur,  ne  lui  permettoient  pas  de  fe 
•déclarer  : que  s’il  vouloir  jouir  de  fa 
bonne  fortune , fans  faire  agir  fa  curiofi- 
té , rapporter  fes  recherches  au-delà  de 
- ce  que  cette  perfonne  lui  permettoir,  il 
ne  tiendroit  qu’à  lui  detre  heureux. 
Périandre  donna  dans  la  nouveauté  de 
cette  aventure , Çc  en  jouit  affez  long- 
tems  y mais  enfin , dégoûté  de  l’unifor- 
mité d’un  plaifir  , dont  il  n’étoif  plus 
touché  ; fa  curiofité  l’agita  ; il  voulut 
favoir  à quoi  s’en  tenir.  Mais  quel  fut 
fon  étonnement  x lorfque  prenant  une 
lumière  , il  apperçut  l’horrible  crime 

?iu’il  avoit  involontairement  commis  $ 
es  remords  l’agiterent , & le  portèrent 
même  à des  accès  de  fureur  qui  firent 
tout  le  malheur  de  fa  vie.  Ce  fut  dans 
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un  de  ces  accès  qu’il  tua  MélifTe  fon 
époufe , princetfe  vertueufe  ; mais  contre 
laquelle  fes  maî treiTes  cherchèrent  à lui 
'faire  naître  quelques  foupçons.  A peine 
eut-il  commis  ce  nouveau  crime,  qu’une 
tendrefle  extravagante  fe  faifit  de  fon 
ame , 8c  le  porta  à des  excès  inexcufâ- 
bles , dont  les  pallions  les  plus  brutales 
font  à peine  capables.  Il  regarda  Mélifle 
morte  comme  fi  elle  eût  été  vivante , 8c 
qu’elle  pût  répondre  à fes  fentimens. ! 

Voila  quel  fut  le  tyran  de  Corinthe 
que  les  Sages  ont  daigné  prendre  pour 
collègue,  parce  que  fa  vanité  l’avoir 
porté  à leur  faire  du  bien.  Il  mourut 
rongé  de  chagrins,  après  avoir  impé- 
rieufement  gouverné  la  patrie  pendant 
quarante  ans.  Elle  ne  recouvra  néan- 
moins fa  libetté  que  quatre  ans  après  la 
mort  de  Périandre.  Profitant  dé  fa  fitua- 
tion  , elle  s’attacha  principalement  à 
augmenter  fon  commerce  , 8c  à main* 
tenir  la  liberté  de  toute  K Grèce*  Ce  fut 
pour  avoir  poufle  trop  loin  cet  amour 
de  l’indépendance,  que  les  Romains  qui 
vouloient  des  efclaves  & non  des  amis 
ou  des  égaux , la  détruisirent  145  a» s 
avant  l’Ere  chrétienne.  Cependant  Céfac 
la  releva } & depuis  elle  parut  encore 
comme  une  des  plus  brillantes  ôc  des  plus 
importances  villes  de  toute  la  Grèce. 

1 N r 
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ARTICLE  IX. 

7 lijloire  d’Arcadie. 

][l  ne  faut  pas  quitter  le  Péloponnèfe  , 
fans  dire  quelque  chofe  d’un  peuple , 
qui  a eu  beaucoup  de  réputation , & qui 
a porté  fon  nom  dans  plufieurs  autres 
contrées.  Je  veux  dire  les  Arcadiens  ou 
Pélafgiens,  dont  les  rois  fortoient  du 
plus  noble  fan^  de  la  Grèce , comme 
nous  l’avons  déjà  marqué,  dans  la  gé- 
néalogie des  Inachides , que  nous  avons 
conduite  dans  cette  branche  , jufqu’à 
Parthenopée , l’un  des  fept  chefs  de  la 
guerre  de  Thèbes.  Mais  outre  ces  rois  , 
l’Arcadie  a eu  plufieurs  autres  grands 
hommes , qui  fe  piquoient  de  descendre 
des  filles  dAtlas  : en  forte  que  l’on  pou- 
roit  croire  que  ce  Titan  s’étoit  autrefois 
retiré  dans  le.  Péloponnèfe , & qu’il  y 
avoir  laide  fes  en  fans. 

Entre  ces  héros  fortis  d’Atlas  , ou 
compte  i°.  CKnomaus  , roi  de  Piles  , 
dont  la  fille  Hippodamie  époufa  Pé- 
lops. 

i°.  Hirée  & Hipérenor,  qui  paf- 
ferent  dans  la  Béotie  au  tems  de  Cad- 
mus,  & que  la  fable  a feint  être  nés  des 
dents  d'u  lerpent.  Hircelfut  pere  de  Ni- 
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élée , de  Lycus , & aïeul  d’Antiopé  , 
donc  nous  avons  parlé  dans  l’hxftoire  de 
Thèbes. 

30.  Mercure  , dont  on  a fait  une 
des  grandes  divinités  , fortoic  encore  de 
cette  race,  aufli  bien  qu’ApoLLOrt.  Mais 
il  n’eft  pas  poflîble  de  dire  rien  de  pré- 
cis de  ce  qui  les  concerne.*  tant  la  fable 
a chargé  & déguifé  toutes  leurs  aétions. 
Il  y a néanmoins  un  événement  dans  leur 
hiftoire  , fur  lequel  on  pouroic  régler 
leur  âge  j car  on  convient  qu  ils  ont  ete 
contemporains.  C’eft  l’expiation  des  fil- 
les de  Danaiis , lefquelles  après  le  meur- 
tre de  leurs  maris , eurent  recours  à Mer- 


cure pour  obtenir  , finon  l’oubli  , du 
moins  l’impunité  d’un  fi  grand  crime. 
Mais  comme  on  ne  s’adrefloit  pas  à de 
jeunes  gens  pour  de  femblables  cérénife- 
nies,  il  y a lieu  d$  juger  que  le  tems 
de  leur  vigueur  doit  être  placé  au  mi- 
lieu du  32e  fiécle  de  la  Période  Ju- 
lienne , c’eft-à-dire  , environ  l’an  3150, 


tems  qui  convient  parfaitement  à des 
enfans  de  Jupiter,  & qui  fe  rapporte  à 
l’âge  de  tous  ceux  qu’on  lui  donne. 

4°.  Périéres  , que  quelques-uns  ont 
confondu  mal-à-propos  avec  un  autre 
du  même  nom , fils  d’Æole , a fait  la 


tige  particulière  des  rois  de  Mefsèneu  II 
fut  pere  d’Apharée  & de  Leucippe , dont 
.nous  ayons  fouvenc  parlé  : fur  quoi  il 
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faut  obferver  de  ne  pas  confondre  ce» 
rois  Arcadiens  avec  ceux  de  la  race  de 
Nélée  , qu’Hercule  détruifit  , & donc 
"Neftor  fut  le  réparateur,  parce  que  ceux- 
ci  régnoient  proprement  à Piles  de  Mef- 
cene. 

5°.  Jafion  & Dard  anus  , freres,  en- 
fans  de  Jupiter  8c  d’EIeéfcra  fille  d’Atlas , 
furent  des  héros  fort  illuftres,  quoiqu’ils 
n’aient  point  obtenu  les  honneurs  di- 
vins. Le  premier  eft  accufé  d’avoir  voulu 
faire  violence  à Cérès , & l’on  a dit  qu’il 
mourut  d’un  coup  de  tonnerre , en  pu- 
nition de  cet  attentat  : mais  il  y a un 
anachronifme  de  cent  ans  au  moins  dans 
cette  fuppofition.  Le  fécond  a été  le  fon- 
dateur du  célébré  royaume  des  Troyens  , 
dont  nous  allons  parler. 

Asope  , aïeul  du  fameux  Æaque, 
roi  de  l’île  d’Egine*en  faveur  duquel  la 
fable  a feint  que  Jupiter  avoir  changé 
les  fourmis  en  hommes,  pour  lui  don- 
. ner  des  fujets , parce  que  cette  île  étoit 
inhabitée.  Cet  Æaque  fur  en  grande  ré- 
putation de  probité , & vivoit  au  tem* 
de  Pélops,  puifque  l’oracle  afïura  que 
lui  feul  pouvoir  appaifer  la  colere  du  • 
ciel  irrité  , qui  punifloit  la  Grèce  par 
une  grande  famine , à caufe  d’une  rrahi- 
fon  déteftable  que  Pélops  avoir  Élite  i 
Stimphale  » roi  d’Arcadie  : car  ne  l’ayant 
pu  vaincre  dans  une  guerre  ouverte  > 
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& craignant  au  contraire  d’en  être 
vaincu  , il  l’attrapa  fous  la  bonne-foi 
d’un  traité  , & le  fit  inhumainement 
mourir.  , • • 

Æaque  fut  pere  de  Télamon , de  Pe- 
lée & de  Phocus.  Les  deux  premiers 
tombèrent  dans  la  difgrace  de  leur  pere  , 
qui  les  exila.  Pelée  chercha  retraite  en 
Thefiàlie , où  il  époufa  la  fille  d’Euri- 
tion , fils  d’A&or , roi  de  Phtiotide  : c’é- 
toit  le  troifiéme  defcendant  depuis  Hel- 
len , fils  de  Deucalion.  Il  devint  ainfî 
maître  de  cet  état  : il  eut  beaucoup  à 
fouffrir  de  la  part  d’Acafte  , roi  d’iol- 
cos , fils  de  Pélias , duquel  nous  avons 
parlé  ÿ mais  enfin  le  ciel  le  dédommagea 
de  fes  traverfes , par  fon  mariage  avec 
Thétis,  qui  le  rendit  pere  d’Achille , le 
plus  illuftre  des  héros  de  l’antiquité. 
Télamon  revint  à Egine  après  la  mort 
de  fon  pere , & y époufa  la  nymphe  Pé- 
ribée , que  quelques-uns  difent  avoir  été 
^Athénienne  de  ce  nom  , délivrée  par 
Théfée  du  danger  du  Minotaure.  Il  en 
eut  Ajax,  autre  héros  fameux  par  fa  co- 
lère immodérée , dont  il  fut  lui-même 
la  vi&ime. 

7°.  Enfin  nous  devons  mettte  au  rang 
des  plus  illuftres  capitaines  fortis  de 
l’Arcadie,  les  trois  enfans  de  Piran- 
the  , Athée , Phtius  & Pélafgus , qui 
conduifirent  une  puiflfante  colonie  dans 
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les  parties  fupérieures  de  la  Grèce.  Non* 
en  avons  déjà  parlé  dans  l’hiftoire  d’Ar- 
gos  : il  feroit  inutile  d’en  faire  un  fé- 
cond détail.  Mais  on  peut  obferver 
qu  encore  que  ces  Arcadiens  aient  porté 
leurs  colonies  dans  l’Italie,  la  Sicile, 
fur  toutes  les  côtes  de  la  Mer  Adriati- 
que, & en  général  plus  loin  qu’aucun 
des  autres  peuples  delà  Grèce,  la  grande 
antiquité  de  leurs  entreprises  leur  en  a 
dérobé  prefque  toute  la  gloire,  parce 
que  l’on  n’a  connu  leurs  defeendans  que 
fous  les  noms  particuliers  qu’ils  ont  pris 
dans  leurs  nouvelles  demeures. 


ARTICLE  X. 

Hijloire  de  Troye. 

rd anus  , après  la  mort  de  fon 
frere  Jafion , que  quelques  auteurs  ont 
dit  qu’il  avoit  tué  lui  même , palTa , fé- 
lon Appllodore,  dans  l’île  de  Samothra- 
ce  : fans  doute  pour  y chercher  l’expia- 
tion de  fes  forfaits,  parce  que  ce  lieu 
étoit  en  grande  réputation  pour  fes  my- 
fteres,  ceux  de  la  Grèce  n’étant  point 
encore  établis.  Si  nous  fuppofons , avec 
tous  les  chronologiftes,-que  le  royaume 
defTroye  a fubfifté  pendant  196  années, 
communes,  c’eft-à-dire,  de  la  forme-de 
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telles  d’Atliénes,  nous  pouvons  rappor- 
ter le  partage  de  Dardanus  en  Afie  à l’an- 
née. 1506  avant  l’Ere  chrétienne,  de  la 
Période  Julienne  5174,  parce  qu’A- 
pollodore  dit  précisément  que , lans  s’ar- 
rêter en  Samorhrace,  il  palTa  dans  le 
continent  oppofé  , où  il  fut  reçu  par 
Teucer  , roi  du  pays  , qui  lui  donna  un 
établiflement  confidérable  , & fa  fille 
Bâté  en  mariage , avec  l’efpérance  de  lui 
iuccéder.  Mais  il  y a ici  une  grande  dif- 
ficulté , parce  que  cette  année  a précédé 
de  cent  ans  l’arrivée  de  Cérès  en  Afri- 
que : ce  qui  prouve  , ou  que  l’attentat 
.dont  on  accufe  Jafion  envers  cette  divi- 
nité, n’eft  point  vrai  ÿ ou  que  Dardanus 
n’a  jamais  été  fon  frere.  Quand  on  nie- 
roit  tous  les  deux , il  n’y  auroit  pas  grand 
mal  -y  aufli  bien  n’eft  ce  pas  la  feule  ren- 
contre , dans  laquelle  Apollodore  a fait 
des  anachronifmes  fenfibles.  j’aime 
mieiîx  juger  que  ce  prétendu  crime  de 
Jafion  eft  une  chimère,  puifque  les  tems 
ont  fi  peu  de  rapport,  & que  d’ailleurs 
l’année  que  nous  fixons  ici  pour  la  fon- 
dktion  du  royaume  de  Troye,  convient 
parfaitement  à l’âge  où  les  enfans  de  Ju- 
piter , tels  que  Dardanus  & Jafion , ont 
pu  vivre. 

11  y a encore  un  autre  embaras  dans 
cette  époque,  par  rapport  au  culte  de  la> 
décrte  Cybéle , que  Diodorea.  dit  avoir 
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paifé  en  Phiygie  par  l’orgailfe  de  Darda- 
nus  , & de  Corybas  , fils  de  fon  frere 
Jafion.  Son  fentiment , en  cette  occafion, 
eft  foutenu  de  la  Chronologie , puifque 
le  calcul  des  Marbres  place  l’apparition 
de  la  mere  des  dieux  dans  la  montagne 
de  Cybéle  en  l’année  3173.  L’on  y trouve 
encore  une  autre  convenance , dans  le 
voyage  que  Dardanus  fit  en  l’île  de  Sa- 
mothrace  , où  certainement  cette  divi- 
nité étoit  honorée  entre  les  Cabires , ôc 
où,  par  conféquent  il  a pu  s’inftruire 
des  cérémonies  qui  lui  étoient  propres. 
Malgré  cela , je  ne  puis  quitter  l’ojpinion 
pour  laquelle  je  me  fuis  déjà  déclaré  , 
que  ce  culte  étoit  une  produ&ion  de  la 
Phrygie  , fondé  fur  les  raifons  que  j’ai 
rapportées  dans  l’hiftoire  d’Athènes  3 
mais  je  n’ai  pas  voulu  fouftraire  en  cet 
endroit  une  convenance  chronologique  , 
qui  peuft^butenir  avec  probabilité  le  fen- 
timent contraire. 

Dardanus  a régné  3 1 ans  , félon  les 
auteurs  , & a laifle  deux  enfans,lLUS  & 
Erichton.  Le  premier  n’a  point  eu  de 
poftérité  } mais  le  fécond  époufa  Aftio- 
ché , fille  de  Simoentes  j dont  il  eut  un 
fils  nommé  Tros,  à l’honneur  duquel 
la  province  quitta  le  nom  de  Dardanie  , 
pour  prendre  celui  de  Troade.  Celui-ci 
eut  pour  femme  Callirhoé,  fille  deSca- 
mandre , de  laquelle  il  eut  Cléopâtre  , 
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Îlus,  Assaracus  & Ganyméde. 

La  fable  a dit  que  ce  dernier,  qui 
éroit  un  très-beau  garçon  , avoir  été  en- 
levé par  Jupiter,  qui  s’en  fervoit  dans 
les  cieux  pour  lui  verfer  le  Neétar.  Mais 
la  vérité  eft  que  Tantale  , roi  de  Lydie, 
fit  cet  enlèvement,  en  vengeance  duquel. 
Il u s , frere  aîné  de  Ganyméde  , lui  fit 
une  fanglante  guerre  , qui  l’obligea  de 
quitter  l’Afie.  Ce  fut  l’^ccafion  du  paf- 
fage  de  Pélops  dans  la  Grèce  , comme 
nous  l’avons  déjà  marqué  dans  l'hiftoire 
d’Argos.  La  chronique  de  Trafille,  qui 
fait  une  époque  de  cet  enlèvement,  le 
place  138  ans  après  le  déluge  de  Deu- 
calion,  c’eft-a-dire,  le  192  de  l’Ere  An- 
tique , qui  concourt  avec  l’année  3292 
de  la  Période  Julienne.  Mais  ce  calcul, 

3ui  convient  parfaitement  avec  l’arrivée 
e Pélops  dans  la  Grèce  , n’a  aucun  rap- 
port avec  les  années  des  rois  de  Troye, 
puifque,  félon  tous  les  auteurs,  le  régne 
de  Tros  s’étend  jufqu’à  l’année  3345  » 
c’eft-à-dire,  5*3  an§  plus  tard  qu’il  ne 
conviendroit  j d’autant  que  l’on  fuppofe 
que  cet  enlèvement  n’a  pas  été  fait  du- 
rant fa  vie  , la  vengeance  en  étant  attri- 
buée au  régne  d’IIus  fon  fuccefleur.  Mais 
comme  la  fupputation  de  Trafille  con- 
vient entièrement  avec  le  tems  de  l’ar- 
rivée de  Pélops , par  uneconféquence  na- 
turelle, on  doit  couclure , ou  que  Gany- 
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méde  n’a  point  ère  le  fils  de  Tros,  comme 
Apollodore  l’a  dit  expreflement,  oit  que 
les  années  des  rois  de  Troye  font  mal  or- 
données par  les  meilleurs  auteurs.  Cette 
remarque  eft  d’une  grande  importance  , 
parce  qu’elle  fait  Connoître  le  peu  d’exa- 
étitude  des  généalogies,  que  l’on  trouve 
dans  les  anciens. 

Quanta  Assaracus,  il  époufa  Hié- 
romnéme,  fille^u  petite-fillede Simoen- 
tes,  de  laquelle  il  eut  Capis  , qui  fut 
pere  d’Anchife , & aïeul  d’ENÉE  , duquel 
nous  aurons  encore  occafion  de  parler. 

I l u s fut  un  prince  fort  heureux.  Il 
bâtit  la  citadelle  de  Troye',  à laquelle 
i¥  donna  fon  nom  , Ilium.  Il  reçut  du 
ciel  le  Palladium  , qui  étoit  une  ftatue 
de  trois  coudées  de  hauteur,  repréfen- 
tant  une  hile  armée , qui , par  une  rareté 
considérable  en  ce  tems  - là , avoit  les 
pieds  féparés,  en  forte  qu’elle  fembloit 
vouloir  marcher. 

Dans  ces  fiécîes  barbares,tout  ce  qu’on  ~ 
trou  voit  beau  & parfait  “ étoit  regardé 
comme  l’ouvrage  des  dieux.  Pour  attirer 
à cette  ftatue  les  refpe&s  & la  vénération 
des  peuples,  on  publia  qu’Ilus  , pour 
l’avoir  touchée , avoit  été  puni  de  la  perte 
de  la  vue,  qu’il  n’a  voit  recouvrée , qu’en 
appaifant  la  colère  des  dieux , juftemfnt 
irrités  de  cette  irrévérence.  On  s’imagina 
dans  la  fuite  que  les  deftins  de  l’état 

■ » 
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êtoient  attachés  à cette  image;  & les  Ro- 
mains , qui  fe  vantèrent  depuis  de  la 
pofféder,  crurent  lui  devoir  la  grandeur 
de  leur  empirey&Ia  gloire  de  leurs  con- 
quêtes. Ilus,  à la  différence  defesperes, 
s’allia  dans  la  Grèce  , & y époufa  Eury- 
dice,  fille  d’Adrafte. 

De  ce  mariage  naquit  Laomédon, 
roi  de  Troade,  après  fon  pere.  Ce  fut 
lui  qui  bâtit  les  murs  de  Troye  qu’il 
fit  conftruireavec  tant  de  magnificence  , 
que  l’on  voulut  croire  que  les  dieux  mê- 
me y avoient  travaillé.  Quelque  tems 
après , fon  état  fouffrit  beaucoup  de  la 
perte  ; & l’oracle  confulté  fur  les  moyens 
de  faire  ceffer  cette  maladie , n’en  pro- 
pofa  point  d’autre  que  d’expofer  Hé- 
fione,  la  plus  belle  des  filles  de  Laomé- 
. don.  Hercule , qui  voyageoit  par  mer , 
futobligé  de  prendre  terreen  ce  pays-là  ; 
il  y arriva  fort  à propos  pour  délivrer 
cette  vi&ime  de  la  fuperftition , & la 
maria  avec  Télamon  , fon  compagnon 
dans  cette  guerre.  De  ce  mariage  naquit 
le  fécond  Teucer  , fondateur  d’une  co- 
lonie grecque  de  l’île  de  Chypre. 

Laomédon  eut  enfuite  le  malheur  de 
fe  brouiller  avec  Hercule,  qui  ne  lui 
pardonna  point;  mais  l’ayant  dépouillé 
de  fon  royaume , il  le  donna  au  plus 
jeune  de  fes  enfans  , qu’on  appelloit 
pour-lors  Podarces  , & que  Von  con- 
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noît  mieux  fous  le  nom  de  Pri  am.  Il  y a 
quelques  auteurs  qui  difent  que  la  fem- 
me de  Laomédon  étoit  fille  d’Atice,  roi* 
de  Mycène  , d où  il  s’enfuivroit  que 
Priam  au  roi  t été  coufin  germain  d’Aga- 
memnon.  Et  ce  fut,  vraisemblablement, 
ce  motif  qui  détermina  le  choix  qu’en 
fit  Hercule.  Il  eft  certain, d’ailleurs,  que 
Laomédon  eut  une  grande  lignée  ; mais 
cet  abrégé  ne  foufïre  point  le  détail  qu’on 
en  pouroit  faire , qui  feroit  même  fort 
inutile. 

Priam  fut  marié  deux  fois.  La  pre- 
mière , avec  Arilba  , fille  de  Mérope, 
dont  il  eut  un  fils  qui  mourut  jeune.  La 
fécondé , avec  Hécube , fille  de  Dymas 
ou  de  CificÈus , roi  de  quelque  partie  de 
la  Thrace,  de  laquelle  il  eut  Heétor  fon 
fils  aîné,  Alexandre  le  fécond  , de  qui. 
la  malheureufe  naiflance  eau  fa  la  ruine 
de  fon  pays  & de  fa  famille , conformé- 
ment aux  préfages  que  fes  parens  en 
avoient  eus  , & qui  les  avoient  portés  à 
l’expofer  dans  une  foret , d’où  quelques 
pafteurs  le  retirèrent  8c  le  nourirent  juf- 
qu’à  ce  que  fa  beauté , fa  bonne  mine  8c 
la  force  le  firent  enfin  reconnoître  pour 
ce  qu’il  étoit.  Hécube  eut  encore  huit 
autres  garçons  8c  quatre  filles , qui  fu- 
rent tous  les  viârimes  de  la  guerre  dont 
nous  allons  parler,ou  de  l’inhumanité  des 
Grecs.  On  compte  encore  trente-cincj 
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autres  garçons  & quatre  filles  que  Priam 
eut  de  les  maîtrelTes.  * 

Comme  dans  ces  premiers  tems  le 
nombre  & la  valeur  des  enfans  étoit  le 
principal  fourien  de  la  puiffance  des 
peres,  il  ne  faut  pas  s’étonner  que  celle 
de  Priam  fut  très-confidérable , puifque, 
outre  les  forces  de  fa  famille  , il  étoic 
encore  maître  d’une  ville  importante  » 
bien  peuplée  & bien  fortifiée  , & d’une 
province  petite,  à la  vérité  , mais  cul- 
tivée avec  foin  par  un  peuple  adif  & 
laborieux. 

Hedor,  fils  aîné  de  Priam , avoitépou- 
fé  Andromaque , fille  d’Edion,  roi  de 
Thèbes  de  Cilicie  , fur  le  golfe  d’Adra- 
myte  , de  laquelle  il  n’avoit,  quand  il 
fut  tué,  que  deux  jeunes  enfans  , nom- 
més Aftianax  & Laodamas. 

Alexandre  , le  fécond  des  fils  de 
Priam , avoit  pris  pour  femme  CEnone , 
fille  de  Cebtené  j mais  il  la  mcprifa  dans 
la  fuite , lorfque , pour  fon  malheur  par- 
ticulier & pour  celui  de  fon  pays , il  ré« 
folut  de  voyager  dans  la  Gtéce. 

Le  principal  motif  de  ce  voyage  fatal 
femble  avoir  été  la  néceflîté  où  fe  trou- 
voit  Alexandre , de  chercher  un  établif- 
fement  convenable  à fa  naiflance , parce- 
que  le  royaume  de  fon  pere  regardoit 
probablement  Hedor  fon  frété  aîné , qui 
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avoit  d’ailleurs  toutes  les  qualités  dé 
l’ame  8c  du  corps,  propres  à former  un 
grand  roi.  Mais  on  en  trouve  une  fecon-* 
de  caufe  , dans  l’alliance  8c  la  proxi- 
mité de  la  famille  de  Priam  avec  celle 
d’Agamemnon  & de  Ménélas  ; c’eft  ce 
qui  fit  qu’il  aborda  dans  le  Péloponnèfe  , 
où  il  trouva  l’occafion  de  fe  laifler  char-* 
mer  par  l’amour  de  la  belle  Héléne. 
Mais  comme  la  paffion  mène  ordinaire- 
ment les  hommes  plus  loin  qu’ils  ne 
penfent,  ces  amans  criminels  ( car  l’un 
violoit  les  droits  de  l’hofpiralité , & l’au- 
tre ceux  du  mariage  , ) palïerent  de  la 
tendrelTe  aux  delfeins  de  fe  polTéder  tout 
jours  , 8c  ils  ne  trouvèrent  point  de 
moyen  plus  propre  pour  y parvenir, 
que  de  quitter  la  Grèce  8c  de  reprendre 
le  chemin  de  Troye.  Ce  fut  le  fécond 
enlèvement  d’Hélène,  fi  toutefois  on 
peut  nommer  ainfi  une.  fuite  volontaire. 
Nous  en  avons  marqué  la  date  précife  à 
l’automne  de  l’année  Julienne  3461.  En 
forte  que  depuis  ce  tems  jufqua  l’em- 
barquement de  l’armée  des  Grecs , ou 
plutôt,  jufqu’â  fon  arrivée  fur  la  côte 
d’Afie  , on  peut  compter  fept'ans  & 
demi  , qui  fe  palférent  apparemment 
en  négociations  infruétueufes , 8c  en  pré- 
paratifs de  vengeance  de  la  part  d’Aga-. 
memnon  8c  de  Ménélas. 
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Guerre  de  Troye . 

Nous  avons  déjà  parlé  de  la  convoca- 
tion générale  de  tous  les  Grecs,  que. les 
rois  Agamemnon  & Ménélas  aflemble- 
renc  à Ægiiftn  dans  l’Achaïe , & de  la 
réfolucion  qui  fut  prife  alors  de  porter  la 
guerre  en  A fie.  Il  nous  refte  à donner  le 
détail  des  chefs  d’une  fi  grande  entre- 
prife  : ce  qui  ne  fervira  pas  feulement 
à l’hiftoire  de  Troye  ; mais  nous  fera 
connoître  en  particulier  l’érat  des  divers 
royaumes  de  la  Grèce , aufli  bien  que  le 
nom  & les  familles  des  princes , qui  les 
pofledoient  alors. 

Agamemnon  , roi  de  toute  la  partie 
feptentrionale  du  Péloponnèfe  , ( car  il 
pofledoir  Mycène , Corinthe,  Sycion , de 

Ïilufieurs  autres  villes , qui  avoient  avant 
ni  porté  le  titre  de  royaume  en  parti- 
culier) fut  déclaré  chef  de  cette  guerre  , 
& général  de  l’armée,  tant  à caufe.de  la 
grandeur  de  fes  états , que  parce  qu’il 
étoit  le  dépofitaire  du  ferment  que  tous 
les  amans  d’Héléne  avoient  fait,  d’affu- 
rer  fa  pofleflion  à celui  qu’elle  choifiroit 
pour  mari.  Ce  prince  avoir  aufli  une 
flotte;  ce  qui  élevoit  extrêmement  fa 
puiflance  , fur-tout  à l’occafion  d’une 
guerre  , que  l’on  ne  pouvoit  faire  fan* 
vaifleaux  : c’efl  pourquoi  non-feulement 
il  en  fournit  pour  le  tranfport  de  fes 
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troupes  particulières  \ mais  il  en  prêta 
aux  Àrcadiens , qui  occupant  le  milieu 
des  terres  , n’en  avoient  aucun. 

Mendias , roi  de  Laconie  , envfaveuf 
duquel  l’entreprife  éroit  formée , con- 
duisit les  Lacédémonieris  , & fournit 
foixante-fix  vailfeàux  pour  cette  expé- 
dirion. 

Les  Argiens  y parurent  fous  la  con- 
duite d 'Etéûcle , fils  d’Iphis , roi  d’une 
partie  de  l’Argolide  : mais  ayant  été  tué 
dès  le  commencement  de  la  guerre , Ste- 
nélus , fils  de  Capanée  & d'Evadné,  fille 
d’Iphis  , prit  fa  place» 

L’autre  partie  des  Argiens  étoit  com- 
mandée par  Eurialus , fils  de  Meciftée , 
qui  Tétoit  de  Talaüs,  de  forte  qu’il 
étoit  neveu  d’Adrafte , dont  nous  avons 
parlé. 

. Diomède , roi  d’Ætholie  , fils  de  Ty- 
dée , & petit-fils  du  même  Adrafte  par  fa 
fille , commandoit  une  autre  partie  des 
Argiens.  Nous  avons  vu , dans  l’hiftoire 
particulière  de  ce  pays-là,  les  caufes  de 
cette  divifion. 

Le  vieux  Nejlor , dernier  des  enfans 
de  Nelée , & le  feul  qui  eut  échapé  à la 
vengeance  d’Hercule  , étoit  naturelle- 
ment roi  de  Piles  j mais  il  y a beaucoup 
d’apparence  qu’après  la  mort  d’Apharée 
& de  fes  enfans,  il  accrut  fon  royaume 
du  relie  de  la  MelTénie.  Il  Gonduifit  lé< 

peuples 
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peuples  de  ce  pays  à la  guerre  de  Troye./ 
Sa  vieillelle  lui  ayant  acquis  beaucoup 
d’expcrience , il  écoit  confidéré  comme 
le  plus  prudent  des  capitaines  Grecs. 
Agamemnon  n’en  auroit  fouhaité  que 
dix  comme  lui  pour  achever  prompte- 
ment la  guerre  : car  Ton  âge  de  90  ans, 
qui  donnoir  du  poids  à fes  confeils, 
n’avoit  rien  diminué  de  la  force  de  fon. 
corps  : il  joignoit  l’éloquence  & les 
•charmes  du  dilcours  à la  raifon , de  forte 
qu’il  acquit  en  Afie  plus  de  réputation 
qu’aucun  autre.  Il  y mena  cinquante 
vaifleaux.  Son  fils  Calchas  fit  l’office  de 
Sacrificateur  & de  prophète  dans  l’armée. 
Agapenor , fils  d’Ancée  , qui  l’étoic  de 
Lycurgue , & de  la  race  de  Lycaon,  con- 
duisit les  Arcadiens.  Au  retour  de 
Troye,  la  tempête  le  jetta  fur  les  côtes 
de  Chypre,  où  il  devint  le  fondateurde 
la  ville  de  Paphos.  ^ 

Les  Eléens  eurent  quatre  capitaines, 
Polixénes , Amphimaque  , Thalpius  & 
Diorès  y aufquels  Agafthénes , pere  du 
premier,  avoit  fait  part  de  fa  royauté. 
Cet  Agafthénes  éroit  frere  de  Phdée  , 
rétabli  par  Hercule  après  !a  défaite  d’ Au- 
gée  & des  fils  d’Aétor  l’Arcadien.  L’A- 
chaïe  étoit  encore  alors  comprife , partie 
dans  l’Elide , & partie  dans  le  royaume 
d’Agamemnon. 

A l’égard  des  Grecs  établis  hors  du 
Tome  IV \ O 
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Péloponnèfe  , Menejihéc , roi  d’Athènes  y 
conduifoit  Tes  peuples  en  perfonne. 
Ajax  j fils  de  Télamon,  menoit  les  ha- 
bitans  de  Mégare  & ceux  de  l’île  de  Sa- 
lamine.  Schedée  & Epijlrophe , enfans 
d’Iphitus , l’un  des  Argonautes , com- 
mandoient  les  Phocéens. 

Les  Ætholiens  avoient  deux  chefs  , 
JDioméde  j fils  de  Tydée , & Thoas , pere 
de  Pénélope.  Les  îles  de  leurs  côtes  que 
l’on  nommoit  Echinades , en  avoienc 
deux  autres , Mégès , roi  de  Dulichium, 
& Vlyjfe , roi  d’Ithaque.  L’on  fait  trop 
comment  ce  dernier  fe  fignala  par  fa 
fubtilité  dans  toutes  les  occafions  de 
cette  guerre.  Homère  en  a fait  le  héros 
de  l’OdylTée , pour  montrer  peut-être  le 
foible  de  la  prudence  humaine , ou  dti 
moins  les  traverfes  8c  les  accidens  aux-- 
quels  elle  eft  fujere.  J’emploie  avec 
peine  le  terme  de  prudence  en  ce  lieu  : 
car  je  trouve  dans  toute  la  conduite  de 
ce  héros  plus  d’adrefle,  que  de  prudence 
véritable  -,  8c  il  me  femble,  que  comme 
celle-ci  met  les  hommes  au-delfus  des 
événemens  quelle  fait  prévoir,  elle  four- 
nit aufil  la  confiance } au  lieu  que  la  fub- 
tilité chicane,  pour  ainfi  dire,  avec  la 
deftinée,  ou  le  courant  de  la  nature,  fans 
fournir  la  force  nécefiaire  pour  y réfifter  , 
©u  pour  la  fupporter.  Je  penfe  qu’Ho- 
mére  vouloir  peut-être  marquer  les  in- 
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fconvéniens  de  cette  faufie  prudence,  eii 
montrantpar  l’exemple  d’Ulyfle,  quelle 
eft  le  jouet  de  tous  les  vents , ou  pour 
mieux  dire,  de  l’ordre  de  la  nature. 

Les  Béotiens  partirent  dans  cette  guerre 
fous  la  conduite  de  cinq  rois  difterens. 
Therfandre , fils  de  Poiynice,  l'étoit  de  la 
ville  de  Thèbes,  & après  fa  mort  il  fit 
place  à Pénélé.LeituSj  ArcéJilasj  P rot  hoc-- 
nor  & ELonius  étoient  les  quatre  autres; 
mais  j’ignore  leur  famille  & les  lieux  par- 
. ticuliers  où  ils  régnoient. 

Les  habitans  d’Orchoméne , connus 
alors  fous  le  nom  de  Myniens , étoient 
conduits  par  Afcalaphe  & Jalméne , frè- 
res , enfans  d’Aminthor , tué  par  Her- 
cule. 

Les  Locriens , furnommés  Opuntiens 
& Epicménides , avoient  pour  chef  Ajaxy 
fils  d’Oilée } l’un  des  plus  renommés  ca- 
pitaines de  l’armée  grecque,  qui  périt  fur 
mer  à fon  retour,  comme  il  le  méritoit 
bien  par  une  barbarie  & une  brutalité 
indigne  de  tout  homme  raifonnable  : car 
il  viola  la  malheureufe  Caflandre , fille 
de  Priam,  fur  l’autel  de  la  déefie  Mi- 
laerve. 

. Les  Abantes  ( on  nommoit  ainfi  cer- 
tains peuples  de  l’île  d’Eubée  ) étoiene 
conduits  par  Elphénor .•  Les  enfans  de 
Théfée , Acamas  & Démophoon  , appre- 
Jioiènt  la  guerre  fous  fes  ordres,  fuivant 
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la  volonté  de  leur  père,  qui  les  avoîî 
confiés  à fa  conduite.  Palaméde  étoit 
chef  des  autres  Eubéens. 

La  Theflalie  qui  contenoit  un  grand 
nombre  de  peuples,  avoitdix  capitaines 
particuliers.  Achille , fils  de  Pelée,  con- 
duifoit  les  Mirmidons,  les  Helléniens 
& les  Achéens  de  la  Phtiôtide.  La  fable 
dit  que  Thétis , mere  de  ce  prince , con- 
noifiànt  qu’il  devoit  mourirà  laguerrede 
Troye , le  cacha  dès  fa  tendre  jeunefie  , 
l’envoyant  dans  111e  de  Scyros,  chez  le  • 
même  Lycoméde,  que  Ion  accufe  d’a- 
voir trahi  Théfée.  Là  ce  jeune  héros  ha- 
billé en  fille,  vivoit  dans  les  plaifirs d’ai- 
mer & d’être  aimé.  Il  rendit  Déidamie , 
fille  de  Lycoméde,  mere  de  Pyrrhus  ou 
Néoptoléme  j & ne  fongeoit  nullement 
à quitter  ce  féjour , lorfque  les  Grecs 
avertis  par  le  devin  Calchas,  que  la  prife 
de  Troye  étoit  attachée  au  fang  d’ Achil- 
le, le  firent  chercher  ; & ayant  appris 
qu’il  étoit  à Scyros , ils  députèrent  Ülyf- 
fe,  donc  l’adrefie  merveilleufe  étoit  né- 
ceflaire,  pour  découvrir  celui  que  fes  ha- 
bits de  fille  &fa  jeunefie déguifoient  par- 
faitement. Il  en  vint  à bout,  comme  l’on 
fait,  en  produifant  des  marchandifes  de 
toutes  façons , où  parmi  des  bijoux  il  y 
avoit  de  belles  armes.  Achille  ne  s’a- 
mufaou’à  celles-ci , & Ulyfle  en  prit  oc- 
cafion  de  lui  parler  de  la  guerre  de  Troye 
de  l’y  engager. 
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Les  autres  capitaines  de  Theffalie. 
étoient  Protéfilas  , fils  d’Iphicle  , neveu 
d’Hercuie  ; Philocléte  fils  de  Péas$  Poda -, 
/yre  & Machaon  fils  d’Efculape,  tous  en- 
fans  d’Argonautes  & rois  de  ces  contrées» 
11  y en  avoir  encore  cinq  autres  qui  font 
jnoins  illuflrres;,  • . ; ' • 

Les  Perhébiens  avoient  pour  chefs 
Guneus  , & les  Magnéfiens  Prothoüs  ; 
mais  les  ' Epirotes  , les  Acarnaniens , 
Çc  tous  les  autres  peuples  de  la  cote  oc- 
cidentale de  la  Grèce  , ne  fournirent 
aucunes  troupes  pour  cette  expédition. 
Ainfi  , le  refte  des  foldats  &c  des  vaif- 
feaux  fût, fourni  par  les  îles  de  l’Archi- 
pel. , 

Idoménéc  Sc  Mériones  3 rois  de  i’îlede 
Crète,  enfans  de  Deucalion , qui  l’étoic 
de  Minos  II , conduifoient  les  forces  de 
cent  villes  différentes.,  qui  étoient  en- 
trées dans  la  ligue. 

Tlépolémc  , fils  d’Hercule  , condui- 
foit  les  Rhodiens  Carphate  3 les  habi- 
tans  de  l’île  de  Coo  j Nyreus  ceux  de 
Sima,  &:  Phidippe  avec  Antiphe  , petit- 
-fils  d’Hercule , ceux  de  quelques  autres 
îles , dont  ils  avoient  le  gouvernement. 

. Il  eft  croyable  qu’un  fi  grand  nombre 
de  rois  & de  peuples  différens , furent 
Jong-tems  à faire  les  préparatifs  nécef- 
fairespour  une  telle  entreprife  j & fans 
doute,  elle  méritoit  qu’ils  y donnaffent 
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leurs  foins  & leur  application  ; car  il 
ne  s’en  étoit  point  encore  fait  de  pareille 
dans  le  monde.  Si  Séfoftris  étoit  forti 
d’Egypte  pour  courir  une  grande  partie 
de  la  terre,  il  alloitde  proche  en  proche* 
& chaque  contrée  qu’il  foumettoit,  lui 
fournifloit  les  moyens  de  s’avancer  da- 
vantage : il  ne  pouvoir  manquer  de  vi- 
vres , parce  qu’il  marchoit  toujours  dans 
des  pays  fort  abondans , où  il  obligeoic 
ces  mêmes  contrées  à lui  faire  des  ma- 
gafins  , pour  fubfifter  dans  les  endroits 
moins  fertiles.  D’ailleurs  , comme  il 
étoit  roi  abfolu  , fes  forces  étoienc 
unies  ; la  difcipline  étoit  en  vigueur 
parmi  fes  troupes.  Mais  les  Grecs  avoienc 
une  grande  mer  à palier,  dont  la  naviga- 
tion etoitpérilleufe,parce  que  l’art  enétoit 
encore  inconnu.  Ils  alloient  dans  un  pays 
où  tout  étoit  ennemi , & où  , par  con- 
féquent , ils  ne  dévoient  trouver  ni  d’au- 
tres vivres  , ni  d’autres  commodités, 
que  celles  qu’ils  porteroient.  avec  eux. 
L’efpérance  des  convois  que  la  Grèce 
auroit  pû  leur  envoyer  auroit  été  frivo- 
le; parce  qu’ils  emmenoient  tout  ce 
que  chaque  pays  pouvoit  fournir  de 
vailïeaüx  : par-là  , ils  avoient  jufte  rai- 
fon  de  fe  bien  préparer  aux  événemens 
d’une  femblable  guerre  ; mais  ce  ne  fuc 
pas  la  feule  rai fon  de  la  longueur  de 
leurs  préparatifs.  Les  plusprudens  crai* 
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t noient  le  fuccès  qu’elle  pouvoit  avoir. 

llyffe  lui-mème  contrefit  l’infenfé,  pour 
éviter  le  voyage.  Achille  ne  fut  pas  des 
ptemiers  prêts.  On  peut  juger  la  même 
chofe  de  la  plupart  des  autres  capitaines. 

Malgré  ces  longueurs , laflote  fe  trou- 
va enfin  affemblée  dans  le  port  d’Aulide, 
6c  prête  à mettre  à la  voile  au  printems 
de  1:  année  Julienne  3 469»  Elleétoitcom* 
pofée,  félon  le  détail  qu’en  fait  Homère, 
de  1 1 8 6 navires.  Thucydide  !y  en  met 
jufqua  noo;  mais  d’autres  n’en#comp- 
tent  que  mille.  Ces  vaiffeaux  n’avoient 
point  de  ponts , étant  conftruits  à la  ma- 
nière des  barques , dont  les  premiers  pi- 
rates fe  fervoient.  Les  foldats  en  étoient 
les  rameurs  j Sc  l’on  peut  juger  qu’ils 
avoient  d’ailleurs  peu  de  charge  , vu  la 
difficulté  qu’il  y auroit  eu  à conferver 
ce  qu’ils  auroient  porté.  A l’égard  de  leur 
grandeur , elle  étoit  différente.  Les  na- 
vires de  Béotie  , qui  étoient  les  plus 
grands , portoient  cent  vingt  hommes  : 
les  plus  petits,  comme  les  Theffaliens., 
& particuliérement  ceux  de  Philoététe  , 
n’en  avoient  que  cinquante.  Or  , fi 
l’on  juge  proportionellement  du  nombre 
d’hommes  que  tous  enfemble  pouvoienc 
contenir  , & qu’ils  portèrent  en  effet  , 
on  trouvera  que  l’armée  grecque  n’étoic 
compofée  que  de  102000  hommes  } ce 
qui  eft  peu  de  chofe , eu  égard  à la  quan- 
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tiré  de  rois  & de  nations , qui  étoïent 
entrées  dans  cette  ligue.  Audi  Thucy- 
dide , qui  a fait  des  réflexions  très  judi- 
cieufes  fur  cette  guerre,  a remarqué  que 
la  Grèce  auroit  pu  fournir  une  bien  plus 
grande  quantité  de  troupes  \ mais  que  la 
difficulté  de  les  faire  fubfifter  en  Afie 
fans  convois  v fans  magafins  8c  fans  ar- 

fent,  empêcha  ceux  qui  conduifoient 
éntreprife,  d’en  prendre  un  plus  grand 
nombre. 

Le»  Troyens  , de  leur  côté,  affem- 
blérent  leurs  forces  8c  celles  de  leurs  al- 
liés. On  peut  juger  par  leur  longue  réfî- 
fiance , 8c  par  la  crainte  qu’ils  donnèrent 
fou  vent  aux  Grecs , qu’elles  n étaient  pas 
inférieures  aux  leurs.  Le  ciel  fe  partagea 
aufli  pour  cette  querelle,  & chaque  parti 
eut  pour  lui  des  dieux , qui  combattirent 
en  perfonne  en  fa  faveur.  Ce  font-là  des 
traits  de  poéfie;  mais  la  fuperflitionepa 
fu  faire  fon  profit. 

Les  Grecs  enfin  prirent  terre , & don- 
nèrent d’abord  un  grand  combat , dans 
lequel  ils  furent  victorieux.  Thucydide  a 
bien  remarqué  qu’on  doit  juger , que  de- 
puis cette  occafion  les  Troyens  ne  paru- 
rent plus  en  corps  d’armée  , puifque  les 
Grecs  ne  fortifièrent  point  leur^fcamp  , 
dans  lequel  il  ne  refta  même  que  la 
moindre  partie  de  leur  armée,  un  tiers 
étant  paffe  à la  côte  d’Europe  dans  la 
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Cherfonnèfe  de  Thrace  , pour  y femer 
du  bled  pour  la  nouriture  de  l’armée  pour 
l’année  fuivante  ; & l’autre  tiers  s’érant 
engagé  dans  le  pays , pour  y faire  des  pil- 
lages 8c  ruiner  les  villes  voifines , qui 
a voient  fourni  du  fecours  aux  Troy  ens. 

Siège  & prife  de  Troye. 

Il  eft  à préfent  impoflible  de  rendre 
année  par  année  les  divers  exploits  qui  fe 
firent  de  part  8c  d’autre,  nul  auteur  ne 
s’étant  expliqué  avec  ordre  ; 8c  les  Poè- 
tes, qui  font  ceux  qui  en  ont  le  plus  parlé, 
n’ayant  à deftèin  rapporté  que  les  événe- 
-mens  qui  pouvoient  embellir  leur  fujet, 
8c  iaifler  une  idée  plus  curieufe  8c  plus 
grande  de  ce  qu’ils  n’ont  pas  dit.  Il  eft 
probable  néanmoins  , que  la  première 
année  fe  pafta  dans  le  pillage  du  plat- 
pays  , d’où  les  Grecs  tirèrent  leur  fubft- 
ftance  d’une  manière  barbare , mais  qu’ils 
ménagèrent  encore  plu^jbatbarement.  Et 
comme  entre  les  chefs  il  y en  avoit  de 
-plus  emportés  les  uns  que  les  autres  , 8c 
que  ceux-là  ne  pouvoient  fouffrir  ni  régie, 
ni  gouvernement , il  arriva  bientôt  que 
la  divifion  fe  mit  entr’eux.  Ce  fut  fur- 
tout  après  les  prifes  8c  les  pillages  des 
-villes  de  Thèbes  & de  Lyrnefte  ; où  tout 
ce  qui  étoit  échapé  à la  fureur  du  foldat 
fervit  à l’intempérance  des  capitaines. 
f)n  fait  l’hiftoire  de  Brifeis  8c  de  Chri- 
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I >5  fa  coufine,qui  furent  les  captives, btf 
i >"ôt  les  maîtreffes  d’Achille  & d’A- 

gairiemnon. 

Mais , foit  que  le  ciel  voulût  punir  s, 
comme  les  poètes  l’ont  dit , une  fi  grande 
licence,  foit  que  ce  fût  un  effet  naturel  , 
&c  une  fuite  du  défordre  dans  lequel  les 
Grecs  vivoient  , il  fe.  mit  une  maladie 
dans  le  camp,  qui  fit  plus  de  tort  à l’ar- 
mée, que  tous  les  efforts  des  Troyens. 
Les  devins  confultés  fur  les  moyens  de 
la  faire  ceffer , ordonnèrent  de  rendre  les 
captives  à leurs  peres.  Il  fallut  donc  arra- 
cher Briféis  d’entre  les  bras  d’Achille. 
Agamemnôn,  qui  s’étoit  dépouillé  lui— 
meme  de  Chriféis , y employa  fon  auto- 
rité ; mais  Achille  fut  fi  mal  fe  foumet- 
tre  à la  raifon  , qu’il  refufa  entièrement 
de  porter  les  armes  à l’avenir  : & com- 
me plufieurs  foldats  fui  virent  fon  exem- 
ple, les  Troyens  ; pendant  Cette  divifion, 
remportèrent  tâkf'ePàvantages1,  qu’il  s’en 
fallut  peu  que  toute  l’entreprife  n’é- 
chouât. Achille  y perdit  plus  qu’un  au- 
tre : car  fon  ami  Patrocle  , fils  de  Mé- 
nécius,  l’un  des  rois  de  Theflalie,  fut 
tué  par  Heétor,  dans  une  fortie , quoique 
revêtu  des  armes  d’Achille.  • ■ 

Ce  ne  fut  pas  le  feul  combat  que  ren- 
dit He&or  : il  ne  fe  paffoit  aucun  tems, 
qu’il  ne  harcelât  l’armée  des  Grecs,  tan- 
tôt par  un  côté , & tantôt  par  un  autre  \ 
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Je  jour  & la  nuit;  il  enleva  plufîeurs  fois 
des  quartiers.  De  forte  que  l’armée,  qui 
regardoit  Achille  tomme  le  feul  héros 
qu’on  lui  pouvait  oppofer  , l’obligea  de 
reprendre  les  armes.  La  vengeance  de  la 
mort  de  Patrocle  ne  l’y  excita  pas  moins 
que  les  vœux  des  foldats.  Ainfi , fon  pre-r 
mier  exploit  fut  de  défier  Heélor  au  com- 
bat fingulier.  II  le  tua  par  une  valeur  ex- 
traordinaire ; mais  il  fouilla  fa  victoire 
par  l’indigne  traitement  qu’il  fit  au  corps 
de  ce  brave  homme  , l’ayant  traîné  au- 
tour du  tombeau  de  Patrocle , & même 
autour  des  murailles  de  Troye , pour  in- 
fulterà  la  douleur  de  fa  famille. 

Les  autres  capitaines  fe  fignalétent 
aufli  par  diverfes  entreprifes  ; mais  ordir 
nairement  ils  en  fouilloient  auffi  la  gloire 
par  une  barbarie  & un  emportement  exT 
ceflif.  Ulyfiè  feul , toujours  cauteleux  ôc 
adroit,  n’en  faifoitque  d’utiles , & cher- 
choit  à fe  rendre  recommandable  par  le 
foin  qu’il  prenoit  de  l’intérêt  public.  Ce  ^ 
fut  cette  réputation  qui  fit  périr  le  mal- 
heureux Palaméde , prince  d’Eubée.  Il  le 
haïfibit  j pour  avoir  découvert  aux  autres 
capitaines  la  feinte  qu’il  employoic  pour 
s’exempter  d’aller  à la  guerre  de  Troye. 
Ce  reflentiment , qu’il  cacha  long  rems, 
fe  découvrit  par  une  accufation  d’intelli- 
gence avec  les  Troyens,  qu’il  intenta  con? 
tre  Palaméde.  Il  produifit  des  lettres  in- 
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rerceptées  ; & fit  trouver  dans  la  tenté 
de  ce  prince  une  Comme  d’argent  cachée,* 
qu’il  difoit  lui  avoir  été  envoyée  par 
Priant.  Enfin,  il  conduîfit  cette  intrigue 
avec  tant  d’artifice,  que  le  confeil  de 
l’armée  condamna  l’accufé,  quoiqu’inno- 
cent,  félon  le  témoignage  delà  plupart 
des  auteurs,  à être  lapidé,  comme  il  le 
fut.  C’eft  ainfi  que  le  zèle  du  bien  public 
a fourni  de  tout  tems  des  prétextes  d’e- 
xercer des  haines  & des  vengeances  invé- 
térées , au  mépris  de  la  juftice  & de  la 
vérité. 

On  peut  juger  que  les  dix  années,  que 
les  Grecs  pafTérent  devant  Troye , ne  fu- 
sent pas  toujours  employées  à livrer  des 
combats.  Les  affiégés  & les  aflîégeans 
fàifoient  quelquefois  des  trêves , & quel- 
quefois ils  s’entrevifitoient.  Ce  fut  dans 
un  de  ces  tems  de  tranquillité , qu’A- 
thille  devint  amoureux  de  Polixène,  la 
dernière  des  filles  de  Priam.  Il  la  deman- 
da en  mariage;  & fon  pere , qui  croyoit 

{>ar  ce  moyen  venir  à bout  de  renvoyer 
es  Grecs  en  leur  pays , ou  les  priver  du 
plus  hardi  de  leurs  capitaines,  n’eut 
garde  de  la  refufer.  Le  jour  fut  pris 
pour  en  faire  les  noces  ; mais  dans  le 
temple  même  où  la  cérémonie  fe  devoir 
accomplir,  Alexandre,  fils  de  Priam  , fie 
alfafliner  Achille  ; ce  qui  caufa  une  in*: 


Digitized  by  Google 


Hiftoire  de  Troye,  3*5' 
dignation  générale , & renouvella  toute 
la  fureur  des  Grecs. 

Outre  la  perte  que  faifoit  l’armée  en 
la  perfonne  de  ce  héros,  elle  fut  affligée 
d’une  divifion  nouvelle , qui  furvint  en- 
tre les  premiers  capitaines,  au  fujetdes 
armes  qu’il  avoir  biffées.  Ulyffe  les  vou- 
loit  avoir  \ & pour  montrer  qu’il  en  étoit 
plus  digne  qu’un  autre,  il  repréfentoit , 
avec  fon  éloquence  ordinaire,  les  grands 
Services  qu’il  avoit  rendus  , & l’utilité 
de  fes  confeils.  Ajax , fils  de  Télamon  > 
le  premier  de  fes  concurrens ,' faifoit  voir, 
au  contraire , que  les  armes  d’Achille  ne 
pouvoient  convenir  à celui  qui  faifoit 
profeffion  de  tant  de  prudence  \ mais 
qu’elles  étoient  nécefïàires  à un  capitai- 
ne entreprenant,  qui  ne  m étroit  fa  gloi- 
re qu’à  fe  bien  battre.  Les  uns  difçnt 
que  les  armes  furent  adjugées  à Ulyf- 
fe, & qu’Ajax  , qui  étoit  le  plus  em- 
porté de  tous  les  Jjommes,  fe  tua  dans 
fa  colère,  avec  une  épée  dont  Jieétor  lui 
avoit  fait  préfent  : car  on  dit  qu’il  étoit 
arrivé  à ces  deux  princes,  dans  une  cer- 
taine'a élion , quelque  chofe  de  fembla- 
ble  à ce  qui  s’étoit  paffé  entre  Théfée 
& Pirithoiis,  lorfqu’ils  fe  virent  la  pre- 
mière fois  , c’eft-a-dire  r qu’ils  avoient 
été  l’un  & l’autre  réciproquement  éton- 
nés de  leur  vaillance  & de  leur  force , & 
que  s’étant  fait  des  préfens  mutuels  Pces 
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dons  étoient  devenus  funeftes  à tous  lef 
deux , puifqu’Ajax  fe  tua  de  cette  épée  , 
&c  qu’Heétor  fut  traîné  après  fa  mort  , 
par  le  baudrier  qu’Ajax  lui  avoit  donné. 
D’autres  difent  que  le  procès  , au  fujec 
des  armes  d’Achille,  ne  fut  point  déci- 
dé ; mais  qu’Ajax  ayant  été  trouvé  mort 
dans  fa  tente,  Ulyffe  sJen  finit  en  poffefr 
£on  , fans  réfiftance  d’aucun  autre. 

Cependant , les  affaires  des  Troyens 
alloient  en  décadence.  He&or  & Troïle, 
les  plus  braves  des  enfans  de  Priam, 
étoient  morts.  Alexandre  fut  aulli  tué 
par  Philo&éte  ; & Héléne  fa  veuve  épou- 
fa  Déiphobe , qui  étoit  devenu  la  re£ 
fource  de  fa  patrie,  & l’efpérance  de  fon 
, pere.  En  cet  état,  Ulyffe  forma  le  deffein 
d’enlever  le  Palladium  : car  on  croyoit 
que  Troye  ne  pouvoit  être  forcée,  tant 
qu’elle  feroit  protégée  par  la  force  invi-r 
fible  de  cette  image.  Il  entra  donc , ac- 
compagné de  Diomèdes,dans  le  château 
d’ilium  , par  un  égout;  & ayant  pénétré 
jufqu’au temple,  où  elle  étoit  gardée,  il 
la  prit , & l’emporta.  Alors , la  confiance 
des  Grecs  s’étant  augmentée  avec  la 
crainte  des  Troyens,  il  fe  forma  dans  la 
ville  un  parti  en  faveur  des  premiers. 
Enée,  Anténor  & Laodamas,  en  furent 
les  chefs;  mais n’ofantfe déclarer,  parce 
qu’ils  n’étoient  pas  les  plus  forts , ils 
eurent  recours  à l’artifice.  De  concert 
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fcVec  eux  , les  Grecs  feignirent  de  fe  re- 
tirer , après  avoir  laide  un  puiffant  dé- 
tachement dans  les  forêts  voinnes  , & 
dédié  un  cheval  de  bois  à l’honneur  de 
Pallas,  comme  pour  obtenir  fa  prote- 
ction pour  leur  retour.  La  joie  mal  fon- 
dée que  les  Troyens  conçurent  de  cette 
retraite,  les  empêcha  de  prendre  le»  pré- 
cautions nécelTaires  : de  forte  qu’Enée  & 
■fes  compagnons  eurent  bientôt  l’occafion 
de  livrer  une  porte  aux  Grecs.  Cette  fur- 
prife  fe  fit  la  nuit,  dans  le  tems  que  roue 
-le  peuple  dormoit  avec  une  pleine  fécu- 
rité  : ainfi,  les  Troyens  firent  peu  de  dé- 
fenfe.  )La  ville  fut  donc  prife  & fac- 
cagée , avec  toute  la  fureur  que  l’on  peut 
imaginer  dans  les  hommes  les  plus  bar- 
-fcares.  Héléne  , qui  voyoit  le  défordre 
/ où  tomboient  les  affaires  de  Troye , avoit 
lié  quelque  intelligence  avec  Mcnélas, 
fon  ancien  mari.  Elle  l’introduifit  dans 
"la  chambre  de  Deiphobe,  pour  l’y  maf- 
fàcrer  dans  fon  lit,  comme  il  fit.  Cette 
'trahifon  fit  concevoir  à ce  crédule  époux 
cqu’Héléne  avoit  été  enlevée  malgré  elle, 
&c  que  dans  cet  éloignement  elle  avoit 
toujours  foupiré  après  lui  : ainfi,  il  lui 
-redonna  toute  fa  tendreffe.  On  peut  re- 
marquer , par  le  calcul  précis  de  fes 
années,  qu’elle  n’avoit  alors  que  qua- 
rante-un  ans  : ainfi,  toute  fa  beauté  ne 
de  voit  pas  être  effacée  3 comme  quelques 
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critiques  l’ont  prétendu , ou  bien  , il  né* 
toit  pas  néceflaire  qu’ils  miflent  cette 
reine  au  rang  des  femmes  qui  ontcon- 
fervé  leur  beauté  dans  l’âge  le  plus 
avancé. 

Nous  prouverons  plus  bas  que  Troye 
fut  prife  le  24e  jour  du  mois  Targélion  , 
dix-fept  jours  avant  le  folfticé  d’été  , & 
que  ce  jour  répond  au  16  ou  \y  de  juin 
de  l’année  3478  de  la  Période  Julienne. 
Cette  époque  eft  bien  établie.  - : - 

A l’égard  de  la  fin  malheureufe  de 
tous  les  princes  Troyens , le  détail  en  fe- 
roit  trop  long.  Il  fuffitde  dire, que  Priam 
fut  tué  par  Pyrrhus,  fils d’ Achille»  dans 
le  temple  de  Jupiter  Hécatéenj  pomme 
une  vi&ime  qu’il  facrifioit  à Paine  de 
fon  pere.  Polixène,  que  le  même  Achille 
avoit  voulu  époufer,  fut  immolée  fur 
fon  tombeau , par  un  ordre  de  Calchas, 
qui  prétendit  que  l’ombre  de  ce  héros  ne 
ponvoit  être  contente , fi  on  ne  l’unilfoit 
ainfi  à ce  qu’il  avoit  aimé.  Caiîàndre, 
autre  fille  de  Priam,  fut  violée  par  Ajax, 
& tomba  enfuite  au  nombre  des  captives 
d’Agamemnon,  auquel  elle  prédit  lede- 
ftin  qui  l’ateendoit  dans  la  Grèce. 'Hé- 
cube  leur  mere , femme  très^fiére,  vit 
avec  tant  de  douleur  le  défaftre  de  Ca. 
famille , qu’elle  tomba  dans  une  efpéce 
de  fureur  qui  la  fit  mourir.  Son  princi- 
pal déplaifir  vint  de  l’infidélité  de  Po-  - 
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lymneftor , l’an  de  fes  païens , auquel 
elle  avoir  confié  le  plus  jeune  de  fes 
fils , nommé  Polydore , avec  quelques 
richeflès , quelle  efpéroit  devoir  erre  fa 
relfource  en  cas  de  malheur.  Ce  traître 
tua  le  jeune  Polydore,  & s’empara  des 
biens  d’Hécube. 

Enfin , il  y a un  nombre  infini  d’inci-? 
dens  dans  toute  cette  hiftoire  , fur  lef- 
quels  les  poètes  ont  dit  les  chofes  dn 
monde  les  plus  tendres  , en  inférant 
néanmoins  plufieurs  fiétions  dans  leurs 
récits}  mais  on  juge  bien  qu’ils  ne  laif- 
fent  pas  de  renfermer  des  fujets  véritables} 
car  une  ville,  prife  après  une  guerre  de 
dix  années,  qui  avoir  irrité  les  efprits. 
au  dernier  dégré}  la  dureté  de  ces  tems-  * 
là , qui  répandoit  les  fureurs  de  la  guerre , 

. aulîi  bien  fur  les  enfans,  que  fur  ceux 
qui  étoienr  pris  les  armes  à la  ipain  } 
la  férocité  naturelle  des  Grecs,  dont  les 
héros  nous  font  repréfentés  comme  des 
hommes  indomtables,  qui  n’écoutoient 
prefque  jamais  la  raifon  ; tout  cela  n‘a 
pu  manquer  de  fournir  matière  à leurs 
vers,  en  les  tournant , comme  ils  ont 
fait , du  coté  de  la  pitié. 

Epoque  de  la  prife  de  Troye. 

Les  Marbres  d’Arondel  marquent  l’é- 

Soque  de  la  prife  de  Troye,  à l’an  374 
e l’Ere  Attique  } ee  qui  revient  à l’aa 
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i zo<}  avant  l’Ere  vulgaire.  Il  faut  avouer 
cependant  que  tous  les  auteurs  ne  fui- 
vent  pas  la  même  fupputation.  La  plu- 
part des  anciens  ont  cru  que  la  prife  de 
cett«  ville  célébré  tomboit  à l’an  408 
avant  la  première  olympiade  vulgaire, 
c’eft-à-dire,  1 1 84 ans  avant  Jefus-Chrift. 
Cette  différence  vient  de  deux  caufes  j 
& de  la  forme  différentes  des  années , 

Sui  n’a  pas  toujours  été  femblable  ; &c 
e l’ignorance  où  les  anciens  ont  eux- 
mêmes  avoué  que  l’on  étoit  fur  le  tems  - 
précis  de  ce  grand  événement. 

Voici  de  quelle  manière  le  comte  dô 
Boulainvilliers  en  établit  la  date. 

La  guerre  de  Troye  a duré  dix  ans  : 
tout  le  monde  en  convient  : mais  ou 
convient  auflî , que  la  dernière  année  n’a 
pas  été  employée  à des  exploits  mili* 
taires.  En  effet , les  Grecs  la  pafférent  à 
partager  le  butin  , ou  à fe  quereller  les 
uns  les  autres*  ou  à attendre  le  vent  pour 
s’en  retourner.  La  fable  & les  poètes  ont 
orné  tous  ces  incidens  d’une  infinité  d’a- 
ventures; mais  le  fond  eft  certain.  Il 
faut  donc  s’affurer  que  la  ville  de  Troye 
Sc  fa  fortereffe  furent  emportées  la  neu- 
vième année  de  la  guerre  , ou  au  com- 
mencement de  la  dixiéme.  Les  Marbres 
marquent  cet  événement  par  deux  épo- 
ques , dont  la  première  eft  l’année  Ar- 
éique 374,  qui  revient  dans  la  Période 
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Julienne  à l’an  3478  commencée  de- 
puis 50  jours  : & la  deuxieme  , eft  la 
zae  année  de  Ménefthée,  qui  fe  termine 
à la  même  année  Julienne,  commencée 
depuis  66  jours.  Ainfî,  ces  deux  calculs 
conviennent  ^vec  une  extrême  juftefle. 
Mais  pour  achever  la  preuve  du  rapport 
que  ces  deux  époques  ont  avec  l’année 
3478  de  la  Période  Julienne,  nous  avons 
l’autorité  de  Denys  d’Halicarnaflfe  , qui 
caraétérife  cet  événement  par  deux  cir- 
confiances,  qui  ne  peuvent  convenir 
qu1  à cette  année.  Il  dit  que  Troye  a été 
prife  le  24e  jour  du  mois  Targelion  , 
précifément  17  jours  avant  le  folftice 
d’été  , vergente  jam  ajlate.  Sur  ce  pied- 
là,  il  n’y  a qu’à  voir  fi  ces  circonftances 
fie  rapportent  à l’année  3478  j ce  qui 
n’eft  pas  difficile , Iorfiqu’on  aura  établi 
pour  principe,  que  le  folftice  fie  rencon- 
troit  alors  au  4 de  juillet , & non  pas  au 
■*8  de  juin,  comme  le  P.  Petau  l’a  dit 
mal-à-propos.  La  nouvelle  lune  du  fol- 
ftice commençoit  cette  année -là  au  23 
du  mois  de  juin  : ainfi,  le  24e  jour  du 
Targelion , qui  eft  le  mois  précédent , 
fie  rencontroit  le  17e  jour  du  même 
mois  de  juin,  fix  jours  avant  la  nou- 
velle lune.  Or,  du  17  juin  au  4 de  juil- 
let, il  y a précifément  17  jours  : ce  qui 
remplit  parfaitement  les  caraélères  mar- 
qués par  Denys  d’Halicarnafle.  Selden  , 
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Marsham  & les  autres  favans  , qui  fe 
font  attachés  au  calcul  des  Marbres  4 
l’ont  fait  fans  connoître  le  mérite  de 
cette  époque  , puifqu’ils  l’ont  rapportée 
à l’année  3505.  Scaliger  & le  P.  Petau 
l’ont  éloignée  jufqu’à  35*0  & 353-1  ^ 
tous  fur  le  fondement  que  le  folftice 
d’été  ne  pafïbit  pas  le  18  de  juin  dans 
ce  tems-là.  Mais  pour  les  convaincre 
d’erreur,  il  n’y  a qu’à  confulter  les  pre- 
mières Tables  aftronomiques.  Que  fi  du 
folftice  d’été  de  l’année  3478  , on  ôte 
neuf  ans  complets,  ou  dix  années  com- 
mencées , il  refte  précifément  346c»  , 
pour  le  départ  de  la  flotte  des  Grecs , 
qui  eft  l’époque  que  nous  lui  avons  afli- 
gnée. 

Retour  des  Grecs  j & leurs  infortunes , 

Au  refte , la  vi&oire  des  Grecs  11e  leur 
procura  aucun  avantage  ; ils  ne  rempor- 
tèrent qu’un  butin  médiocre,  qu’ils  dif- 
fipérent  bientôt , par  le  féjour  qu’ils  fi- 
rent en  Afie,  pour  attendre  la  faifon  & le 
vent.  Là,  comme  ils  n’avoient  plus  d’en- 
nemis étrangers  à combattre , leurs  di- 
vifions  particulières  fe  renouvellérent. 
Les  plus  fages,  qui  confidéroient  la  perte 
de  leurs  affaires  domeftiques , & les  in- 
convéniens  de  ces  querelles  ,-fongérenc 
à regagner  leurs  provinces.  Méneflhée , 
roi  d’Athènes , partit  des  premiers  j 
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mais  il  mourut  dans  fa  route , comme 
iious  l’avons  déjà  dit.  Ulyjfe  fut , dit-on , 
pendant  dix  années  entières  , le  jouet 
de  la  mer  &c  des  vents  j il  ne  regagna 
fa  patrie  qu’à  la  fin  de  fa  vie.  Agapénor 
fut  jette  dans  file  de  Chypre  , où  il  s’é- 
tablit. Diomède  j honteux  desdéfordres 
où  fa  femme  s’étoit  plongée  en  fon  ab- 
fence,  renonça  à fon  royaume  , & pafla 
en  Italie , où  il  s’arrêta  chez  les  Dau- 
niens.  Ajax  ^ fils  d’Oïlée,  roi  des  Lo- 
criens,  périt  fur  les  côtes  d’Eubée,  prêt 
à rentrer  dans,  les  ports.  Pyrrhus  fils 
d’Achille  3 abandonna  la  Thelfalie  , & 
palTà  en  Epire , fur  ta  côte  occidentale  d e 
Grèce  , où  il  fonda  un  nouveau  royau- 
me. On  fait  la  compaflîon  qu’il  eut  pour 
Andromaque,  veuve  d’He&or , & i’éta- 
blilfement  qu’il  lui  procura , en  la  ma- 
riant à Hélénus,  feui  refié  desenfansde 
Priai».  Ménélas  , avec  fon  époufe  , re- 
conquife  à tant  de  frais,  fut  jette  fur  la 
côte  d’Egypte , ou  quelques  - uns  difent 
qu’il  mourut.  Hélène  repayant  en  Grèce, 
aborda  l’île  de  Rhodes  , où  Polixo  , 
veuve  de  Tléjpoléme,  mort  à Troye  , 
v’engea  fur  elle  la  perte  quelle  avoir 
faite  de  fon  mari*:  elle  la  fit  pendre  à 
un  arbre.  Teucer , fils  de  Télamon  par 
Héfione,  & frere  d’un  autre  Ajax  , abor- 
da en  file  de  Chypre , où  il  fonda  Sala- 
©line.  Les  devins  Çalçhas  ôc  Amphilo * 
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que  j le  premier  fils  de  Neftor,  & le  fe-“ 
cond  d’Amphiaraüs  , furent  portés  fur 
la  côte  de  Pamphilie , où  ils  relièrent. 

amemnon  , de  retour  à Mycène  , fe 
trouva  la  vi&ime  de  l’impudicité  de  fa 
femme,  qui  Paflaflîna.  Ainlî  cette  gran- 
de armée  des  Grecs  périt  prefque  toute, 
ik  particuliérement  les  généraux , foit  à 
la  guerre  dans  les  combats , foit  par  leurs 
propres  divifions,  foit  par  les  tempêtes 
dans  le  voyage. 

Quant  aux  foldats  qui  arrivèrent  à bon 
port,  comme  ils  s’étoient  accoutumés  à 
la  licence’'  d’un  camp , où  la  difeipline 
étoit  mal  obfervée , ne  trouvant  plus 
chez  eux  de  familles  : car  les  peres,  me* 
res,  femmes  ou  autres  proches  étoient 
morts  pour  la  plupart  dans  ce  long  efpace 
de  dix  années  : fe  jetterent  dans  le  bri- 
gandage. Ainli  toute  la  Grèce  changea 
deux  fois  de  face  à l’occalion  de  cette 
guerre.  Quand  l’armée  partit,  on  la  lailTa 
prefque  vuide  j & quand  elle  revint , 
elle  apporta  de  nouveaux  défordres  s 
tous  les  efprits , les  courages  & les  idées 
étant  changées.  ,lv  / 

Mais  pour  parler  à leur  tour  des  mal- 
heureux Troyens  ; on  £eut  compter  qu’ù 
la  réferve  d’Hélénus  & d’Andromaque , 
que  l’amour  de  Pyrrhus  conferva  , tout 
le  refte  de  ceux  qui  avoient  été  fidèles 
à leur  patrie  périt  par  la  ; main  du 
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Vainqueur  , excepté  ceux  qui  l’avoienc 
trahie.  • 

Enée  fe  retira  en  Italie,  fuivant  la 
tradition  commune  , aufll-bien  qu  An- 
ténor  > mais  ils  fuivirerit  des  routes  dif- 
férentes \ Enée  y ayant  abordé  fur  la 
côte  Latine , & Anténor  s’étant  engagé 
• dans  la  Mer  Adriatique  , jufqu’au  fond 
du  golfe.  Nous  verrons  ailleurs  ce  qu’ils 
devinrent,  l’un  & l’autre. 

Je  ne  crois  pas  inutile  d’qbferver , que 
les  Troyens  étant  Grecs  d’origine  , &c 
liés  avec  eux  par  un  commerce  conti- 
nuel & des  alliances  fort  étroites , par- 
loient  la  même  langue  que  leurs  enne- 
' mis.  On  pouroit  même  étendre  cette 
remarque  plus  loin,  & juger  qu’avanr 
les  colonies  Ioniennes  & Eoliennes , 
qui  vinrent  habiter  l’Afie  mineure  , 
long-tems  après  ladeftruétion  de  Troye, 
la  langue  grecque  étoit  commune  à 
toute  4 côte , parce  qu’en  effet , c’é- 
toit  le  lieu  de  l’origine  de  la  nation  en- 
tière. 

Pour  achever  l’hiftoire  de  Troye , il 
nous  refte  à dire  que  plufieurs  critiques 
ont  voulu  douter  de  tout  ce  qu’elle  con1- 
tient.  D’autres  ont  même  pafT*  beau-  . 
coup  plus  avant , puifqu’ils  ont  foutenu 
que  jamais  cette  ville  n’avoit  été  atta- 
quée i ni  prife  par  les  Grecs.  Tant  il  eft 
vrai  qu’il  n’y  a rien  de  Ci  éclatant  dans 
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le  monde,  qui  ne  devienne  Tu  jet  à Tou^ 
bli,  ou  du  moins  à la  conteftation.  Les 
preuves  des  vérités  pafiees  s’évanouilfentj 
après  quoi  les  faits  les  plus  certains , nous 
paroiflent  aufli  obfcurs,  que  s’ils  étoienc 
encore  futurs. 

Dion  Chryfoftome , dans  une  haran- 
gue adreflfée  aux  habitans  d’ilium,  (i) 
traitant  de  paradoxe  hiftorique  toute  l’hi- 
ftoire  de  la  guerre  de  Troye,  attaque 
d’abord  l’autorité  d’Homere , fur  la  foi 
duquel  les  Grecs  ont  cru  & publié  cè 
fait.  Il  traite  les  poéfies  d’Homere  de  fa- 
bles & de  fonges,  comparables  à ceux 
d’un  délire  : enfin  il  dit  des  chofes  fi  peu' 
favorables  à ce  poète  , qu’on  diroit  qu’il 
a été  animé  du  même  efprit  que  MM. 

[i]Dio  Chryfoftomus , de  noncapto  Ilio , in  oratiotii- 
btUj&c  ad  calccm  Quinti  Calabri,  cnmnoris  Laurentii  Rho- 
domanni , Hanovia  1604.  in- 8.  & NorchuJ#  îtfji.  in- 8. 

II  a été  ûjivi  par  Cluviet,  Italia  antique lib  ut.  cap. 

1.  Chriitop.  Adamus  ftupertus,  in  obftrvationibus  ai 
hijloriét  univerfalis  fynopfin  Befoldi,pag.y { : fie  M.  Tho- 
tnaiîut  .qui  croit  comme  ces  Auteurs  , que  la  ptile  de 
Troye  et!  une  fable  , s’eft  perfuadé  que  pour  appuyer  ce 
fentimem  , il  fuffifuit  de  montrer  qu’Homere  a été  te  plus 
fabuleux  de  la  race  mcnfongerc  des  Poètes  Parer  ergo  ex 
ante  d'tüis  , quanam  Poetarum  , qu.rnam  ffomeri  fides  , 
quo  vamen  omnis  res  Trojana  nititur,  Everjâ  trgoHomtri 
autoritatc,  tanquam  excidti  Trojani  bafi , omnis  rjes  con- 
cidet,cun\  anteriores  nikii  afférant  moment i , quia  Je  illis 
nihil  ampliùs  fuperefi  , fi*  quinam  de  Trejanis  rebus  feri- 
pferint  , non  conjlet , prxtcrquam  quoi,  fo  o DyHi  excc- 
pto  . pot  tir  Jînt  omnes , id  cfl,  feriptores  nullius fidei.  Tho- 
îtiaiïus  in  ohjervationibus  adremlitterariam  fpeÜantibus  p 
Hal<e  in  8.  Mais  pour  le  dire  ici  en  deux  mots , le  merveil- 
leux d’Homere  ne  fait  tort  qu’aux  cjtcoullauces , Je  non  au 
fond  de  cette  bifteire,  , * . 


Hiftoire  de  Troyc.  337 

«îe  la  Motte  Sc  Terraflon , gens  habiles , 
mais  les  vrais  fléaux  de  l'antiquité.  Dion 
Chryfoftome  rapporte  donc  une  hiftoire 
de  ce  fiégê  qu’il  prétend  véritable,  Sc 
qu’il  allure  avoir  apprife  d’un  prêtre 
Egyptien.  Ce  prêtre  fuppofoit , en  Sui- 
vant les  plus  anciennes  annales  gravées 
-fur  les  colonnes  Sc  les  murailles  des  tem* 
pies  d’Egypte , qu’Hélène,  fille  de  Tyn- 
dare , roi  de  Sparte , recherchée  par  les 
plus  puiflans  princes  de  l’Afie  Sc  de  la 
Grèce , fut  mariée  par  fon  pere  à Ale- 
xandre fils  de  Priam.  Ces  rivaux  jaloux 
de  voir  que  ce  prince  leur  avoit  été  pré- 
féré, fe  liguèrent  pour  faire  la  guerre 
aux  Troyens  qui  avoient  refufé  de  leur 
rendre  cette  princefle.  Les  Grecs  affoi- 
blis  pat  la  pefte , la  famine  Sc  les  diflen- 
tions,  ne  le  rebutèrent  point,  & tinrent 
bon  devant  la  ville,  par  les  fecours  qu’ils 
tirèrent  de  Neoproléme  Sc  de  Philo&e- 
t-e  3 mais  d’un  autre  côté  les  Troyens, 
foutenus  par  les  Ethiopiens  Sc  les  Ama- 
zones , obligèrent  enfin  les  Grecs  à de- 
mander la  paix  , aux  conditions  que  les 
Troyens  voudraient  leur  impofer  : Sc 
pour  perpétuelle  mémoire  de  ce  traité,  il 
fut  fait  un  cheval  de  bois,  fur  lequel 
on  avoit  marqué  la  paix  qui  venoit  de  fe 
faire  entre  les  deux  puiflances.  Les 
Troyens  abattirent  un  pan  de  muraille 
pour  faire  entrer  dans  leur  ville  ce  tro- 
Tome  JK  P 
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phée,  c’eft-à-dire  , ce  cheval,  qui  ne  pou** 
voit  pafler  par  la  porte.  De-là  eft  venu 
lei>ruit  que  la  ville  de  Troye  avoir  été 
prife  par  un  cheval  $ & pour  marque 
de  leur  victoire  , les  Troyens  envoyè- 
rent enfuitediverfes  colonies  en  plufieurs 
parties  du  monde.  C’eft-là  tout  le  plan 
que  Dion  Chryfoftome  s’eft  formé  pour 
attaquer  un  fait  circonftancié  par  cous 
les  auteurs^  anciens  , jufqù’à  marquer 
même  avec  la  plus  fcrupuleufe  exacti- 
tude le  mois , le  jour  & l’heure  à la- 
quelle cette  grande  ville  fut  prife  par 
les  Grecs.  L’on  n’ignore  pas  qu’Homere 
a traité  en  poète  toute  cette  guerre  \ qu’il 
a retranché , ajouté , ou  altéré  les  cir- 
conftancesqui  convenoient  à fon  ouvra- 
ge t on  devoir  s’y  attendre  dès  qu’il  fai- 
foit  un  poème  ; mais  tous  font  d’accord 
du  fond  de  l’hiftoire , & d’ailleurs  il  n’y 
a pas  moins  de  fables  dans  la  narration 
de  Dion  Chryfoftome , que  dans  celle 
d’Homere. 

Le  déclamateur  Grec  devoit  favoir 
que  ce  cheval  de  bois  chanté  par  les 
poètes,  étoit  une  machine  militaire  dont 
on  fe  fervoit  pour  abattre  les  murailles, 
comme  on  s’eft  fervi  depuis  du  bélier 
pour  le  même  ufage.  Paufanias,  (i)  écri- 


(i)  la  3rce  Athenienfium  equus  Durius  ex  «re  pofîcu* 
cil  , quem  machinam  tuific  bcliicam  , ab  Epeo  fa£hm  , ad 
mucus  dejiacndos,  fateatut  ncccflc  çft  qui  Trojanoî  nota 
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Vain  fage  & judicieux,  avoir  vu  la  repré- 
fïntarion  de  ce  prétendu  cheval , dans  la 
citadelle  d’Athènes;  & il  marque  qu’on 
ne  lauroit  s’empêcher  de  le  prendre  pour 
une  ancienne  machine  militaire. 

On  doit  donc  tenir  pour  certain  , qu’il 
y a eu  une  ville,  un  fiége  & un  faccage- 
ment  de  Troye , à peu  près  pareil  à ce 
que  nous  en  avons  raconté  : autrement  il 
faudroit  accufer  toute  l’antiquité  d’i- 
vrefle  ou  d’extravagance  , de  nous  en 
avoir  confervé  i’hiftoire  avec  tant  de  cir- 
conftances  , auxquelles  elle  a même 
ajouté  toutes  les  beautés,  dont  elle  pou- 
voit  la  revêtir.  Dion  n’avoit  propofé  fon 
paradoxe  que  pour  s’égayer , ou  pour  da- 
ter fes  auditeurs  : ailleurs  il  a donné  à 
Homère  les  éloges  les  plus  étendus , ce 
qu’il  n’auroit  pu  faire  dans  un  difcours 
dogmatique , s’il  eut  penfé  qu’il  s’étoit 
occupé  de  fables  extravagantes  j & qu’il 
n’eût  enfeigné  que  cela  aux  hommes. 
DifortS  donc  qu’il  y a plus  de  fingularité 
& d’entêtement  que  de  raifon , dans  les 
modernes,  qui,  comme  Hornius , &e. 
nient  une  vérité  fi  confiante.  Je  dirai  vo- 
lontiers que  cette  chimère  me  remet 
devant  les  ieux  l’opinion  d’un  autre  écri- 
vain (1)  encore  plus  récent,  qui  prétend 

ftuporis  ac  flultictæ  condemnare.  Pausanias,  in  Atticis  , 
fire  hb.  I.  cap.  1$. 

(1)  LcP.  Hardouiu. 
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que  le  peu  de  livres  que  l’antiquité  notif 
atranfmis,  font  tous  fuppofés,  & qu’ils 
ont  été  écrits  ou  par  des  moines,  ou  par. 
d’autres  gens  oififs  , qui  fe  font  divertis 
à nous  conter  des  fables.  Cet  auteur 
n’admet  de  vérités  que  celles  qui  fe  li- 
fent  dans  les  anciens  monumens,  ou  fur 
des  médailles  : en  quoi  fan$*  doute  il 
confirme , fans  y penfer,  la  vérité  de  la 
ruine  de  Troye,  puifque  nous  la  trou- 
vons marquée  autentiquement  dans  les 
Marbres  d’Arondel. 


ARTICLE  XI. 
Hïjloire  des  Amazones. 

Xj’histoi*re  des  Amazones  forme  de- 
puis long-tems  une  difficulté  confidéra- 
ble  dans  l’Hiftoire  ancienne.  Strabon  , 
au  livre  XI  de  fa  Géographie  , foutient 
qu’il  n’y  en  a"jamais  eu  : mais  d’autres 
hiftoriens  en  parlent  comme  d’une  vé- 
rité hiftorique  : & pour  éviter  les  incon- 
véniens  qui  naifient  d’un  état  formé 
d’un  feul  & unique  fexe , on  a cherché 
les  explications  les  plus  vraifemblables. 
On  a dit  qu’il  y avoit  une  forte  de  Scy~ 
thés,  qui  étoient  gouvernés  par  des  fem- 
tfiês.  C’éft  ce  que  remarque  Pline  (i)  6c 

«U ' — ■ ■ ■ * . »■  n J.' 

(J)  ?Ii«.  Hifl.  ntt.  I,  VI»  c,  7. 
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après  lui  Pomponius  Mêla.  Il  paroîc 
c[u’Hippocrate  croit  que  ces  Amazones 
ctoient  les  filles  de  Sarmates , qui  s’a- 
donnoient  aux  exercices  militaires , & 
qui  meme  ne  pouvoient  être  mariées, 
qu’elles  n’eu  fient  tué  trois  de  leurs  enne- 
mis. C’eft  à peu  près  ce  que  dit  aufiî  Pla- 
ton, (1)  qui  marque  même  que  de  fon 
rems  il  y en  avoit  encore  quelques-unes 
aux  environs  du  Pont-Euxin.  D’autres 
ont  cru  qu’il  y avoit  des  états  entiers 
uniquement  compofés  de  femmes  guer- 
rières j ce  qui  eft  impoflible  dans  l’exé? 
cution  3 autrement  le  gouvernement 
n’auroit  pas  même  duré  une  génération , 
parce  que  l’efpece  manquant  peu  à peu  * 
l’état  n’auroit  pu  fe  foutenir. 

Cependant  plufieurs  faits  décident  la 
queftion  en  faveur  des  Amazones , ou 
des  femmes  guerrières.  Les  ftatues  (a) 
qu  on  eu  a faites  dans  les  anciens  tems, 
témoignent  qu  elles  ont  ex i fié  : on  n’éleve 
point  de  ces  fortes  de  mpnumens  à des 
êtres  imaginaires.  Les  tombeaux  même 
de  ces  courageufes  femmes  , qui  fe 
voyoient  en  divers  endroits , foie  dans 
la  Troade , foit  ailleurs , montrent  qu’el- 
les avaient  vécu,  & que  la  guerre  avoir 
fait  leur  occupation  favorite.  C’eft  ce 


O)  De  Legib.  Lib.  7. 

(t)  Plia,  lib,  J4*  cap.  g. 

Pii  j 
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qu’on  trouve  Hans  Homère  & Diod-ore 
de  Sicile,  (i)  De  pareils  tombeaux  fe 
voyoient  aufli  à Athènes , au  rapport  de 
Plutarque,  (i)  & meme  dans  l’Atrique  &c 
_ ThefFaüe. 

Je  tire  de-là  une  preuve  de  leur  exii 
~ftence.  Eft-il  vraifemblable  que  l’on  éle^ 
ve  des  monumens  publics,  lur-tout  de$f 
tombeaux  , à des  perfonnes  qui  n’au- 
roient  jamais  vécu  ? 

Je  tire  une  autre  preuve , des  villes 
qui  les  reconnoilïent  pour  fondatrices } 
«telle  fut  Thémyfcire,  capitale  de  leur 
état.  Lycafte,  Ephèfe , Smyrne,  Thya- 
tyre,  furent  l’ouvrage  des  Amazones  , 
ou  du  moins  elles  furent  réparées  par 
ces  illuftres  guerrières } & ces  villes  por- 
tèrent la. reconnoi (Tance  jufqua  repré- 
ienter  toujours  des  Amazones  dans  leurs 
monnoyes  ou  dans  leurs  médailles. 

Les  campagnes  de  Themyfcire , au 
fud  du  Pont-Euxin , furent  la  demeure 
des  Amazones  ; elles  y avoient  même 
plufeurs  autres  villes.  Juftin  (3)  rapporte 
ainfi  l’origine  de  cet  établilfement  (îngir- 
lier.  » llius  & Scolopitus,  qui  étoient 
*>  deux  jeunes- princes  du  fang  des  Scy- 
> » thés  , ayant  été  chalTés  de  le*  pays 
w par  la  faétion  des  grands  , emmene- 


<i)  Iliade  II.  Diodor.  tib.  4.  (q Plut,  in  Thefeo . 
(}JJ  uflin.  kift.  lib.  U. 

\ 
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m rentavec  eux  beaucoup  de  jeunes  gens 
y>  de  la  Scythie  , 8c  vinrent  s’établir  dans 
» la  Cappadoce,  auprès  du  fleuve  Ther- 
» modon  , & s’emparèrent  du  plat  pays 
33  de  Thémyfcire.  Là  n’ayant  fait  pen- 
» dant  plufieurs  années  que  piller  leurs 
» voifins  8c  ravager  leurs  pays > les  peu- 
3*  pies  confpirerent  contre  eux  , 8c  les 
» » firent  périr.  Leurs  femmes,  outre  le 
«chagrin  de  l’exil,  fe  voyant  veuves , 
» prirent  les  armes,  & fe  mirent  à dé- 
» fendre  leur  pays  contre  leurs  ennemis  ; 
« elles  portèrent  enfuite  la  guerre  chez 

Îles  peuples  voifins.  La  paffion  des  ar- 
mes leur  fit  perdre  l’envie  de  fe  ma- 
rier, appellant  la  condition  des  fem- 
» mes  une  forte  d’efclavage  j 8c  par  une 
»»  vertu  aufll  rare  qu’admirable  , elles 
33  agrandirent  leur  état,  fans  le  fecours 
33  des  hommes  , qu’elles  mépriferent 
» dans  la  fuite  , jufqu’à  tuer  ceux  de 
33  leurs  maris,  qui  étoient  reftés  dans  le 
33  pays. 

« Alors  ayant  obtenu  la  paix  à la 
-.33  pointe  de  l’épée,  elles' firent  des  111a- 
3)  riages  momentanés  avec  leurs  voifins , 
« afin  de  ne  pas  lai  fier  manquer  l’efpé- 
• 33  ce.  Mais  elles  faifoient  mourir  tous 

33  les  garçons  qu’elles  mettoient  au  1110a- 
*3  de  , & ne  gardoienr  que  les  filles , 
33  quelles  accoutumoieht  à la  vie  dure 
33  qu’elles  menoient.  On  les  exerçoit  à 
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>5  manier  les  armes , à monter  à cheval. 
»>  On  leurbruloit  auffi  la  mamelle  droite 
»?  dans  leur  enfance , afin  quelles  fu  fient 
» en  état  de  tirer  de  l’arc.  C’eft.  de -là 
« qu’elles  furent  nommées  Amazones.  »» 

Il  s’agit  à préfent  de  favoir  à peu 
près  dans  quel  tems  s’eft  pafle  un  événe- 
ment aufli  remarquable.  On  voit  par  la 
viedeThéfée  dans  Plutarque,  que  les 
Amazones  avoient  commencé  avant  ce 
prince  ) ainfi  avant  le  liège  de  Troye,  & 
même  avant  l’Hercule  des  Grecs , qui 
étoit  contemporain  de  Théfée.  On  pré- 
tend qu’elles  font  antérieures  à Bacchu^ 
Ainfi  leur  hiftoire  a commencé  dans  1^| 
tems  j que  nous  appelions  fabuleux.  Le 
premier  Bacchus  s’en  fervit  (i)  même 
dans  la  conquête  des  Indes. 

Depuis  ce  rems-là  elles  ont  fait  plu- 
fieurs  expéditions  militaires.  Homère  (2) 
rapporte  quelles  vinrent  attaquer  Priant 
roi  de  Troye.  Une  autre  fois,  elles  don- 
nèrent du  fecours  à ce  prince  \ & le  nom 
de  Pentéfilée  leur  reine , eft  célébré  dans 
la  guerre  de  Troye.  Dans  une  autre  expé- 
dition , (5)  elles  pénétrèrent  dans  l’Atcî — 
que  , pour  délivrer  Antiope , que  Thé- 
fée  avoit  emmenée  prifoniere  : cette 
guerre  fut  très-fanglante , 8c  fatale  à la 


(i)  Diodor.  Sicul.  lib.  4. 
{aj  Ho  nier.  ILiad.  Lib.  3, 
ijj  Plutarc.  in  Thefeo % 
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plupart  des  Amazones,  dont  les  plus  di- 
stinguées moururent  & furent  inhumées 
dans  la  Grèce } cependant  la  guerre  fuc 
terminée  par  un  traité  folemnel.  Elles  ne 
laiflerent  pas  en  d’autres  occafions  d’être 
battues  , comme  le  rapporte  Hérodote , 

(1)  même  par  les  Perfes}  mais  elles  ne 
furent  pas  toujours  malheureufes  dans 
leurs  expéditions  : il  n’en  faut  pas  d’au-  # 
très  preuves,  que  les  villes  qu’elles  ont 
fondées , & les  colonnes  ou  les  raonu- 
mens  élevés  à. leur  mémoire. 

On  ignore  quand  a celTé  la  race  de  ces 
femmes  courageufes.  Une  chofe  doit 
furprendre,  c’eft  le  filence  des  hiftôrien? 
à leur  fujet.  A peine  eft-il  mention  de  ces 
illuftres  guerrières  , depuis  le  fiége  de 
Troye  jufqu’au  tems  d’Alexandre,  què 
(z)  Taleftris,  reine  des  Amazones,  ac- 
compagnée de  300  femmes,  vint  trou- 
ver ce  prince  dans  le  delfein  d’en  avoir 
des  enfans.  Le  roi  lui  accorda  fa  de- 
mande , & elle  ne  s’en  retourna  que 
quand  elle  fe  crut  enceinte.  Mais  de- 
puis Alexandre  il  n’eft  plus  mention 
d’Amazones. 

Tout  ce  qu’on  peut  conclure  des  n>o- 
numens  de  l’antiquité , eft  qu’il  y a eu 
des  femmes  courageufes,  qui  combat- 


(0  Lib.  4. 6c  Plutarc.  de  fiumirübus, 
{l)  Jutüa.  lib.  ii.hlfior.  , 
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toient  en  corps  d’armée  ; mais  on 
fauroit  prouver  Qu’elles  aient  fubfifté  ei* 
forme  de  gouvernement,  fans  la  fré- 
quentation d’aucun  homme.  Et  comme 
il  a toujours  été  extraordinaire  de  voir 
des  femmes  les  armes  à la  main , on  en 
a parlé  beaucoup  dès  qu’elles  ont  para 
dans  le  monde  , fans  faire  attention  à 
leurs  maris,  que  fouvent  elles  laiffoient 
pouf  avoir  foin  des  affaires  domefti- 
ques. 

La  néceflité  d’une  jufte  défenfe , une 
rudeffe  intolérable  de  mœurs,  une  édu- 
cation dure  ^ telle  que  la  donnoient  le* 
Scythes , dont  les  Amazones  étoient  une 
branche;  enfin  la  rigueur  du  climat  où 
çjles  étoient  nées  & élevées,  a pu  le* 
porter  à ce  genre  de  vie,  dans  lequel 
elles  vouloient  imiter  leurs  maris.  Mais 
de  croire  qu’elles  aient  penfé  à s’en  fé- 
parer  entièrement , c’eft  ce  qu’on  ne 
croira  jamais , fi  l’on  fuppofe  que  le  gou- 
vernement des  Amazones  a duré  quel- 
que tems.  # 

Il  ne  feroit  pas  impoffible  qu’il  ne  fût 
arrivé  dans  ces  tems  reculés  ce  qui  effe 
arrivé  au  cinquième  fiée  le  , en  Bohê- 
me , lorfqu’après  la  mort  de  Libyffa  , 
fille  de  Cracus  , roi  de  Bohême , qui 
gouverna  ce  royaume  pendant  plufieurs 
puînées;  on  vit  Vélafia , jeune  fille  de 
courage,  affembler  fes  compagnes,  qui 
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«voient  éré  élevées  comme  elle  dans  des 
a*  «xercices  durs  & violens,  pour  les  ex- 
horter à s’emparer  du  gouvernement  du 
royaume.  La  fortune  féconda  fi  bien  leur 
courage  , que  Velafia  devint  maîtretfe 
abfolue  de  la  Bohême,  qu’elle  gouverna 
avec  fes  femmes  pendant  fept  ans , pref- 
que  avec  les  mêmes  loix  que  les  Amazo- 
nes avoient  autrefois  obfervées.On  allure 
qu’elles  fe  choifirent  des  maris , afin  d’a- 
voir des  enfans  capables  de  foutenir  leur 
république.  Mais  elles  firent  une  loi  qui 
obligeoit  de  garder  8c  d’élever  foigneu- 
fement  les  filles , & d’arracher  aux  gar- 
çons l’œil  droit,  & de  leur  couper  les 

Î>ouces,afin  qu’ils  ne  pufient  ni  tirer  de 
’arc , ni  fe  fervir  d’aucunes  armes.  La 
Bohême  fut  donc  fourni  fe  pendant  fept 
ans  à ces  filles  impérieufes,  qui  fe  con- 
duifirent  même  d’une  manière  trop  dure 
& trop  auftère,  pour  faire  aimer  leur 
gouvernement. 

Grammaye  avoit  déjà  raflemblé  , 
dans  fon  Afie,  ce  qu’il  y a de  plus  cu- 
rieux dans  l’antiquité  au  füjet  des  Ama- 
zones : mais  M.  Petit  a recueilli  dans 
•fa  belle  Hiftoire  des  Amazones  les  mo- 
numeris  les  plus  certains  8c  les  plus  fin- 
guliers , qui  regardent  ces  illuftres  guer- 
rières. Son  livre,  qui  avoit  été  imprime 
en  latin,  a été  traduit  en  fraoçois,  & 
- * P vj 
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imprimé  en  1718.  C’eft  dans  cet  otr- 
.vrage  qu’on  poura  puifer  de  juftes  idées  •-» 
fur  cette  hiftoire.  Il  faut  y joindre  l’Hi- 
Jloire  des  Amazones  anciennes  & mo- 
dernes que  l’abbé  Guyon  a donnée  de- 
puis , & dans  laquelle  fans  doute  il  a 
beaucoup  profité  des  recherches  de  M. 
Petit. 


A-R  T I C L E XII. 

Auteurs  qu'on  doit  lire  pour  étudier 
l'Hifloire  grecque. 

L».  details  dans  lefquels  nous  fournies 
entrés  fur  l’ancienne  Hiftoire  grecque  » 
doivent  fuffire  pour  les  premiers  fiécles» 
Nous  n’avons  luivi  les  hiftoriens , que 
dans  ce  qu’ils  ont  de  vraifemblable  & de 
fimple.  Nous  avons  réduit  toutes  ces  hi- 
ftoiresà  leur  jufte  valeur,  fans  nous  jetter 
dans  les  excès  fabuleux  , où  fe  font  pré- 
cipités les  poètes  3c  les  hiftoriens,  Ce 
qu’il  y a de  fatisfaifant  dans  l’Hiftoire 

frecque,  ne  commence  que  cinq  ou  foc 
écles  avant  l’Ere  vulgaire  j rput  ce  qui 
précédé,  renferme  plus  de  curiofoé  que 
d’inftruéfcion.  A l’exception  des  vies  de 
Théfée  & de  Lycurgue,  écrites  par  Plu- 
tarque, qui  ne  1 aillent  pas  mêmede 
fouffrir  quelques  difficultés , le  refte  eft 
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couvert  de  ténèbres  ou  d’incertitudes , 
fur  lefqueües  il  faut  pafter  légèrement , 
pour  defcendre  au  fiécle  de  Solon  , où  la 
Grèce  corftmence  à prendre  ces  fenti- 
mens  généreux  qui  font  encore  aujour- 
d’hui notre  admiration.  C’eft  alors  qu’on 
doit  commencer  à entrer  dans  le  détail 
des  faits  , • parce  que  l’Hiftoire  grecque 
devient  infiniment  intérelTante. 

Après  avoir  étudié  les  préliminaires 
de  cette  hiftoire»  de  la  manière  que  nous 
l’avons  dit  au  commencement  de  ce 
chapitre  , il  faut  prendre  une  connoif* 
lance  générale  des  faits  qui  la  concer- 
nent, dans  une  Hiftoire  générale  de  la 
Grèce.  U Hiftoire  grecque  de  Temple- 
Stanyan,  traduite  en  françois  par 
M.  Diderot  , ou  celle  queM.  Rollim 
# inférée  dans  fou  Hiftoire  ancienne  > eft 
ce  qu’on  peut  lire  de  mieux.  Mais  quel- 
que profit  qu’il  y ait  à faire  dans  la  le- 
cture de  ces  bons  ouvrages , on  ne  peut 
Te'  difpenler  d’étudier  les  auteurs  origi- 
naux , qui  portent . un  cara&ère  de  no- 
blefle  & defimplicité,  que  les  plus  ha- 
biles d’entre  les.  modernes  ne  peuvent 
imiter  qu’avec  beaucoup  de  peine , parce 
qu’en  écrivant  même  les  hiftoires  an- 
ciennes j on  ne  peut  fe  défendre  de  les 
rapprocher  de  nos  mœurs  8c  de  notre 
jcnaniéré  de  penfer , plus  délicate  que- 
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nergique , & qui  a moins  d’expreflîon 
que  de  finelTe. 

Hérodote  eft  le  premier  de  ces  au- 
teurs qu’il  faut  confulter.  * Il  a foin , 
quand  il  fe  préfente  un  fait  e(Tentiel , de 
■faire  connoître  ce  qui  le  précédé  ou  ce 
qui  le  fuir.  Curieux  observateur  des 
mœurs  de  toutes  les  nations  qu’il  avoir 
parcourues , il  a foin  de  les  peindre  au 
naturel.  Peut-être  en  rapporte-t-il  quel- 
quefois des  minuties } mais  le  génie  & 
le  caractère  des  peuples  fe  connoît  éga- 
lement dans  les  grandes  & dans  les  pe- 
tites chofes. 

Son  premier  livre , qui  contient  l’hi- 
ftoire  d’environ  180  ans,  a pour  objet 
principal  les  conquêtes  de  Cyrus , & la 
défaite  de  l’infortuné  Créfus  , qui  fe 
croyoir  heureux , parce  qu’il  pofledoit 
d’immenfes  richeffes , qu’un  moment  de 
difgrace  lui  fit  perdre  plus  aifément 
qu’il  ne  les  avoir  acquifes.  Nous  avons 
marqué  dans  l’Hiftoire  des  Perfes  , ce 
que  cet  hiftorien  nous  fait  connoître 
d’eiïentiel  au  fujet  de  Cyrus.  Hérodote 
finit  fon  premier  livre  â la  mort  de  ce 
prince,  52.9  ans  avant  l’Ere  chrétienne. 

Le  deuxieme  commence  l’hiftoire  de 
Cambyfe  ; & comme  il  veut  décrire  la 
conquête  que  ce  prince  fir  de  l’Egypte , 
il  donne  le  détail  des  mœurs  & du  cara- 
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&ere  des  Egyptiens , qu’on  ne  connoifi* 
foit  alors  que  très-imparfairement.  C’eft 
l’objet  de  ce  deuxième  livre , qui  con- 
tient , avec  des  chofes  très-curieufes , des 
maximes  elTentieiles  pour  la  conduite  de 
la  vie  civile. 

Le  troifiéme  livre  continue  la  con- 
qùête  de  l’Eeypte  & le  refte  de  l’hiftoire 
de  Cambyfe*  dont  les  fureurs  & les  ex- 
travagances font  beaucoup  mieux  connoî- 
rre  la  grandeur  & le  KéroïfmeJdeCyrus, 
& la  fagefle  du  régne  de  Darius  fils  d’Hy- 
ftafpe.  C’ell  dans  ce  livre  qu’on  trouve 
cette  admirable  converfation  de  trois 
feigneurs  Perfans,  qui  examinent  la  na- 
ture des  différens  gouvernemens  , & qui 
s’en  tiennent  enfin  à l’état  monarchique, 
comme  au  plus  parfait  de  rous.  « Je 
» veux fait  dire  Hérodote  à Darius  fils 
» d’Hyftafpe , que  ces  trois  efpéces  de 
» gouvernemens , du  peuple , des  gens  de 
» bien , & d’un  feul^  foient  excellen- 
jj  tes  ; je  crois  néanmoins  que  l’état  mo- 
» narchique  l’emporte  par  - delfus  les 
» deux  autres.  Il  eft  confiant  qu’on  ne 
» peut  rien  imaginer  de  meilleur  ni  de 
« plus  parfait , que  le  gouvernement 
jj  d’un  homme  de  bien.  Celui  qui  aura 
jj  cette  divine,  qualité , gouvernera  fes 
jj  fujets  fans  blâme  & fans  reproche; 
jj  outre  que  quand  un  feul  homme  eft 
jj  le  maître , il  eft  difficile  que  les  enne- 
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» mis  aient  la  connoiflance  des  confeils 
» & des  entreprifes  fecreres.  Quant  au 
» gouvernement  de  peu  de  perfonnes  , 
a où  plufieurs  travaillent  pour  la  vertu 
>»  & pour  le  bien  public , il  eft  impoffible 
*»  d’empêcher  que  la  haine  & l’inimitié 
» ne  prennent  naifiance  parmi  eux.  Car , 
s»  comme  chacun  veut  être  confidéré,.&: 
*»  faire  en  forte  que  fon  #pinion  l’em- 
» porte  , ils  deviennent  peu  à peu  en- 
s»  nemis , & enfin  , leur  haine  fe  por- 
» te  jufqu’àl’excès.  De-làn  ai  fient  les  fé- 
» dirions } des  féditions  , les  meurtres  3 
»*  & enfin  , du  meurtre  & du  fang  des 
»»  autres  , on  voit  naître  infenfiblement 
*>  un  monarque.  Ainfi , le  gouvernement 
*»  tombe  toujours  dans  les  mains  d’un 
» feul  ^ &c  de  - là  , on  peut  connoître 
» combien  l’un  eft  meilleur  que  l’autre. 
»>  Pour  l’état  populaire,  il  eft  impoflible 
» qu’il  n’y  ait  pas  beaucoup  de  corrup- 
9»  non  &:  de  majice  ; toutefois , cette 
99  corruption  n’engendre  aucune  haine  } 
9»  mais  elle  fomente  l’amitié  entre  lès 
9»  méchans  dans  une  république.  Car 
« ceux  qui  la  gouvernent  mal , n’ont 
»>  garde  de  fe  découvrir  j ils  fe  foutien- 
»>  nent  les  uns  les  autres , jufqu’à  ce  que 
»>  quelqu’un  , qui  fe  fera  çonfidérer  du 
» peuple , & qui  aura  acquis  du  crédit 
»9  fur  fes  concitoyens  , découvre  leufs 
v trames  , ôc  fiaflè  voir  leurs  perfidies. 
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» Ainfî , cet  homme  fe  faifant  confidé- 
*>  rer  par  la  multitude  , fe  montre  véri- 
**  table  monarque  , & fait  voir,  par  ce 
» moyen , que  de  tous  les  gouvernemens 
*»  le  monarchique  eft  le  meilleur.  Mais 
« pour  achever  en  un  mot  j d’où  la  li- 
» berté  nous  eft -elle  venue,  &par  qui 
-»»  nous  a -t- elle  été  donnée  ? par  le 
» peuple,  par  (1)  l’oligarchie,  ou  par  le 
v monarque  ? Puifqu’il  eft  donc  vérifa- 
» ble  que  nous  avons  été  délivrés  par  un 
»>  feul,  je  fuis  d’avis  que  nous  nous  ar- 
.»  rêtions  à la  monarchie,  pour  ne  pas 
» rompre  les  ioix  de  la  nation , qui  ont 
»>  été  établies  avec  tant  de  fagelfe  ôc 
» de  prudence.  Aufli  - bien , je  vous  af- 
»»  fure  que  le  contraire  ne  peut  réuffif  , 
" & qu’il  ne  nous  feroit  pas  avantageux 
» de  prendre  une  autre  réfolution.  « . 

Enfin , après  avoir  fait  le  détail  de 
l’élévation  de  Darius  fur  le  trône  des 
Perfes  jufqu’à  la  prife  de  Babylone  ,517 
ans  avant  l’Ere  vulgaire,  le  quatrième 
livre  continue  l’hiftoire  de  Darius  ; mais 
on  le  trouve  moins  heureux  contre  les 
Scythes , qu’il  ne  l’avoit  été  contré  les 
Babyloniens.  Çe.quatriéme  livre  com- 
prend beaucoup  plus  de  chofes  curieufes 
qu’in ftruâûves.  Cependant , elles  ont 


• [ 1 ] Gouvernement  dont  l'adminillration  eft  confiée  à u* 
j>etic  nombre  de  perfoones, 
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l’avanrage  de  faire  connoître  d’ancieiinei 
nations  , qui  ne  font  aujourd’hui  con- 
nues que  très-imparfaitement. 

C’elt  au  cinquième  livre  d’Hérodote  a 
que  commencent  à paroître  les  tems  flo- 
riffans  de  la  Grèce.  Les  Grecs , animés 
par  des  ennemis  puifTans  qu’ils  trouvè- 
rent dans  les  Perfes,  s’élevèrent  au-def- 
fus  d’eux-mêmes.  Il  ne  s’agiflfoit  plus  de 
fecouer  le  joug  d’un  Périandre  ou  d’un 
Pififtrate  leurs  compatriotes,  qui  avoienr, 
pour  fe  foutenir  , plus  d’induftrie  que 
de  force  , & ne  traitoient  point  , par 
conséquent,  leur  patrie  en  conquérans  , 
mais  en  premiers  citoyens  : il  y avoit 
toutàcraindre  de  la  part  des  Perfes,  pour 
des  cœurs,  qui  fans  faire  attention  au 
malheur  inévitable  de  l’indépendance , 
avoient  gouré  le  peu  de  bien  qu’on  trou- 
ve quelquefois  dans  la  liberté.  LesPerfes 
entrent  donc  dans  la  Grèce,  dont  les  fron- 
tières fe  foumettent.  Cependant  , les 
Athéniens  tiennent  bon,  & ménagent 
quelque  révolte  domeftique  contre  leurs 
ennemis.  Ils  en  viennent  à bout  par  le 
moyen  d’Ariftagoras  , qui  quitte  le  parti 
de  Darius  pour  Suivre  celui  des  Athé- 
niens , avec  le  fecours  defquels  il  brûle 
& faccage  la  ville  de  Sardes  , capitale  de 
la  Lydie.  Les  Perfes  tombent  fur  l’Ionie, 
Sc  prennent  la  ville  de  Milet.  Miltiade, 
qui  craignoit  tout  pour  la  Cherfonnèfe 
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de  Thrace,dans  laquelle  il  comman- 
doit , fe  retire  à Athènes , fe  met  à la 
tête  des  Grecs  , & défait  les  Perfes  à la 
journée  de  Marathon , la^trente-uniéme 
année  du  régne  de  Darius  fils  d’Hyftafpe, 
490  ans  avant  Jefus-Chrift.  C’efl:  le  lu- 
jet  du  fécond,  livre  d’Hérodote  , auquel 
il  faut  joindre  la  vie  de  Miltiade  & de 
Cimon  , par  Plutarque  & Corné- 
lius Nepos.  La  perte,  qui  croit  peu 
confidérable  pour  une  pujflance  auffi  re- 
doutable que  celle  des  Perfes  , ne  les 
empêcha  point  de  faire  de  nouveaux  pré- 
paratifs pour  venger  l’incendie  de  Sardes, 
& l’affront  reçu  à la  journée  de  Mara- 
thon. Darius  s’y  prépara  ; mais  il  mou- 
rut avant  que  d’en  venir  à l’exécution. 
La  honte  en  fut  réfervée  à Xerxès , qui 
fe  rendit  dans  la  Grèce  avec  une  de  ces 
effroyables  armées  , capables  d’épouvan- 
ter tout  autre  qu’un  officier  qui  fait  la 
guerre.  Cette  opération , avec  fes  prépa- 
ratifs & fes  fuites,  font  le  fujetdu  fep- 
ticme  livre  d’Hérodote.  On  y voit , au 
paffkge  des  Thermopyles,  ce  que  peut 
une  poignée  de  gens  réfolus , qui  ne 
connoiffent  de  véritable  gloire  que  celle 
de  mourir  avec  honneur.  On  remarque 
encore  dans  le  huitième  livre  des  cara- 
ctères mieux  tracés  de  cette  fage  réfoltH 
tion  , qui  fait  prendre  des  mefures  juftes 
& un  parti  convenable.  Xerxcs  , en  s’emi 
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parant  d’Athènes,  ne  prit  qu’une  ville  : 
mais  il  ne  fubjugua  point  un  peuple  ; 
les  citoyens  s’en  étoient  retirés  : il  fut 
lui  meme  battu  au  combat  naval  de  Sa- 
lamine.  Les  journées  de  Platée  & de 
Mycale  , 479  ans  avant  l’Ere  chrétienne, 
couronnèrent  les  victoires  des  Grées  , 
foit  en  Europe  , foit  en  Afie. 

C’eft-là  que  finit  le  neuvième  & der- 
nier livre  d’Hérodote , donc  l’ouvrage  , 
fur  - tout  dans  ce  qui  regarde  l’hiftoire 
des  Grecs , eft  fait,  pour  ainfi  dire , fur 
les  mémoires  de  fon  teins , ou  fur  le  ré- 
cit de  ceux  qui  avoient  pu  fe  trouver 
aux  expéditions  des  rois  de  Perfe.  La 
narration  en  eft  douce  , variée  & inftru- 
étive.  Peut-être  dans  les  chofe  ancien- 
nes & éloignées  fe  trouve- t-il  quelque 
mécompte  ; mais,  ou  ils  ne  font  pas 
importans , ou  ils  peuvent  être  corrigés 
par  d’autres  monumens  hiftoriques. 

A Hérodote , il  faut  joindre  la  vie  de 
Thémiftocle,  par  Plutarque  & Cor- 
nelius-Nepos  , & celle  de  Paufanias, 
écrite  par  ce  dernier,  avec  les  XI  & XII 
livres  de  Diodore  de  Sicile.  Justin  ne 
peut  fervir  que  pour  examiner  fi  les  au- 
tres n’ont  point  omis  des  circonftances 
eflentielles.  C’eft  donc  ici  qu’il  faut  lire 
les  trois  premiers  livres  de  fon  hiftoire  ; 
car  d’ailleurs,  il  ne  fuffit  pas  : il  a trop 
énervé  l’hiftoire  de  Trogue -Pompée. 
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Il  ne  fera  pas  inutile  d’ajouter  à Héro- 
dote, le  traité  que  Plutarque  a fait 
fur  la  malignité  de  cet  Hiftorien.  Plu- 
tarque étoit  piqué  de  ce  qu’Hérodote 
n’avoit  point  parlé  favorablement  de 
Chéronée  fa  patrie } mais  fes  remarques 
lie  font  pas  eflentielles  : avec  moins  de 
fecours  que  n’en  avoit  Plutarque , on  fe- 
roit  aujourd’hui  une  cenfure  plus  jiifte* 
plus  exa&e  & mieux  raifonée  que  celle 
qu’il  a publiée  contre  Hérodote. 

Thucydide,  qui  fuit  Hérodote  t 
n’embraffe  point  une  fi  grande  étendue 
de  matière.  Son  objet  étant  plus  refl'erré 
il  a eu  & le  tems&  le  moyen  de  le  mieux 


pénétrer.  C’eft  la  guerre  du  Pélopon- 
nèfe. 


Dès  que  les  Grecs  n’eurent  plus  à 
craindre  les  Perfes , ils  tournèrent  leurs 


armes  contre  eux-mêmes.  Comme  cette 


guerre  ne  commence  que  43 1 ans  avant 
l’Ere  chrétienne  , il  y auroit  un  vuide 
entre  l’hiftoire  de  Thucydide  & celle 
d’Hérodote  , qui  finit  479  ans  avant 
Jefus  - Chrift,  fi  Thucydide  lui -'mê- 
me n’avoit  foin  de  le  remplir  , en 
rapportant  dans  le  premier  livre  de 
fon  hiftoire  ce  qui  s’eft  fait  de  plus  im- 
portant dans  les  quarante- huit  années 
qui  fe  font  écoulées  entre  la  bataille  de 
Mycale  8c  la  guerre  du  Péloponnèfe. 
Mais  comme  cette  guerre  doit  fbn  com- 
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mencement  à l’ambition  de  Périctes  , £? 
à fa  haine  contre  les  peuples  de  Mégare 

6 duPéloponnèfe , il  faut  fe  former  une 
idée  du  caraétère  de  cet  illuftre  Athé- 
nien , en  lifant  exa&errient  fa  vie  dan* 
Plutarque  ; après  quoi  , l’on  doitcon-* 
tinuer  la  leéture  du  fécond  livre  de  Thu- 
cydide, qui  contient  les  trois  premières 
années  de  cette  guerre.  Outre  une  de- 
scription célébré  de  la  pefte,  qui  affligea 
la  Grèce  , après  avoir  défoié  l’Orienn, 
on  y voit  le  cara&ère  & l’éloge  de  Péri- 
clès,  lame  & le  mobile  de  toute  cette 
entreprife , & les  premières  expéditions 
de  cette  guerre , qui  ne  furent  pas  toutes 
favorables  aux  Athéniens.  Ils  ne  laiffe- 
rgnt  pas  de  prendre  Potidée , & de  battre 
leurs  ennemis  fur  mer , les  trois  années 
Suivantes,  c’eft-à-dire  , la  quatrième,  la 
cinquième  &c  la  Sixième  année  de  la 
guerre , comprifes  dans  le  troifiéme  li- 
vre de  Thucydide. 

La  révolte  des  peuples  de  Lefbos  don- 
ne lieu  à Thucydide  de  Semer  dans  Son 
ouvrage  ces  fages  maximes,  fi  nécef- 
Saires  dans  la  vie  civile , que  l’amitié  ne 
peut  être  Solide  que  quand  elle  eft  ap- 
puyée fur  la  vertu.  Mais  Lelbos  fut  Sévè- 
rement punie  de  fa  révolte.  Les  troubles 
de  Corfou  & la  guerre  de  Sicile  font  d’au- 
tres évétiemens  elïèntielsdans  cette  guer- 
re. Les  premiers  font  rigoureufement 
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pfinis  par  les  Athéniens,  qui  font  eux- 
inêmes  humiliés  les  années  fuivantes , 
expliquées  dans  le  quatrième  livre  de 
Thucydide  ; auquel  on  doit  joindre  la 
vig  d’Alcibiade,  écrite  ,par  Plutarque 
& par  Cornélius  Nepos.  Elles  doivent 
être  fuivies  de  la  le&ure  des  cinquième 
& fixiéme  livres  de  Thucydide , où  l'on 
voit  la  continuation  de  la  guerre  de*Sici- 
le,  qui  ne  finit  que  dans  le  feptiéme;  mais 
d’une  manière  fatale  aux  Athéniens , qui 
l’avoient  entreprife  avec  plus  d’ardeur 
que  de  prudence.  On  voit  dans  le  hui- 
tième liyre,  que  les  Perfes,  toujours 
attentifs  aux  mouvemens  de  la  Grèce, 
foutenoient  Athènes  ou  Lacédémone  , 
félon  qu’ils  y trouvoient  leurs  intérêts 
particuliers.  Après  le  huitième  livre  de 
Thucydide  , il  faut  lire  la  vie  de  Nicias, 
dans  Plutarque,  & la  fuite  du  dou- 
zième , & tout  le  treizième  livre  de 
D KOPORE  de  Sicile.  Thucydide,  qui 
écrit  avec  élévation  & avec  force,  fer- 
vira  toujours  de  modèle  à ceux  qui  veu- 
lent travailler  fur  de  pareils  fujets  , ou 
qui  veulent  fe  former  aux  affaires.  C’efl 
celui  de  tous  les  anciens  hiftoriens , qui 
écrit  avec  plus  de  fens  & de  lumières 
politiques;  mais  il  s’en  faut  beaucoup 
que  fon  huitième  livre  foit  comparable 
aux  autres. 

Xénopjjon,  dont  le  caractère  eft  plus 
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doux  , continue  l’hiftoire  de  la  guerre  dit 
Péloponnèfe,  qu’il  commence  à la  XXI 
année  } & la  conduit  dans  les  deux  pre- 
miers livres  à la  XXVIII , qu’elle  finit , 
lorfque  Trafybule  rendit  la  liberté  aux 
Athéniens.  Soumis  par  les  Lacédémo- 
niens , ils  eurent  à efiuyer  les  mauvais 
rraitemens  & les  inhumanités  des  trente 
tyrans , que  Sparte  envoya , moins  pour 
gouverner  que  pour  humilier  Athènes. 
On  voit  paroître  dans  ces  tems-là  tout 
ce  que  la  Grèce  a produit  de  grands 
hommes,  Alcibiade,  Conon,  Agéfilas, 
Chabrias,  Lyfander,  Epaminondas,  Pé- 
lopidas  , Xénophon  lui-même , qui  étoit 
grand  capitaine  , hiftorien  élégant  , 
grand  homme  d’état  & profond  philofo- 
phe.  Les  vies  de  tous  ces  grands  hom- 
mes ont  des  cara&eres  particuliers  , 
qui  peuvent  fervir  également  d’inftru- 
étion  à l’homme  de  guerre  , à l’homme 
d’état,  & à tous  les  bons  citoyens^  Ils 
découvrent  dans  ces  tableaux:  la  fupério-  ' 
rité  que  la  probité , l’honneur  & la  fi- 
délité à fes  devqirs  a toujours  eue  au- 
deflus  des  vertus  militaires , qui  n’étant 
pas  foutenues  des  autres  vertus  ou  des 
devoirs  de  la  vie  civile  , font  ordinaire- 
ment d’illuftres.  fcélérats,  que  l’on  ad- 
mire quelquefois  , mais  auxquels  on  ne 
voudroit  pas  reflembler.  On  a de  l’obli- 
gation à Plutarque  & à Cornélius— 

Nepos 
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Nepos  , de  nous  avoir  confervé  les  por- 
traits de  ces  hommes  illuftres  , dont  la 
réputation  n’eft  différente , que  parce  que 
leur  vie  n a pas  etc  la  meme  j & je  crois, 
quand  on  les  aura  bien  comparés,  qu’on 
aimera  mieux  reffembler  à Epaminon- 
das  & au  roi  Agéfilas,  qu’à  Lyfanderfc: 
à Alcibiade.  Mais  enfin,  Athènes  trou- 
venin  libérateur  : les  Lacédémoniens  la 
traitoienr  trop  durement  pour  qu’il  ne  s’y 
rencontrât  point  quelque  ame  généreufe 
capable  de  lui  rendre  la  première  liberté. 
Trafybule  s’en  chargea  donc  ; & il  en 
vmt^à  bout,  non  point  avec  de  grandes 
armées,  mais  avec  une  grande  prudence 
' & un  courage  â l’épreuve  de  tous  les  évé- 
nemens  : & pour  toute  récompenfe  du 
plus  grand  fervice  qu’on  puiffe  rendre 
à ‘des  peuples  opprimés , il  ne  voulut 
qu’une  couronne  de  branches  d’oliviers  : 
ce  qui  fait  connoître  encore  dans  la  po- 
fterité  la  plus  reculée , combien  il  cft 
glorieux  d’avoir  rendu  la  paix  & la  tran- 
quillité à fa  patrie  perfécutée.  Pau  fan  i as 
même,  roi  de  Lacédémone , ftitlî  indi- 
gné de  la  conduite  des  trente  tyrans  dans 
Athènes,  qu’il fecourut Trafybule , dans 
le  noble  deffein  qu’il  eut  de  rendre  la  li- 
berté aux  Athéniens.  Lacédémone  perdit 
beaucoup  de  fon  luftre  par  le  rétablifle- 
ment  d’Athènes.  • 

Les  Lacédémoniens, pour  fe  dédnmaW 
Tome  IF.  O ° * 
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de  ce  qu’ils  perdoienc  du  côté  de  la  Gréceÿ 
attaquèrent  les  Perfes  dans  l’ Afie  mineur 
re,&  yréuflirent , malgré  les  mouvemens 
que  Te  donnèrent  ces  derniers  pour  fufci- 
ter  dans  la  Grèce  des  ennemis  aux  Lacé- 
démoniens. Mais  il  faut  du  repos  aux 
hommes  même  les  plus  ambitieux.  Les 
Grecs  Te  le  procurèrent  par  une  paix  , 
toujours  nécelïàire  aux  états  médiocres, 
fou  vent  fatale  aux  grandes  monar- 
chies. Les  Thébains  néanmoins  en  fu- 
ient exclus.  Jufque-là, ils  n’avoient  paru 
qu’en  fécond  dans  les  affaires  de  la  Gré- 
..ce  : ils  commencent  donc  a prendre  le 
defTos , parce  qu’ils  fui  voient  les  confeiis 
d’un  homme  fage  & prudent  j chofe  très- 
rare  , même  dans  les  républiques , où  la 
.jaloufieeft  plus  vive,  & a beaucoup  plus 
doccafton  d’éclater  que  dans  un  état  mo* 
narchique.  Epaminondas,  qui  les  con- 
duifoit,  battit  les  Lacédémoniens  à Leu- 
dres,  & tous  les  Grecs  à Maminée  , ou 
il  mourut  couronné  de  gloire.,  parce 
qu’il  mourut  vidorieux,  l’an  3<>i  avant 
l’Ere  chrétienne.  C’eft  iciqnednic  l’hi- 
-ftoire  de  Xénophon,  qui  ne  comprend 
qu’un  efpace  de  quarante-huit  ans.  Elle 
eft  écrite  avec  une  douceur  & une  pro- 
bité naturelle  qui  découvre  de  fond  de 
foname,  formée  pour  toutes  les  vertus 
de  la  fociété , foit  de  l’efprit , foit  du 
nr  , à quelque  jaloufie  près  qu’il  fait 
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^aroître  contre  Platon.  Il  eft  étonnant 
que  Xénophon,  qui  rend  juftice  aux 
Athéniens  fes  compatriotes  & fes  enne- 
mis, par  lefquels  il  éroit  perfécuté , n’ait 
pas  eu  la  même  équité  à l’égard  de  Pla- 
ton  , l’un  des  plus  grands  philolophes 
Sc  des  plus  honnêtes  hommes  de  l’anti- 
quité. 

Les  autres  événeraens  de  l’hiftoire 
grecque  s’étendent  depuis  la  bataille  de 
Mantinée  jufqu’au  régne  de  Philippe, 
-roi  de  Macédoine , & ne  comprennent 
pas  un  tems  fort  confidérable.  C’eft  ici , 
que  pour  faire  la  liaifon  de  ce  fiécle  , on 
peut  lire  le  cinquième  & leiîxiéme  livre 
-de  Justin  , qui  a repris  en  peu  de  mots, 

quelquefois  avec  des  traits  vifs  & bien 
marqués,  toute  la  fuite  de  cette  hiftoire, 
depuis  le  commencement  de  la  guerre 
du  Péloponnèfe , Jufqu’au  régne  de  Phi- 
lippe, pere  d’Alexandre.  Les  vies  d’À- 
géfiias , de  Pélopidas , de  Timoiéon  , de 
TDion  , de  Démofthène , h fenfémerj 
écrites  par  Plutarque  , fourniront  les 
faits  les  plus  confidérables  de  cette  hi- 
-ftoire,  dont  nous  n’avons  rien  defuivi 
dans  les  anciens  hiftoriens. 

Un  Grec  moderne,  cfeft-à-dire,  un 
de  ceux  qui  vivoient  au  tems  de  la  ruine 
de  Conftantinople  au  XVe fiécle  , a fup- 
pléé  à ce  qui  manque  à nos  premiers  bi- 
-floriens.  Ce  yuide  feroit  rempli  , fi  ncus 
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avions  le  quatorzième  8c  le  quinziéme 
livre  de  Diodore  de  Sicile,  qui  conte- 
noient  cette  partie  de  l’ancienne  hiftoire. 
Mais  George  Gémiste  , qui  eft  le  Grec 
dont  je  viens  de  parler,  y a fuppléé  par 
un  ouvrage  qu’il  a tiré  des  divers  monu- 
mens  hiftoriques , qui  nous  relient  dé 
cès  premiers  tems.  Son  hiftoire  , qui 
contient  un  efpace  de  vingt-fept  ans, 
commence  à la  bataille  de  Mantinée,  6c 
va  jufqu’à  c^jile  de  Chéronée , gagnée 
par  Philippe  fur  les  Athéniens  & les 
Thébains.  Cet  ouvrage , comparable  par 
•ion  caraétere  à ce  que  nous  avons  d’an- 
ciens hiftoriens  Grecs , mériteroit  fans 
doute , de  n’être  pas  fi  négligé  de  ceux 
qui  aiment  i’hiftoire.  Les  éditions  greç> 
ques  & latines  en  font  aftez  rares.  On  le 
trouve  quelquefois  imprimé  avec  Héro<- 
dote,  fur-tout  dans  les  éditions  d’Alde 
6c  de  Camerarius  ; 6c  enfin.  Sauat  a 
cru  bien  faire , d’en  joindre  la  traduéfcion 
,à  celle  qu’il  donna  d’Hérodote  au  XVIe 
fiécle. 

C’eft  ici  le  lieu  de  lire  les  harangues 
de  Démosthene.  Ce  ne  font  pas  feule- 
ment des  morceaux  d’éloquence  j ce  forte 
encore  des  traités  d’hiftoire  & de  politi- 
que , où  l’on  découvre  l’artifice  dont  fe 
fervoit  Philippe  pour  fubj liguer  les 
Grecs  par  leurs  propres  armes.  Ceux  que 
la  difficulté  des  langues  priginaie?  port* 
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rôït  arrêter  dans  cette  leéture , ont  au- 
jourd’hui de  quoi  fe  fatisfaire,  dans  cette 
élégante  & belle  traduction  , que  M.  de 
Tourrem  a faite  des  harangues  de  ce 
grand  orateur.  Il  a foin  même  , pour  en 
donner  l’intelligence  * d’y  joindre  des 

frécis  historiques  , qui  font  connoître 
importance  & le  fond  de  ces  haran- 
gues , pour  l’étude  de  l’hiftoire  & des  af- 
faires publiques  de  la  Grèce. 

Juftin  (1  ) a raifon  de  marquer  que  les 
beaux  jours  de  la  Grèce  finillènt  à la 
journée  de  Mantinée.  Epaminondas  avoir 
formé  les  Thébains.  Il  mourut  dans  fa- 
ction même , &:  toute  leur  force  s’éva- 
nouit alors.  La  vertu  même  des  Athé- 
niens s’anéantit  avec  ce  grand  homme. 
Ils  perdirent  par  fa  mort  cette  noble 
émulation  «qui  réveilloit  leur  courage  , 
ils  tombèrent  dans  l’afloupilTement , & 
même  dans  une  efpéce  de  léthargie.  Le 
revenu  de  la  république,  fi  utilement 
employé  à entretenir  des  armées  de  terre 
& de  mer,  fe  confumoit  fans  fruit  dans 
de  vains  appareils  de  jeux  8c  de  fêtes. 
Environés  de  comédiens  & de  poètes , 
ils  firent  des  théâtres  les  lieux  les  plus 
ordinaires  de  leurs  aflemblées , & préfé- 
rèrent un  bon  verfificateur  â un  excellent 
capitaine,  ou  à un  grand  homme  d’état. 


\ 6€  Méthode  pour  tHifloire. 

Doit-on  s’étonner  après  cela  fi  cette  oifi-» 
veté  des  Grecs  fut  caufe  que  le  nom  des 
Macédoniens  , qui  jufque-ü  n’avoip 
point  fait  de  bruit , fortit  de  fon  obfcuri- 
té  y & que  Philippe,  formé  à la  vertu  8c 
aux  grandes  aétions , pendant  trois  an- 
nées qu’il  avoit  palTées  à Thèbes  auprès 
de  Pélopidas  & d’Epaminondas , ait  jette 
les  premiers  fondemens  de  cette  révolu- 
tion , qui  fit  pafifer  la  Grèce  & l’Afie  fous 
le  joug  des  Macédoniens*  Preuve  certaine 

2u’un  grand  homme , qui  devient  l’âme 
’un  état , peut  élever  les  plus  petites  ré- 
publiques , & foutenir  les  plus  grandes 
monarchies. 

C’eft  donc  ici  que,  pour  continuer 
J’hiftoire  des  mouvemens  de  la  Grèce 
fous  le  régne  de  Philippe,  il  faut  joindre 
à la  leéhire  du  XVIe  livre  deDioDORE 
de  Sicile,  les  VII  VIII  & IX  livres  de 
Justin. 

Je  reprens  tour  ce  aue  j’ai  dit  ; & pour 
montrer  la  facilité  de  l’étude  de  l’Hi- 
ftoire  grecque , j’en  marquerai  1 ordre  en 
peu  de  mots.  D’abord  il  faut  avoir  de- 
vant les  ieux  une  Carte  'géographique  de 
toute  la  Grèce,  & des  Tables  chronologie 
ques  pour  en  examiner  les  régnes  paral- 
lèles, 8c  voir  les  rapports  des  fiécles  bril- 
lons de  chaque  république,  avec  Phi— 
itoire  des  autres  états , qui  ont  eu  affaire 
'avec  les  Grecs.  Si  l’on  ne  veut  pas , ou  fit 
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Ton  ne  peut  pas  lire  XEtpv  des'républi - 
ques  de  la  Grèce  drefle  par  Ub-bo  Em- 
MiUsavec  beaucoup  deloin  &d’exa<fti- 
rude  , on  peut,  dès- qu’on  {aura  l’origine 
des  Grecs , telle  que  nous  l’avous  expli- 
quée^dans  l’article  PI  de  ce  chapitre  , lire 
la  première  partie  de  X Antiquité  des  Cel- 
te s du  R Perron  , qui  donne  fur  le» 
premiers  conquérans  de  la  Grèce  des 
chofeS  neuves,  mais  véritables,  ou  du 
moins  très  - v-raifemblables.  Nous  e» 
avons  inféré- le  précis , à l’endroit  donc 
nous  parlons.  On  doit  continuer  l’hi-J 
ftoire  , par  la  le&ure  de  l’ouvrage  dé 
M.  l’Abbé  Banier  , intitulé  la  Mytho- 
logie* & les ■ Fables  expliquées  par  l’Hi- 
Jloire  : ouvrage  lumineux , & plein  de 
ces  belles  découvertes  & de  ces  dénoue- 
ment heureux  , qui  convertirent  les  fa- 
bles en  hiftoire  avec  plus  de  raifon  que? 
n’avoient  fait  les  Grecs , qui  eonvertif- 
fbienc  chaque  hiftoire  en  autant  de  fa- 
bles. Mais  ce  que  nous  avons  donné’ 
fur  ce  fuj et , dans  les  articles  qui  con- 
tiennent les  commencemens  de  l’Hi- 
ftoire  d’Argos  , d’Athènes , de  Thèbes  % 

. &rc.  poura  fuflire  à la  plupart  de  nos 
le&eurs.  Les  principaux  points  de  la 
Fable  y font  ramenés  à la  vérité  des 
faits , avec  cette  fagacité  qui  diftingue 
les  ? ouvrages  du  comte  de  Boulai*- 

Qiv 
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v illiers  , à qui  côs  articles  appartiens 
nent  tout  entiers  , j.ufqu’à  la  guerre  de 
Troye.  Il  faut  lire  ehfuite  les  vies*  de 
Théfée , de  Lycurgue  & de  Solon  dans; 
Plutarque.  Il  le  trouve  à la  vérité 
des  vuides,  qu’il  eft  difficile  de  rem-, 
plir  • mais  enfin  on  n’eft  pas  obligé  de 
favoir  les  faits  qui  font  inconnus,  oa 
dont  les  hiftoires  fe  font  perdues.  Après 
le  premier  livre  d’HÉRODOTE , on  doit 
faire  fuivre  la  Cyropédie  de  Xeno- 
phon  , en  la  réduifant  cependant  aux 
bornes  de  l’hiftoire.  On  doit  continuer 
par  la  le&ure  des  autres  livres  du  même 
Hérodote.  Il  faut  l’accompagner  des 
vies  de  Miltiades , d’Ariftide , de  Thc- 
miftocle  & de  Cimon  , écrites  avec 
beaucoup  d’efprit  & d’cnergie  par  Cor- 
nélius Nepos  } mais  avec  un  plus 
grand  détail  hiftorique  par  Plutar- 
que. Les  XI  & XII  livres  de  Dio- 
dore  de  Sicile,  pleins  d’inftruétions  Sc 
de  recherches,  doivent  précéder  la  le- 
cture de  la  vie  de  Périclès  dans  Plutar- 
que î elle  doit  être  fuivie  de  l’hiftoire 
de  Thucydide  , dont  il  faut  que  la 
leéture  du  IV  livre  foit  accompagnée 
de  la  vie  d’Alcibiade  & de  Nicias  dans 
Plutarque.  Les  autres  livres  de  Thucy- 
dide, jufqu’auVUI  , feront  fuivis  de  la 
leébure  des  XII  & XIII  -livres  de  Dia-; 
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*ore  de  Sicile.  Les  XIV  8c  XV  livres 
de  cec  hiftorien  fe  trouvant  perdus , il 
faut  y fuppléer  par  les  vies  de  Lyfan- 
der  , d’Artaxerxès  Mnémon  , d’Agéfi- 
las,  de  Pélopidas,  de  Timoléon  & de 
Dion  dans  Plutarque , 8c  y joindre  les 
vies  de  ces  grands  hommes  qui  ont  été 
écrites  par  Cornélius  Nepos,  avec  l’é- 
loge A'AgeJilas  parXenophon.  L’hiftoire 
de  Xenophon  mérite  une  attention 
particulière  , ayant  été  écrite  par  un 
philofophe  qui  favoit  connoître  les 
hommes , & en  juger  fainement.  Ceux 

Î[ui  le  peuvent , doivent  lire  ce  qu’a 
ait  George  G e m i s t e fur  l’hiftoire 
grecque  : il  rejoint  par  un  difcours 
fuivi , ce  qui  manque  dans  les  hifto- 
riens  originaux  , depuis  la  bataille  de 
^Mantinée  jufqu’à  celle  de  Chéronée. 
La  Ie&ure  du  XVIe  livre  de  Diodore 
de  Sicile , doit  être  fume  de  la  vie  de 
Dcmofthène’  8c  des  harangues  de  ce  re- 
doutable proteéteur  de  Ja  liberté  des 
Athéniens.  Ceux  même  qui  les  peu- 
vent lire  dans  la  langue  originale,  ne 
doivent  pas  négliger  la  verfion  fran- 
çoife  de  Toürreil,  qui,  ayant  fait  une 
étude  particulière  de  cette  partie  de 
f Hiftoire  grecque  , en  a dévelopé  par 
des  notes  & des  préfaces  , les  événe- 
mens  avec  plus  de  détail  & d’attention 
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que  la  plupart  des  hiftoriens.  La  IeÆurë5 
des  IX  premiers  livres  de  Justin,  qu’oi» 
doit  faire  à la  fuite  de  toutes  celles  que 
flous  venons  de  marquer,  fera  reprendre 
en  peu  de  mots  l’efTentiel  de  cette  hiftoi- 
re , ou  donnera  même  des  cifconftances 
particulières  qui  avoient  échapé  aux 
autres  écrivains. 

Ceux  qui  n’entendent  pas  les  langues 
Originales  , ont  prefque  aujourd’hui  la 
même  facilité  que  les  autres  pour  cette 
étude,  par  les  traductions,  foit  françoi- 
• fes  , foit  italiennes,  qui  ont  été  faites 
de  tous  les  auteurs  dont  nous  venons  de  - 
parler.  Quoiqu’elles  ne  foient  pas  tou- 
tes dans  cette  précifion  & dans  cette 
exaûitude  que  demandent  les  critiques  y 
elles  donnent  toujours  une  connoiflàncè 
fuffifante  des  vérités  hiftoriques  ! Quand 
même  elles  altéreroient  quelques  cir- 
eonftanceS , elles  feroient  toujours  fort 
utiles. 
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CHAPITRE  X. 

Empire  des  Macédoniens  ou  d’ Alexandre , 


ARTICLE  I. 

» 

Anciens  Rois  dç  Macédoine . 

X iA  Macédoine  (1)  fous  le  régné  des 
prédécelTeurs  de  Philippe,  n’avoic  pas 
la  même  étendue  que  l’on  donne  au 
pays , qui  porte  encore  aujourd'hui  ce 
nom.  Elle  fàifoit  partie  de  l’ancienne 
Thrace , & oecupoit  le  milieu  des  ter- 
tes,  à une  diftance  égale  du  golfe  Adria- 
tique , & de  la  Mer  Egée.  Les  Romains 
Voyant  depuis  réduite  en  province , y 
comprirent  à Jeu  près  ee  que  Philippe  y 
avoir  ajouté  pat  fes  conquêtes. 

Dans  les  tems  fabuleux , toute  la  con- 
trée s’appelloit  du  nom  général  d’Ema~ 
thie.  Selon  Tite-Liye,  elle  eur  celui  de 
P tonie.  Il  y a lieu  de  croire  quelle  porta 
différens  noms,  pris  des  chefs,  qui  s’y 
rendoient  plus  puillàns , jufqu’à  ce  qu’ei> 
fin  celui  de  Macédoine  prévalut.  Vrai- 
semblablement ce  dernier  vient  d’une 
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de  fes  provinces  nommée  Mygdonie  ÿ 
n’y  ayant,  félon  Cluvier,  de  différenicte 
encre  les  noms  de  Mygdonui  & de  Macé- 
éLonïa  , que  dans  la  manière  donc  les 
Grecs  les  prononçoient. 

Différentes  nations  , indépendantes 
les  unes  des  autres , habitoient  la  Ma- 
cédoine. Les  Lynceftes  & les  Elimiotes 
étoient  au  couchant  ; les  Pélagoniens  , 
les  Eordiens , les  Edoniens  occupoient 
le  nord  ; les  Bottiéens  ôc  les  Piériens 
l’orient  ; les  Magnètes  & les  Dolopes 
le  midi.  Tous  ces  peuples  avoient  les 
mêmes  habillemens  , les  mêmes  armes  ^ 
le  même  langage.  Leur  gouvernement 
n’avoit  rien  de  commun;  mais  c’étoirà 
peu  près  les  mêmes  mœurs  & la  même 
barbarie,  lorfque  Caranus  y mena  une 
colonie  grecque. 

Caranus  , qu’on  regarde  comme  le 
fondateur  du  royaume  dd*  Macédoine  , 
defcendoit  d’Hercule,  par  Téméne  , l’un 
de  fes  fils,  qui  après  avoir  chafTé  les  Pé- 
lopides  d’Argos , s’empara  de  la  royauté, 
qu’il  ne  put  tranfmettre  à fa  famille.  Phi- 
don  , frere  aîné  de  Caranus , & comme 
lui  cinquième  defcendant  de  Téméne  , 
vint  à bout  de  remonter  fur  le  trône  3 
mais  les  Grecs  s’obftinerent  à le  regarder 
comme  un  tyran.  Ils  refuferent  de  met- 
tre fon  nom  dans  les^&es  publics  ; ôc 
l’année  où  il  p*éfida  aux  jeux  olympi- 
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^ues , fut  appellée  l'année  de  la  non 

Olympiade. 

Caranus  n’efpérant  aucun  établilîè- 
ment  honorable  en  Grèce , quitta  l’Ar- 
golide , à la  tête  d’un  corps  de  Grecs 
allez  nombreux , dans  le  deffein  de  s’é- 
tablir ailleurs.  L’oracle  qu’il  confulta 
avant  de  fe  mettre  en  marche , lui  or-> 
donna  de  fuivre  la  route  que  des  chèvres 
lui  indiqueroient.  Après  un  affez  iong 
voyage,  il  fe  trouva  aux  environs  de  la 
ville  à'EdeJfe , capitale  du  petit  royaume 
d’Emathie , dont  Mïdas  occupoit  alors  le 
trône.  Pendant  un  orage,  qui  s’étoit  éle- 
vé fubitement  , Caranus  apperçut  un 
troupeau  de  chèvres , qui  couroir  vers  la 
ville,  pour  s’y  mettre  à l’abri  du  mau- 
vais tems.  Se  rappellant  alors  ce  que  l’o- 
racle lui  avoir  dit,  il  ordonna  à fa  troupe 
de  prendre  les  armes,  fui  vit  le  troupeau 
«Je  chèvres , & s’étant  rendu  maître  de  la 
ville  par  furprife  , il  ne  tarda  pas  à s’em- 
parer de  tout  le  royaume.  On  dit  qu’en 
mémoire  de  cet  événement , il  changea 
le  nom  du  pays  en  celui  d 'Egée  ^ & en 
appella  les  habitans  Egéates.  Télégone, 
üls  d’Aftriopée , l’ami  de  Priam , & l’un 
des  héros  de  la  guerre  de  Troye , gou- 
vernoir  alors  la  Péonie  ; & plufîeurs  au- 
tres contrées  de  la  Macédoine  étoient 
ioumifes  à différens  princes.  Caranus 
fubj ugua,  l’un  après  l’autre,  ceux  de  fes 
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voifins  qui  Te  trouvoient  moins  puiflan$ 
que  lui , & jerra  ainfi  les  fondemens  d’ua 
royaume , qui  devint  dans  la  fuite  le  plus 
puiffant  des  états  de  la  Grèce , èc  qui  ren- 
verfa  l’empire  des  Perfes.  Uffériüs  en 

f)lace  la  fondation  environ  17  ans  avant 
a première  Olympiade,  795  avant  l’Ere 
chrétienne. 

Cgenus,  fils  de  Caranus,  lui  fuccé- 
da , la  dernière  année  de  la  IIIe  Olym- 
piade. Il  régna  28  ans , & laifia  la  cou- 
ronne à fon  filSjTHURYMAS  ou  ThYR- 
u as  , qui  régna  45  ans. 

Perdiccas,  I du  nom, fon  fils,  commen- 
ça à régner  dans  la  XXIIe  Olympiade.  Ce 
fut  un  monarque  habile , qui  fut  agran- 
dir fes  états  aux  dépens  de  fes  voifins.  (1  ) 
On  dit  que , parvenu  à un  âge  avancé  , 
il  montra  à fon  fils  l’endroit  qui!  avoit 
choifi  pour  être  le  lieu  de  fa  fépuiture 
& celle  de  fes  defeendans,  raffûtant  que 
la  couronne  ne  refteroit  dans  fa  famille, 
qu’autant  de  tems  que  les  rois  fes  fuc- 
ceffeurs  y feroient  enterrés.  Les  au- 
teurs n’ont  pas  manqué  dobferver  que 
cette  prédi&ion  avoir-  eu  fon  aeeomplif- 
fèment  à la  mort  d’Alexandre  le  Grand, 
* dont  le  corps  fut  enterré  à Alexandrie. 
Argée,  fils  de  Perdiccas  I , auquel 
on  donne  52  ans  de  régne,  fe  concilia 
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/a/Fe&ion  de  fes  fujets , par  un  gouver- 
nement modéré.  Il  ne  prit  les  armes  que 
pour  réprimer  une  invafion  que  les  llly- 
riens  avoienc  faite  en  Macédoine.  Surpris 
dans  une  ambufeade,  ils  furent  prefque 
tous  pâlies  au  fil  de  Tépée.  On  place  le 
commencement  de  fon  régne  vers  la 
XXXIVe  Olympiade. 

Philippe  I , fon  fils  , lui  fuccéda  » 
vers  le  commencement  de  la  X L 1 1 
Olympiade.  Il  fur  tué , en  combattant 
avec  valeur  contre  les  lllyriens,  & laifla 
la  couronne  à fon  fils , encore  au  ber- 
ceau. 

Il  fe  nommoit  Æropas.  Profitant  de 
la  circonftance , les  Thraces  & les  llîy- 
riens  continuèrent  leurs  ravages  , & ne 
rencontrèrent , pendant  quelque  tems  , 
prefqu’aucune  oppofition.  Mais  les 
Macédoniens  ayant  raflèmblé  de  nom- 
breufes  troupe^ , attaquèrent  ces  bri- 
gands , & les  défirent  entièrement.  On 
attribua  le  fuccès  de  cette  affaire  a la  pré- 
fence  du  Jeune  Æropas , que  les  Ma- 
cédoniens , pour  s’animer  davantage  * 
avoient  fait  amener  dans  fon  berceau 
an  plus  fort  de  la  mêlée.  Æropas  régna 
quarante -deux  ans,  & laifTa  la  couronne 
a fon  fils  Aicétas,  dont  il  paroît  que 
le  régne  fut  très-paifible. 

- Amynias  fuccéda  à Aicétas.  Il  eut  dé 


Digitized  by  Google 


yjG  Méthode  pour  VHifloïrc. 
grandes  liaifons  avec  les  Perfes  , donc  il 
fie  reconnut  dépendant,  &à  qui  il  ren- 
dit de  grands  fervices , dans  le  projet 
qu’ils  avoient  formé  d’alïujétir  toute  la 
Grèce.  Il  paroît  que  fot,i  régne  fut  long  , 
& qu’il  abandonna  le  maniment  des  af- 
faires à fon  fils  Alexandre  I du  nom.  - 

On  ignore  le  détail  des  événemens  du 
régne  d’A lexandre  I.  C’eft  de 
fon  tems  , au  commencement  de  la 
LXXVIII  Olympiade,  que  lesArgiens 
firent  une  guerre  fi  cruelle  aux  Mycé- 
niens , qu’ils  les  obligèrent  à quitter  Je 
pays.  La  réputation  de  fagelfe  & de  géné- 
rofité  qu’Alexandre  avoit  acquife en 
détermina  plufieurs  à pafier  en  Macé-* 
doine , où  ils  furent  reçus  avec  bonté 
par  le  roi , qui  leur  aflîgna  une  contrée 
pour  l’habiter.  Ce  prince  vécut  avec  tant 
de  fplendeur,  il  fit  aux  oracles  des  pré- 
fens  fi  magnifiques,  & donna  dans  tou- 
tes les  occafions  des  témoignages  fi  écla-^ 
tans  de  générofité , que  jes  Grecs  le  fur- 
nommérent  le  Riche . Il  eut  trois  fils  : 
Perdiccas,  qui  lui  fuccéda,  Alcétas  & 
Philippe. 

Perdiccas  II  occupa  le  trône  de  Ma- 
cédoine, dans  un  tems  où  les  Athéniens 
& les  Lacédémoniens  fe  difputoient 
l’empire  de  la  Grèce.  Il  eut  prefque 
toujours  les  armes  a la  main , & fut 
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tantôt  allié,  tantôt  ennemi  de  l’un  ou.‘; 
de  l’autre  de  ces  peuples , fuivant  les 
cirçonftances.  Quoique  privé  du  fecours*. 
des  Perfes , qui  avoient  été  le  principal, 
fourien  de  fes  prédécefleurs,  &fouvent 
attaqué  par  les  peuples  barbares  dont  il  • 
étoit  environé , il  fe  maintint  dans  l’in- 
dépendance, & fe  fit  craindre  de  tout  le 
inonde.  Il  mourut  comblé  de  gloire  , & 
dans  un  âge  fort  avancé  , laiflant  fon 
royaume  plus  grand  & plus  floriflant  qu’il 
ne  l’avoit  reçu  de  fes  peres. 

Archelaus  , qui  fuccéda  à Per- 
diccas  II , fe  diftingua  par  fon  amour 
pour  les  fciences.  Il  avoit  à fa  cour  plu- 
fieurs  favans  , qu’il  entretenoit  avec  gé-  » 
nérofité , & avec  qui  il  converfoit  avec 
familiarité.  Plutarque  nous  a confervé 
jjlufieurs  des  bons-mots  qu’il  difoit  étant 
a table  avec  fes  amis.  Archélaiis  périt 
dans  une  confpiration , après  avoir  ré- 
gné 1 4 ans , félon  les  uns , & fept , félon 
les  autres. 

O res  te,  encore  enfant,  lui  fuccéda,  & 
fut  dépouillé  par  Erope,  prince  du  fang 
royal  , qui  avoit  été  chargé  de  la  régence. 
Celui  - ci , après  un  régne  de  fix  ans , 
laiÆa  la  çouronneà  fon  fils  Pausanias  , 
qui  ne  régna  qu’un  an,  ayant  été  tué  par 
Amyntas,  fils  de  Tharalée,  qui  s’em- 
para de  la  couronne  de  Macédoine. 
Amyntas  eut  bien  de  la  peine  à s’af» 
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furer  là  couronne  qu’il  avoir  ufurpée.? 
Argéb,  autre  fils  d’Erope,  fe  fit  un  parti? 
conûdérable,  & l’obligea  de  lui  céder  le 
trône  } mais  il  ne  régna  que  deux  ans.’ 
Amyntas  rappellé  par  fon  parti  , 8s 
• iôutenu  d’une  armée  que  lui  fourniren» 
les  ThefialienS',  obligea  Argée  à fe  re- 
tirer à fon  tour , de  il  régna  fans  con tra- 
dition. Quoiqu’intimement  lié  avec  lès 
Lacédémoniens  , qui  l’aidèrent  à fou- 
mettre  les  Olynthiens , il  fut  fe  ménager* 
auffi  l’amitié  des  Athéniens , en  recon- 
noiflfant  leur  domaine  fur  Amphi polis. 
Ce  'prince  mourut , après  un  régne  de 
vingt-quatre  ans  , regreté  de  fes  fujets 
» & refpe&é  de  tous  les  états  de  la  Grèce. 
Il  lai  fia  trois  fils  légitimes,  Alex  andre, 
Perdiccas  _>  & Philippe  ; & plufieurs  en- 
fans  naturels , dont  le  plus  connu  eft 
Ptolémé  furnommé  Alorite . 

Alexandre,  qui  étoit  l’aîné,  Aie-* 
cédaà  fon  pere.  Les  Theflaliens , oppri- 
més par  Alexandre  de  Phére,  qui  vou- 
loit  les  afiiijétir,  eurent  recours  à-  lui, 
& lui  ouvrirent  toutes  leurs  places.  Le 
roi  de  Macédoine  défit5  Alexandre  de 
Phére,  dans  une  bataille  rangée  ; mais 
au  lieu  de  rendre  la  liberté  aux  villes 
de  Theflalie  , il  y mit  garnifon  , préten- 
dant les  conferver  pour  lui.  LesThefla- 
liens  voyant  qu’ils  n’avoient  fait  que 
changer  de  maître  , implorèrent,  le  fe- 
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ours  des  Thébains , qui  leur  envoyèrent 
:n  corps  de  troupes  , commandé  par  Pé- 
Dpidas.  Le  roi  de  Macédoine  ne  voulant? 
as  fe  brouiller  avec  les  Thébains,  retira 
ur  le  champ  toutes  fes  garnifons  de» 
’illes  de  Theflalie.  Il  avoft  d’ailleurs? 
efoin  de  toutes  fes  troupes  pour  les  op- 
ofer  à fon  frere  naturel  Ptolémée  Alo- 
i te  j qui  s’étoit  formé  un  parti  confidé* 
ible , lequel  prétendoit  lui  mettre  la 
ouronne  fur  la  tête.  Pélopidas  , invité 
fe  porter  pour  arbitre  , entra  en  Ma- 
édoine,  ôc  décida  en  faveur  d’Alexan-< 
re.  Ptolémée  fembla  fe  fournetrre  à 
ette  décifion  : mais  Pélopidas  étoit  à 
eine  reparti , qu’ Alexandre  fut  tué,  & 
i couronne  donnée  à fon  frere. 

Perdiccas  III  fut  donc  fon  fuccef- 
eur.  La  couronne  lui  fut  d’abord  difpu» 
ée  par  Paufatàas  , prince  dufang  royal, 
ui  fe  trouvoir  appuyé  d’un  parti  confi- 
erai e.  Heureufement  pour  Perdiccas  *■ 
ne  flore  des  Athéniens,  commandée  par 
phicrate , venoic  d’arriver  pour  former 
e fiége  d’Amphipolis.  Eurydice  , more 
iu  roi , fut  mettre  Iphicrate  dans  fes  ire* 
érêts , & l’engagea  à tourner  fes  armes 
onrre  Paufanias , qui  fut  battu , & enfin 
ibligé  de  quitter  la  Macédoine.  Délivré 
te  cet  ennemi , Perdiccas  n’en  fut  pas? 
dus  tranquille.  Ptolémée  Alorite  fit  re- 
rivre  fes  prétentions  à la  couronne , £$ 
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fon  parti  devint  plus  puiffant  que  jamais 
Perdiccas  follieita  long-tems  le  fecours 
«les  Athéniens  & des  Thébains.  Mais  ces 
peuples  occupés  chez  eux , ne  purent 
avoir  égard  à fes  follicitations.  Enfin , 
Pélopidàs,  ayant  raffemblé  un  petit  corps 
de  mercénaires , entra  en  Macédoine, 
dans  le  defièin  d’affermir  Perdiccas  fur 
fon  trône.  Ptolémée  craignant  le  reffen- 
timent  de  Pélopidàs,  mit  bas  les  armes 
de  fon  propre  mouvement,  & propofa 
de  s’en  rapporter  à ce  que  ce  général  dé- 
ciderait entre  lui  8c  fon  frere.  Pélopidàs 
fe  décida  pour  Perdiccas;  &:  pour  rendre 
plus  fiable  le  jugement  qu’il  avoit  pro- 
noncé , & auquel  Ptolémée  fe  fournit , iL 
prit  pour  otages , Philippe  , frere  de  Per- 
diccas, 8c  Philoxène  j fils  de  Ptolémée, 
avec  plusieurs  jeunes  feigneurs , &:  les 
amena  à Thèbes.  Le  calme  ainfi  rétabli,' 
Perdiccas  , à la  tête  d’une  nombreufe 
armée , marcha  contre  les  Iliyriens , qui 
fe  préparaient  ï faire  une  invafion  dans 
la  Macédoine.  Son  armée  fut  défaite,  8c 
lui-même  tué,  avec  un  nombre  prodi- 
gieux des  Gens. 

Perdiccas  ne  laifloit  qu’un  fils,  nom- 
mé A m y n t a s , encore  enfant , 8c  par 
oonféquent  incapable  de  gouverner  le 
royaume. 

Philippe,  retenu  depuis  dix  ans,  en 
qualité  d’otage  à Thèbes,  où  il  s’étoic 
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formé  fous  la  difcipline  d’Epam mondas, 
ayant  appris  la  mort  de  fon  frere  Perdic- 
cas,  fe  dérobe  & fe  rend  promtement  en 
Macédoine.  Il  trouve  le  gouvernement 
dans  le  plus  affreux  défordre,  & les  peu- 
ples confternés  de  la  mort  de  leur  roi , & 
plus  encore  de  fe  voir  autant  d’ennemis 
que  de  voifîns.  Les  Illyriens  étoient  fut 
le  point  de  rentrer  dans  le  royaume  , 
avec  de  plus  grandes  forces.  Les  Péo- 
niens  l’infeftoient  par  des  courfes  con- 
tinuelles : les  Thraces  prétendoient  pla- 
cer fur  le  trône  Paufanias  , qui  n’avoit 
pas  renoncé  à fes  prétentions  : les  Athé- 
niens portoient  Argée,  que  leur  général 
Mantias  avoit  ordre  de  foutenir  avec  une 
bonne  flote , & un  corps  de  troupes  con- 
sidérable. La  Macédoine  avoit  alors  be- 
foin ^d’ u il  homme,  & elle  n’avoit  qu’un 
enfant , dans  Amyntas , légitime  héri- 
tier de  la  couronne.  Philippe  gouverna 
quelque  teins  fous  le  nom  de  tuteur  du 
jeune  prince  fon  neveu.  Quoiqu’il  ne  fût 
encore  âgé  que  de  vingt- deux  ans,  il  fur, 
par  fa  prudence,  calrnpr  les  troubles  do- 
meftiques,  8c  mettre  fut?  un  meilleur 
pied  les  affaires  étrangères.  De  forte  que 
les  Macédoniens  , d’un  confentement 
unanime  , le  placèrent  fur  le  trône  : 8c 
à la  place  de  l’héritier,  que  la  fuccef- 
fion  appelloit,  ils  mirent  celui  que  de- 
^nandoit  la  conjoncture , fe  perfuadan't 
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<que  la  néceflité  à fes  loix , qui  dérogent 
à toutes  les  autres.  Philippe  monta  furie 
trône  la  première  année  de  laCVe  Olym- 
piade , 3 60  avant  Jefus-Chrift. 

• C’eft  à ce  prince  que  commence  la  % 

Î>uiffance  des  rois  de  Macédoine.  Malgré 
es  oppofitions  d’Ocus , & d’Arles  fon 
fils,  rois  de  Perfe*  & malgré  les  diffi- 
cultés , plus  grandes  encore,  que  lui  fuf- 
citoit  dans  Athènes , l’éloquence  de  Dé- 
mofthène  , puiflant  défenfeur  de  la  li- 
berté, Philippe  , victorieux  durant  vingt 
ans  , aflujétit  toute  la  Grèce,  où  la  ba- 
taille deChéronée,  qu’il  ^agna  fur  les 
Athéniens  & fur  leurs  allies,  lui  donna 
une  puiffance  abfolue.  Ainfi  maître 
de  la  Grèce,  il  conçut  de  plus  hauts 
defieins  , & médita  la  ruine  des  Perfes 
contre  lefquels  il  fut  déclaré  capitaine 
général.  Mais  leur  perte  croit  réfervée  à 
•Alexandre.  Au  milieu  des  folemnités 
d’un  nouveau  mariage,  Philippe  fut  af- 
fafliné  par  Paufanias , jeune  homme  de 
bonne  maifon,  à qui  il  n’avoitpas  rendu 
juftice.  C’étoit  l’an  3 36  avant  1-Ere  chré- 
tienne. Philippe avoit  régné  vingt-quatre 
ans.  Alexandre  fon  fils  lui  fuccéda. 

Ce  n’eft  qu’en  réunifiant  divers  traits 
d’Hérodote,  de  Thucydide,  de  Diodore 
de  Sicile , de  Strabon , &c.  où  ils  ont 
parlé  des  affaires  de  la  Macédoine  , 
çpi’on  peut  parvenir -à  former  la  fuite  de 
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fes  rois , relie  que  nous  venons  de  la 
donner  , d’après  {'Hijloire  univerjelle , 
traduire  de  l’anglois.  On  Trouvera  au 
tome  V i/240.  de  cet  ouvrage  , des  dé- 
tails très-intérelTans  & très-inftru&ifs  m 
fur  tour  ce  qui  concerne  Je  royaume  de 
•Macédoine  , avant  Philippe , pere  d’A- 
lexandre le  Grand. 

L’Hiftoire  de  Philippe  occupe  dans 
Diodore  de  Sicile,  le  XVIclivre  de  fa 
Bibliothèque,  Depuis  peu  , elle  a été 
écrite  en  même-tems  par  deux  auteurs 
-diftingués,  l’abbé  Seran  de  la  Tour  , 

& M.  Olivier.  On  peut  les  confulter 
d’un  & l’autre \ mais  on  trouvera  plus  de 
recherches  Sc  de  critique , dans  l’ouvra- 
-ge  de  M.  Olivier.  11  faut  -y  joindre  les 
.harangues  de  DÉMOsT«âNE,traduitesen 
François  par  M.  Tourreil , fans  négliger 
-la  tradu&ion  que  M.  Auger,  profelTeur 
-de  rhétorique  au  collège  royal  de  Rouen  a 
"vient  de  donner  des  Harangues  d‘ Ef~ 
chine  & de  JDémoJlhène  fur  la  couronne. 


ARTICLE  IL 
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Ré o ne  d’Alexandre. 

O 

V 

JLj  e régne  d’Alexandre  donne  lieu  â une 
révolution  des  plus  considérables , in- 
connue même  jufqu’alors  dans  la  plu- 
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part  des  grands  empires.  Dès  qu’il  fe  vit' 
clevé  au  point  de  gloire  où  les  conque^ 
rans  ont  cherché  depuis  à le  fuivre  , il 
ne  crut  pas  que  Philippe  fût  d’aflez  bon- 
ne maifon  pour  être  fon  pere  : il  fe  j>ré- 
conifa  lui-même  fils  de  Jupiter.  C’étoit 
airez  l’ufage  des  premiers  tems.  Si  la 
nailTance  crun  prince  ou  d’un  homme 
illuftre  éroit  équivoque , on  l’attribuoit 
aux  dieux.  11  n’y  avoit  pas  de  meilleure 
reflburce  pour  éviter  les  difputes  qui 
pouvoient  naître , & les  reproches  qu’on 
pouvoir  leur  faire  : c’étoit  un  moyen  ad- 
mirable pour  cacher  la  turpitude  & les 
déréglemensdes  femmes,quine  vivoient 
pasfagement,  & la  mere  d’Alexandre  en 
avoit  befoin.  Il  eft  étonnant  que  les  an- 
ciens aient  donné  dans  cette  fimplicité. 
S’ils  l’ont  faitpar  politique  , ils  font  aufli 
louables  qu’ils  feroient  blâmables  de  l’a- 
voir fait  par  crédulité.  Alexandre  n’é- 
toit  âgé  que  de  vingt  ans , lorfqu’il  mon- 
ta fur  le  trône  de  Macédoine  après  fon 
pere  Philippe  ; jnais  il  avoit  déjà  l’ef- 
prit  fi  mûr,  & les  vûesfi  pénétrantes,  qu‘il 
commença  dès-lors  à exécuter  les  vaftes 
deffeins  que  fon  pere,  le  plus  grand  po- 
litique de  fon  tems,  avoit projettés  pour 
fe  mettre  â la  tête  de  routes  les  républi- 
ques de  la  Grèce , Malgré  i’efprit  de  ré- 
volte, ou  de  liberté  (car  c’efh  iouvent  la 
même  chofe  ) qui  fe  mainteaoir  parmi 
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les  Grecs  s il  ne  laifla  pas  de  les  domter, 
les  uns  par  des  ptél'ens  & des  promettes, 
les  autres  par  une  conduite  ferme  &c  gé- 
néreufe.  Et  comme  les  grands  princes  11e 
font  jamais  plus  puittàns  qu’à  la  tête  des 
armées , il  engagea  les  Grecs  à venger 
fur  Darius  Codoman , les’  injures  que 
la  Grèce  avoit  reçues  des  anciens  rois  de 
Perfe. 

D’abord,  il  porta  fes  armes  dans  la 
Thrace,  & fe  rendit  maître  de  la  Pan- 
Honie , pays  difficile , & qui  devoir  fer- 
. vir  d’épreuve  pour  de  plus  grandes  con- 
quêtes. Les  Thébains  crurent,  fur  de 
fauflès  nouvelles , qu  Alexandre  avoit  été 
tué  dans  cette  guerre  : ils  maffàcrérënt 
tous  fes  officiers , qui  étoient  fortis  de 
la  forterefTe  de  Cadmée,  où  ils  étoient 
en  garnifon.  Alexandre  n’eut  que  le  tems 
de  fe  rendre  à Thèbes , pour  délivrer  le 
refte  de  fes  troupes  affiégées  par  les  Thé- 
bains.  Et  pour  commencer  fon  régne  par 
une  a&ion  de  vigueur,  qui  empêchât  les 
autres  de  fe  révolter  dans  la  fuite,  il  af- 
fiégea  & prit  Thèbes , fit  périr  plus  de 
6000  citoyens, en  vendit  $0000  , & rui- 
na toute  la  ville.  C’eft-là  qu’arriva  cette 
a&ion  vigoureufe  d'une  dame  Thé- 
baine  , rapportée  par  Plutarque.  Elle 
étoittd’une  des  premières  maiions  de  la 
ville,  & fe  nommoit  Timocléa.  Un  of-  ' 
ficier  Thracien  l’ayant  violée,  lui  dç- 
TomtîF.  R 
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manda  fi  elle  n’avoit  pas  caché  de  Pol? 
pu  de  l’argent  : Oui , lui  répondit  Timo* 
cléa  : & l’avidité  du  Thracien  lui  fit 
fuivre  cette  dame , qui  le  conduifit  dans 
un  jardin.  Elle  lui  montra  un  puits,  où 
elle  difoit  que , dams  la  crainte  du  fiége, 
elle  avoir  jette  fes  joyaux  & ce  qu’elle 
avoir  de  plus  précieux.  Le  Thracien  fe 
baifia  pour  regarder  dans  le  puits  ; elle 
l’y  précipita , & y jetta  enfuite  tant  de 
pierres,  qu’il  en  fut afïommé.  Lesfoldats 
fe  faifirent  de  cette  généteufe  femme , 8c 
la  menèrent  devant  Alexandre.  Elle  parut . 
devant  lui  avec  cette  tranquil  lire  que  don* 
ne  le  courage  & la  force.  Le  prince  lui 
demanda  qui  elle  étoit  ; elle  lui  répondit 
quelle  étoit  fœur de Théagènes , le  mê- 
me qui  g voit,  donné  la  bataille  au  roi 
Philippe, ..près  de  la  ville  de  Chéronée, 
où  il  étoit  mort  en  défendant  la  liberté 
des  Grecs.  Alexandre  auffi  étonné  de 
cette  répcmfe  v jgoureulè , que  de  fon 
aéfcion , lui  rendit  la  liberté , & lui  per* 
mit  de  fe  retirer  ou  elle  voudroir  avec 
fes  enfans.  Ce  prince  ufh  dé  clémence 
a l'égard  des  Athéniens  > il  ne  gagnoit 
rien  à détruire i fa  patrie;  il  falloir  en 
conferver  les  citoyens*, pour  de  pl us.gr an- 

11  lui  fut  aifé , après  ces  aétionsfle  vi- 
gueur , de  faire  fes  préparatifs  contre  les 
Perles.  Ou  a déjà  vu  quel  étoit  Pari  us  ; 
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mais  la  fuite  de  l’hiftoirp  doit  faire  ien- 
tir  auffi  quel  étoit  Alexandre.  Il  ne  com- 
mença fon  entreprife  qu’avec  trente 
mille  hommes  de  pied,  4500  chevaux  , 
8 z vaiiTeaux  de  tranfport  •„  un  mois  de 
vivres  , & quarante  - deux  mille  écus. 
Ç’auroit  été  peu  pour  tout  autre  général; 
mais  c’en  étoit  peut-être  encore  trop  pour 
Alexandre.  Il  avoit  une  Ci  grande  idée 
du  fuccès  de  fon  entreprife  , qu’avant 
de  partir , il  donna  prefque  tous  fes  do- 
maines à fes  amis  ; & lorfque  Perdiccas , 
furpris  de  tant  de  largelfes,  lui  eut  de- 
mandé ce  qu’il  s’étoit  donc  réfervé  pour 
lui  , il  lui  répondit , L’Efpérance . 

Vingt  jours  après  être  parti  de  la  Ma- 
cédoine , il  arriva  à Sefte , ville  de  la 
Cherfonnèfe  de  Thrace , fur  la  côte  de 
l’Hellefpont , d’où  il  envoya , fous  la 
conduite  de  Parménion  , une  partie  de 
fes  troupes  de  l’autre  côté  de  ce  canal , 
dans  l’endroit  où  étoit  firué  Abydos, 
C’eft  en  ce  lieu  , nommé  aujourd’hui 
le  détroit  de  Gallipoli  , que  Xerxès 
avoit  fait  palfer  autrefois  fon  armée , 
lorfqu’il  s’imagina  qu’il  pouvoir  fou- 
metrre  la  Grèce.  Alexandre  prit  une  autre 
route  avec  un  corps  de  troupes»  Dès  qu’il 
fut  entté  en  Afie,  toutes  les  villes  grec- 
ques fe  fournirent  ; 3c  il  arriva  dans  la 
Troade,  à la  rivière  du  Gr^nique,  Pu- 
we  des  plus  rapides  de  ces  provinces. 
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L’armée  de  Darius  , de  cent  mille  hom- 
mes de  pied  &de  vingt  mille  chevaux, 
étoit  Fur  la  rive  orientale  du  fleuve.  Ale- 
xandre ne  laifla  pas  de  le  pafler  à la  vûe 
de  fes  ennemis  , qui  firent  quelque  réfi- 
ftance  } mais  enfin , obligés  de  plier  , ils 
Furent  fuivis  par  ce  prince,  & perdirent 
vingt  mille  hommes  de  pied  &c  deux 
mille  chevaux  , Fans  compter  un  pa- 
reil nombre  de  prifoniers.  Alexandre  * 
malgré  la  témérité  de  cette  entrepriFe  , 
ne  perdit  tout  au  plus  que  cent  hommes. 
Cette  viéfcoire  célébré,  arrivée  $$4  ans 
avant  l’Ere  vulgaire , lui  ouvrit  le  che- 
min de  l’Afie.  Il  prit  la  ville  de  Sardes, 
qui  en  étoit  une  des  clefs , entra  dans 
Ephèfe,  Força  Milet,  aufli-bien  qu’Hali- 
carnafle  , qui  fut  détruite  & rafee  pour 
s’être  trop  bien  défendue. 

Memnon  de  Rhodes  , le  plus  grand 
capitaine  qui  fat  dans  les  troupes  de 
Darius,  voulut  faire  une  diyerfion,  qui 
pût  rappeller  Alexandre  dans  la  Grèce 
& dans  la  Macédoine , en  portant  la 
guerre  dans  les  états  même  de  ce  con- 
quérant } mais  fa  mort  fubite  & préci- 
pitée , empêcha  ce  deflein , qui  auroit 
retardé  fans  dpure  les  projets  de  es 
prince.  Darius  touché  de  cette  mort, 
le  contenta  de  défendre  fon  pays.  11 
raflembla  Fes  troupes , alla  camper  de- 
vant Babylone , 8c  marcha  dans  la  Mév 
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bpotamie*  Alexandre  > qui  ne  vouloit 
>as  qu’on  le  prévînt , alla  lui-même  au- 
levant  de  Darius  , fe  faifit  des  détroits 
le  la  Cilicie  , & fit  paffer  fes  troupes 
ufqua  Tharfe , qui  en  eft  la  capitale  •: 

1 y entra  lui-même. 

Ce  fut-là  qu’il  commit  cette  impru-» 
ence  5 qui  penfa  lui  coûter  la  vie  ; mais 
;ui  lui  donna  lieu  de  faire  l’a&ion  d’un 
iom me  de, probité  & d’honneur  , qui  fe 
onfioit  aux  ami$  qu’il  avoit  éprouvés, 
.es  chaleurs  étoient  fi  exceflives  , que 
our  fe  rafraîchir , il  fe  jetta  lui-même 
ans  la  rivière  $ mais  tout-à-coup  il*fut 
aifi  d’un  tremblement  fi  extraordinaire 
ans  toutes  les  parties  du  corps  ; il  de- 
int  fi  pâle  ôc  fi  défait , que  fes  officiers 
ppréhendérenc  pour  fa  vie.  Philippe  , 
m médecin , lui  promit  de  le -guérir 
vec  un  remède , dont  l’effet , fans  être 
iolent , ferait  prompt  & infaillible, 
arménien  lui  écrivit  dans  ce  tems-là 
iême>,  qu’il  fe  gardât  de  Philippe  , 
ui  s’étoit  laiffé  corrompre  par  Darius , 
uquel  il  avoit  déjà  touché  mille  talens, 
vec  l’efpérance  de  fui  faire  époufer  la 
rinceffe  fa  fœur.  On  lui  apporta  la  mé- 
ecine  & la  lettre  en  même  tems  j mais 
ins  témoigner  aucune  défiance  d’une 
erfpnne  qu’il  aimoit  , & dont  il  fe  , 
royoit  aimé  , il  donna  d’une  main  la 
îtcte  à Philippe , & de  l’autre  prit  de 

Riij, 
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lui  le  breuvage.  Ainfi , dans  le  mêfné 
tems,  le  prince  prenoit  le  remède  > &C 
le  médecin  lifoit  la  lettre.  Ce  dernier 
témoigna  bien  à fon  vifage  & à fa  eon-» 
tenance , qu’il  éroit  innocent  > & fans 
fe  troubler  , il  pria  le  prince  d’avoir 
courage , & lui  répondit  de  fa  guérifon , 
pourvu  qu’il  voulut  lui  obéira  A&ion 
également  hardie  dans  Alexandre  & dans 
Philippe.  L’effet  juftifia  le  médecin,  &c 
Alexandre  s étant  rétabli , chercha  Da- 
rius. - 

Ils  n’eurent  pas  de  peine  à fe  joindre; 
Les  deux  armées  en  vinrent  aux  mainS 
près  de  la  ville  d’Iflus , fur  les  frontières 
de  laCilicie  j l’an  333  avant  l'Eté  chré- 
tienne. Celle  de  Darius  ne  vouloir  pas 
fortir  du  pofte  avantageux  qu'elle  occu- 
poit.  Alexandre, qui  vouloit  en  venir  à une 
décifion,marcha;mais  lentement, pour  ne 
pas  trop  fatiguer  fes  troupes.  Dès  que  les 
armées  furent  en  préfence,  Alexandre 
paffa  le  long  de  la  ligne , pour  encou^ 
rager  les  liens.  Aulfitôt  qu’il  vit  avec 
quelle  ardeur  ils  fe  préparoient  au  com-* 
bat,  il  tomba  lui-même  avec  fon  aîle 
droite  fur  la  gauche  des  Perfes,  qui  lâ- 
chèrent le  pied,  & laifférent  Alexandre 
maître  du  terrein.  Les  Grecs  quiétoient 
au  fervice  de  Darius  ,*  apperçurent  que 
la  phalange  des  Macédoniens,  nommée 
l’invincible,  s’étoit ouverte , & donnoit 
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lieu  de  la  pénétrer  & de  la  renverfer  î 
ils  le  firent ; mais  Alexandre  vint  à fon 
fecours , & prit  en  flanc  les  Grecs  qui 
attaquoient  fa  phalange.  Comme  c’é- 
roient  deux  nations  qui  entendoient  la 
guerre,  & qui  avoient  de  la  valeur,  le 
combat  y fut  vif,  mais  enfin,  il  fallut 
que  l’armée  des  Perfes  pliât  &fe  retirât. 
La  cavalerie  de  Darius  avoir  attaqué 
celle  de  Theflàlie , qui  étoit  dansi’ar- 
mée  d’Alexandre;  mais  les  Perfes  furent 
renverfés  & pourfuivis  par  les-Theflà- 
liens.  Dès  que  Darius  vit  fon  aile  gauche 
rompue , il  s’enfuit  des  premiers , quitta 
fon  char  , & prit  des  chevaux  pour  aller 
plus  vite.  Il  îvy  eut  que  la  nuit  qui  le 
îauva  des  mains  d’Alexandre.  Les  Perfes 
perdirent  cent  mille  hommes  , ôc  leurs 
plus  habiles  officiers.  Le  camp  de  Da- 
rius fut  emporté  d’aflaut  ; & l’on  y trou- 
va Sifygambis  fa  mere,  Statyra  fa  femme, 
avec  fa  fœur,deux  filles  & un  filsde  G ans. 
- Le  lendemain , Alexandre , accompa^- 
gné  d’Epheftion  fon  ami , alla  voir  la 
mere  de  Darius.  Cette  prince  fie  11e  fa- 
chant  lequel  étoit  Alexandre,  falua  ce- 
lui qui  étoit  le  mieux  fait  ; mais  Ephe- 
ftion  s’étant  reculé , montra  le  prince  , 
qui,  la  voyant  honteufè  de  fa  méprife,  lui 
dit  que  c’étoitaulli  Alexandre, & qu’elle  ne 
s’étoit  pas  trompée.  Aurefte,  Alexandre 
traita  toujours  les  princefies  avec  autant 
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d'honneur,  que  n elles  eufTent  été  l^tmé 
fa  mere , & les  autres  fes  fœurs.  Gomme 
il  avoit  appris  que  Darius  avoir  fait 
tranfporter  de  grandes  richefTes  à Damas, 
capitale  de  la  Syrie  , il  donna  ordre  à 
Parménion  d’y  aller  ; & le  gouverneur 
ne  fit  pas  difficulté  de  les  lui  remettre. 
Alexandre  tourna  du  même  côté.  Ar- 
rivé à Marathe  , il  reçut  des  ambafla- 
deurs  & des  lettres  de  Darius , qui  le 
prioit  de  lui  rendre  les  princefTes  ca- 
ptives. Alexandre  lui  répondit  d’une  ma- 
nière aflez  vive,  & qui  marquoit  plus  la. 
fierté  de  fon  courage  , que  la  politefTe  de 
fes  moeurs. 

De  Marathe , Alexandre  alla  former 
le  fiége  de  Tyr , qui  étoit  difficile , parce 
que  cette  ville , qui  faifoit  une  île  dans 
la  mer , fe  jtrouvoit  environée  de  hautes 
murailles , qu’il  étoit  mal-aifé  d’abattre 
& même  d’approcher.  Alexandre  ne  trou- 
va pas  d’autre  moyen  que  de  faire  une 
digue  dans  la  mer  avec  des  pilotis  & des 
pierres.  L’ouvrage  fut  achevé  en  peu  de 
tems , malgré  les  difficultés  que  les  ha- 
bitans  faifoient  naître  dans  les  approches. 
Enfin , il  s’en  rendit  maître  après  fept 
mois  de  fiége,  l’an  332  avant  l’Ere 
chrétienne  ; & , contre  la  coutume  des 
grands  princes , il  fe  vengea  fur  les  ha- 
bitans,  du  courage  qu’ils  avoient  témoi- 
gné à défendre  leur  liberté. 
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Il  alîaenfuiteà  Gaza,  l’afïîégea,  &c  la 
prit.  Puis  il  fe  tranfporta  à Jérufalem , 
où  il  fut  reçu  par  le  grand-prêtre  Jad- 
dus,  dont  la  majefté  éclata  fi  fort  aux 
ieux  même  d’Alexandre , que  tout-à- 
coup  il  defcendit  de  cheval , & lui  fin 
des 'honneurs  dont  tout  le  monde  fut 
étonné  : & comme  on  lui  en  demandoit 
la  raifon , il  répondit  qu’avant  fon  dé- 
part de  Macédoine,  il  avoir  vu  en  fonge 
un  homme  femblable  à ce  grand-prêtre  , 
qui  lui  avoit  prédit  fes  conquêtes.  Il  en- 
tra dans  Jérufalem,  facrifia  dans  le  tem- 
ple du  Seigneur,  l’orna  de  riches  pré- 
fens , & rendit  aux  Juifs  leurs  anciens 
privilèges  3 il  les  affranchit  jnême  des 
impôts  dont  Artaxerxès-Ochus  les  avoit 
accablés.  Alexandre  tourna  enfuite  fes 
efforts  du  côté  de  l’Egypte , qu’il  fournit 
en  très-peu  de  tems  : les  Egyptiens  op- 
primés par  les  Per  fes , fe  hâtant  de  fe 
donner  à lui.  C’étoit  l’an  3 3 1 avant  l’Ere 
chrétienne.  En  retournant  de  cette  ex- 
pédition , pour  aller  confulter  l’oracle 
de  Jupiter-Ammon  , il  traça  le  plan  de 
la  ville  d’Alexandrie  , dont  il  confia  i’en- 
treprife  à Cléomènes  , que  Juftin  traite 
à caufe  de  ceia  de  fondateur  d’Alexan- 
drie. 

Alexandre,  déclaré  fils  de  Jupiter,  par 
l’oracle , & alluré  de  l’empire  de  l’uni- 
vers, ne  penfa  plus  qu’à  pourfuivre  Da- 
li v 
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rius,  qui,  pour  la  troifiéme  fois,  lui 
envoya  des  ambaffadeurs  , quand  il  eutf 
appris  que  Sratyra  fa  femme  étoit  morte , 
qu’Alexandre  même  l’avoir  pleurée , 8C 
lui  avoir  ordonné  des  funérailles  con- 
formes aux  cérémonies  des  Perfes^  Da- 
ri  us  lui  faifoit  offrir  par  fes  ambafTâdeurs,i  • 
dixmille  talens,  c’eft-â-dire,  trente  mil- 
lions pour  la  rançon  des  princelTes  cap- 
tives, &:  lui  abandonnoit  toutes  les  terJ 
res  qui  étoient  entre  PHellefpont  8G 
l’Euphrate.  Alexandre  confulta  en  parti- 
culier fes  amis,  &:  Parménion  lui  dit 
quil  accepterait  ces  offres  , s'il  étoit  Ale- 
xandre. Et  moi  auff , repartit  Alexandre, 
Ji jJ  étois  Parménion  ; mais  je  fuis  roi  ^ & 
non  pas  marchand  ; & fi  j'avois  quelque 
chofe  à vendre  , ce  ne  feroit  jamais  mà 
fortune.  Les  ambalTadeurs  s’en  retournè- 
rent donc  avec  la  réponfe  du  prince  , 
qui  étoit  : Que  n’étant  pas  venu  en  Afié 
pour  recevoir  despréfens,  mais  pour  en 
faire,  il  remercioit  Darius  de  ce  qu’il  lui 
donnoit  des  terres  qu’il  avoir  déjà  con- 
quifes  ; qu’il  ne  ceiTeroit  de  le  pourfui- 
vre,  parce  qu’il  avoir  fait  tous  fes  efforts 
pour  obliger  fes  foldats  à le  trahir , & 
fes  domeftiques  à l’empoifoner. 

Alexandre  étoit  arrivé  à Tapfaque, 
fur  les  bords  de  l’Euphrate , qu’il  pafla 
pour  aller  au-devant  de  Darius,  qui 
étoit  vers  Ninive , fur  le  Tygre.  Ils  fe 
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joignirent  près  de  Gaugamelles,  en  A f- 
iyrie.  Ce  fut-là  que  fe  donna  la  derniè- 
re bataille , qui  décida  de  l’empire  de 
l’Afie  , l’an  331  avant  l’Ere  vulgaire. 
Alexandre  ayant  donné  quatre  jours  de 
repos  à fes  troupes , forma  un  camp  for- 
tifié pour  y mettre  fes  gros  bagages  , & 
marcha  droit  à Darius.  Ce  fut  alors  que 
Parménion  lui  confeilla  d’attaquer  de 
nuit  fon  ennemi,  qu’il  feroit  aifé  de  dé- 
faire dans  la  furprife  & les  ténèbres  ; 
mais  il  reçut  du  . prince  cette  réponfe 
. ferme  & généreufe , quilne  vouloir  point 
dérober  la  victoire  ni  rougir  de  fon  triom- 
phe. Darius  de  fon  côté  demeura  toute  la 
nuit  fous  les  armes,  parce  que  n’ayant 
pas  fortifié  fon  camp , il  craignoit  quél- 
que  furprife.  Son  armée  , qui  étoit 
en  bataille , avoir  à fa  gauche  la  cavale- 
rie & l’infanterie  de  diverfës  nations  , 
mêlées  alternativement,  pour  fe  pouvoir 
foutenir  l’une  l’autre.  Sa  droite  étoit  coin- 
pofée  de  Céléfyriens , de  Médes , de  Par* 
thés,  & de  ces  autres  nations , qui  étoienc 
depuis  long-tems  foumifes  aux  Perfes. 
Le  centre  étoit  formé  d’ Indiens  >&:  de  Ca- 
riens qui  couvraient  Darius  environé 
de.  fa  nobleflfe  8c  dç  fes  gardes.  La  fé- 
condé digne  étoit  des  Babyloniens  , ’ôc 
dés  habitans  dé  la  Mer  Rqugè*  avec  la 
cavalerie  des  Scythes  & des  Baftriemy 
à.  côté  de  laquelle  étoient  cinquante  cha- 
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riots  accompagnés  de  la  cavalerie  d JAsé 
ménie  te  de  Cappadoce.  Comme  Darius 
comptoit  beaucoup  fur  les  Grecs  qui 
étoient  à fon  fervice , il  les  mit  devant 
lui , dans  la  croyance  qu’ils  étoient  feuls 
capables  de  s’oppofer  à la  phalange  ma- 
cédonienne, qu  Alexandre  a voit  toujours 
auprès  de  lui.  L’armée  d’Alexandre  étoit 
également  rangée  fur  deux  lignes , dont 
la  première  avoit  à fa  droite  la  cavalerie 
de  Macédoine,  qui  étoit  fuivie  fur  la 
même  ligne  de  l’infanterie  de  la  même 
nation.  Les  gardes  d’Alexandre  te  les 
phalanges  macédoniennes  étoient  au 
centre.  La  gauche  n’avoit  qu’une  pha- 
lange te  quelque  cavalerie  des  Grecs  al- 
liés & de  Theflfalie.  La  droite  de  la  fé- 
condé ligne  étoit  compofée  des  compa- 
gnies royales  , d’une  partie  des  archers 
te  d’un  vieux  corps  de  troupes  étrangè- 
res. Toutes  les  troupes  de  cette  ligne 
étoient  couvertes  par  des  archers,  qui 
dévoient  faire  tête  aux  chariots  armés  de 
faulx.  La  gauche  de  la  même  ligne  étoit 
compofée  de  la  cavalerie  Thracienne  r 
de  celle  des  alliés  te  des  étrangers.  L’in- 
fanterie de  Thrace  étoit  reftée  au  camp 
pour  garder  le  bagage.  L’armée  d’Ale- 
xandre mootoit  tout  au  plus  à fept  mille 
chevaux , & quarante  mille  hommes  de 
pied.  ; . 

Darius , qui  vouloit  faire  combattre 
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fa  cavalerie  & fes  chariots , évitoit  au- 
tant qu’il  pouvoir  les  lieux  efcarpés , ou 
coupés.  Il  fie  attaquer  la  droite  d’Ale- 
xandre par  les  troupes- de  fa  gauche.  Les 
Macédoniens  ne  foutinrenr  qu’avec  peine 
les  efforts  de  la  cavalerie  des  Perfes  , 
dont  les  chariots  ayant  été  lâchés  contre 
la  phalange  d’Alexandre,  furent  heureu- 
fement  arrêtés  & mis  hors  de  combat. 
Alors  Darius  voulut  donner  aVec  toute 
fon  armée  ; mais  Alexandre  difpofa  fes 
troupes  en  triangle , Sc  marcha  droit  au 
porte  où  étoit  Darius.  Le  combat  y fût 
vif  ; mais  il  ne  dura  pas  : les  Perfes  ne 
purent  foutenir  les  efforts  de  la  cavale- 
rie & des  phalanges  macédoniennes. 
Darius  , frapé  de  la  fupériorité  qu’A- 
lexandre  avoit  gagnée  fur  lui,  s’enfuit 
le  premier  : le  refte  des  Perfes  le  fuivir. 
Les  Macédoniens  marchèrent  après  eux , 
& la  déroute  fut  plus  grande  que  le  car- 
nage. Cependant  la  précipitation  des 
troupes  d’Alexandre  mit  quelque  dé- 
fordre  dans  fon  armée.  Cela  donna  lieu 
à la  cavalerie  indienne  & perfane,  de 
pénétrer  jufqu’au  camp  des  Macédo- 
niens où  étoit  le  bagage.  Ceux  qui  le 
gardoient  étoient  fans  armes , & ne  p.ou- 
voient  s’imaginer  qu’on  pût  percer  les 
deux  lignes  pour  venir  jufqu’à  eux.  Les 
chefs  de  la  fécondé  ligne  d’Alexandre 
tyant  appris  ce  défordre  , tournèrent  du 
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coté  du  camp  , & prirent  les  Perfes  par 
derrière , & en  tuerent  la  plus  grande 
partie  , qui  étoie  occupée  à piller  le  ba- 
gage. L’aîle  droite  de  Darius , qui  ne  fa* 
voit  rien  de  fa  fuite , prit  en  flanc  l’aîle 
gauche  d’Alexandre.  Parménion  , qui  la 
commandoit , fit  avertir  ce  prince  du 
danger  où  il  étoit.  Alexandre  y alla 
aufutôt  avec  fes  compagnies  de  gardes , 
te  donna  fans  y pènfer  à travers  une 
partie  de  la  cavalerie  ennemie  qui  fë 
retiroit.  Le  combat  y fut  grand , te  plus 
rude  qu’il  n’avoit  encore  été.  Alexandre 
ayant  réparé  le  défordre  qui  étoit  arrivé 
dans  fes  troupes , fe  mit  une  fécondé 
fois  à la  pourfuite  de  Dàrius.  Il  pafla  la 
rivière  de  Lycus , & ne  s’arrêta  que  pour 
faire  reprendre  haleine  à fes  troupes.  Il 
prit  enfuite  le  camp  des  Perfes  , & cou- 
rut jufqu  a Arbeües  , où  il  penfoit  trou- 
ver Darius  avec  tous  fes  équipages  ; mais 
il  n’avoit  fait  que  pafler,  laiflànt  fes  tré- 
fors  te  fes  armes  à la  merci  de  fon  enne- 
mi. Comme  Gaugameles  en  Aflyrie  étoit 
un  lieu  peu  connu,  on  ne  voulut  pas  que 
la  bataille  en  portât  le  nom , on  lui  donna 
donc  celui  d’Arbeltes,  parce  que  c’étoit 
la  ville  la  plus  proche  du  champ  de  ba- 
taille , quoiqu’elle  en  fût  à près  de  fl* 
lieues. 

Voila  l’ilTue  de  cette  grande  journée , 
où  les  Perfes  perdirent,  félon  Arrien* 


/ 
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près  de  trois  cens  mille  hommes  , fans 
compter  les  prifoniers  : ce  qui  prouve 
au  moins  que  de  leur  côté  la  perte  Air 
très-confidérable.  Elle  fut  très-médiocre 
du  côté  d’Alexandre  ; 8c , félon  le  même 
auteur , ne  monta  pas  à douze  cens  hom- 
mes , dont  la  plus  grande  partie  fut  de 
cavalerie.  Darius,  après  cette  défaite, 
alla  dans  la  Médie , réfolu  de  tirer  de 
cette  province  , & de  celles  qui  lui 
étoient  encore  fidèles  , de  quoi  tenter 
une  nouvelle  âétion.  Babylone , capitale 
de  la  Chaldée , fe  rendit  au  vainqueur. 
Alexandre  n’y  féjourna  qü’un  mois , & 
marcha  droit  à Suze , & de-là  à Perfé- 
polis,  capitale  de  tout  l’empire.  Il  aban- 
donna cette  grande  ville  au  pillage  , & 
ne  fe  réferva  que  le  château  & le  palais 
du  roi.  • 

Toutes  ces  adfcions,  depuis  l’expédi- 
tion d’Egypte  , fe'  pàfïèrenr  la  même  an- 
née , 330  avant  î’Ere  chrétienne.  Ce 
fiat  le  temsle  plus  brillant  d’Alexandre; 
fes  conquêtes  le  corrompirent.  Dans  un 
feftin , où  il  traitoit  les  principaux  offi- 
ciers de  fon  armée , Thaïs  , fameufe 
courtifanne  d’ Athènes,  de  mai  trefle  de 
Ptolémée , qui  devint  roi  d’Égypte  , fut 
auffi  de  cette  partie.  Sur  la  fin  du  repas , 
lorfquë  la  raifon  des  conviés  comment 
çoità  décliner,  cette  femme  s’avifa  de 
propefer  à Alexandre  de  mettre  le  feu  à 
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la  ville  de  Perfépolis  & au:  palais  royal 
où  ils  étoient,  afin , difoit-elle , de  laif- 
fer  un  monument  de  la  vengeance  que  la 
Grèce  auroit  tirée  des  maux  que  la  Perfe 
avoit  faits  aux  Grecs,  fur-tout  en  brûlant 
la  ville  d’Athènes  fous  Xerxès.  Alexan- 
dre, plus  échauffé  encore  par  le  vin  que 
par  ce  difcours  , prend  lui-même  un 
flambeau , & fuivi  du  refte  de  la  compa- 
gnie qui  en  avoit  fait  autant , ils  vont 
tous  enfemble  mettre  le  feu  à la  ville 
& au  palais.  Quand  ce  prince  fut  reve- 
nu à lui , il  fut  au  défefpoir  d’une  attion 
aufïi  infâme  ; mais  il  n’y  avoit  plus  de 
remède. 

■ Darius  raflembloit  à Ecbatane , capi- 
tale de  la  Médie , les  débris  de  fon  ar- 
mée qui  s’étoient  fauvés  de  ce  côté-là , 
& tâchoit  de  lever  d’autres  troupes  , 
pour  en  former  une  nouvelle.  Alexandre 
ne  lui  en  donna  pas  le  tems.  Darius  , in- 
formé de  fa  marche , partit  d’Ecbatane 
pour  fe  retirer  chez  les  Baétriens.  Cepen- 
dant un  retour  de  valeur  le  portoit  à ha- 
farder  une  fécondé  aéfcion  , quoiqu’il 
n’eût  que  quarante  mille  hommes.  Pen- 
dant qu’il  s’y  préparoit,  BefTus  & Na- 
barzanès,  deux  feigneurs  Perfans,  fe  fai» 
firent  de  leur  maître,  le  traitèrent  en  en- 
clave , le  chargèrent  de  chaînes  & le 
conduifirent  vers  la  Ba&riane , réfolus 
ou  de  le  livrer  à Alexandre , ou  de  le 
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tuer , félon  que  leur  inrérêt  l’auroit  pu 
demander.  Alexandre  arriva  à Ecbatane, 
& de-là  à Ragès  j mais  défefpérant  de 
pouvoir  joindre  Darius  , il  tourna  du 
côté  des  Parthes.  Ce  fut  là  qu’il  apprit 
ce  qui  étoit  arrivé  au  roi  de  Perfe.  Il  fe 
mit  donc  à pourfuivre  les  traîtres,  & les 
atteignit.  Comme  ces  derniers  fe  fen- 
toient  preffés , ils  voulurent  obliger  leur 
maître  de  monter  à cheval , pour  fe  fau- 
ver  avec  eux-;  & fur  fon  refus , ils  le  per- 
cèrent de  plusieurs  coups , & le  laiflerenc 
mourant  dans  fon  chariot.  Un  des  fol- 
dats  d’Alexandre  le  trouva  dans  cet  état  ; 
mais  il  expira  avant  que  ce  prince  y pût 
arriver.  Alexandre  ne  put  voir  ce  trifte 
fpeétacle  fans  verfer  des  larmes.  Il  cou- 
vrit fon  corps  de  fon  manteau , 6c  or- 
donna que  pour  lui  donner  les  honneurs 
de  la  fépulture , il  fut  porté  à Suze , où 
il  avoir  laifïe  Syfigambis  & les  autres 

Frinceffes.  Voila  quelle  fut  la  fin  de 
empire  des  Perfes , dont  la  durée , de- 
puis la  ic  année  de  Cyrus,  a été  de  105 
ans. 

Peu  de  tems  après  ce  grand  événe- 
ment, Alexandre  découvrit  une  confpi- 
ration.  Philotas , fils  de  Parménion  fon 
ami  & fon  principal  officier,  en  étoit  le 
chef.  On  le  fit  mourir,  lui  & fes  com- 
plices : mais  foit  qu’ Alexandre  foup- 
$onnât  le  pere  d’y  avoir  trempé , foiç 
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qu’il'  craignît  qu’il  ne  vengeât  la  mort 
de  Ton  fils , il  envoya  ordre  à Ecbata ne* 
où  il  avoir  laiffe  ce  général , de  le  faire 
mourir  \ & fes  ordres  furent  exécutés. 
Rien  ne  fervit  tant  que  cette  a&ion  à dé* 
crier  la  conduite  d’Alexandre.  Après  ce- 
la, malgré  l’hiver  qui  approchoit,  il 
continua  fa  marche  du  côté  du  nord,  & 
fubjuguatout  jufqu’au  mont  Caucafe.  Il 
s’y  arrêta,  & fit  bâtir  une  ville  à laquelle 
il  donna  le  nom  d’Alexandrie. 

L’année  fuivante  , 519  avant  l’Ere 
chrétienne  , il  attaqua  Beflùs  , & le 
chafla  de  la  Ba&riane.  Beflùs  pafla  la 
riviere  d’Oxus  ; ôc  fe  tint  tranquille  , 
dans  la  perfuafion  où  il  étoit  qu’Alexan- 
dre  ne  la  pouvoir  traverfer.  Contre  fon 
attente,  Alexandre  la  paflTa  fur  des  peaux 
remplies  de  paille  & d’autres  matières 
féches  & légères.  Ceux  qui  étoient  avec 
Beflùs , le  prirent , l’enchaînèrent , & le 
livrèrent  au  roi  de  Macédoine  , qui  le 
mit  entre  les  mains  d’Oxatres , frere  de 
Darius,  pour  le  punir  comme  il  luiplai- 
roit.  Le  traître  fut  expofé  à une  mort 
proportionée  au  crime  qu’il  avoit  com- 
mis , en  aflaflinant  fon  maître  &£  fon 
roi.  Alexandre  étoit  dans  la  Sogdiane  ; 
lorfqu’une  de  ces  débauches,  auxquelles 
il  n’étoit  que  trop  fuj'et,  lui  donna  lieu 
de  tuer  lâchement  Clitus , l’un  de  fes 
meilleurs  amis.  Il  ne  lui  fut  pas  aulîi  aifé 
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de  foumettre  & de  domter  ces  peuples , 
qu’il  avoit  fait  les  Perfes.  Il  fut  une  an- 
née entière  dans  cette  opération.  Il  y 
p alfa  l’hiver  , & y devint  amoureux  de 
Hôxane,  la  plus  belle , mais  la  plus  mé- 
chante perfonne  de.fon  tems. 

Au  milieu  de  ces  fêtes , Alexandre 
ne  lailïà  pas  de  former  de  nouveaux  pro- 
jets. Un  excès  de  vanité  le  fit  penfer  à la 
conquête  de  l’Inde,  & il  l’entreprit  l’an- 
née fuivanre,3  28  avant  l’Ere  chrétienne. 
Il  crut  par-là  qu’il  imiteroit  les  exploits 
fi  vantes  de  Bacchus  & d’Hercule,  qui 
pénétrèrent , non  pas  en  conquérans , 
mais  en  voyageurs,  jufque  dans  cette 

Î>rovince  de  l’Afie , la  plus  reculée  que 
?on  connût  alors.  Il  le  crut  un  dieu , 
parce  qu’il  avoit  la  penfée  de  faire  ce 
qu’avoient  exécute  ces  prétendues  divi- 
• nités.  Il  ordonna  donc  qu’on  lui  rendît 
des  honneurs  divins , & voulut  que  tous 
ceux  à qui  il  donnerait  audience , l’ado- 
Talfent,  comme  on  avoit  fait  avant  lui 
les  rois  de  Perfe.  Ses  amis , 8c  fur-tout 
le  philofophe  Callifthènes,défapprouvé- 
rent  cette  conduite.  Ariftote  , qui  con- 
noilfoit  la  vivacité  & la  pétulance  meme 
d’Alexandre,  lui  avoit  donné  ce  fage  con- 
seiller pour  calmer  fes  impétuofités.  Ale» 
xandre , qui  ne  pouvoit  foufïrir  cette  li-* 
berté  philofophique , fit  mourir  Calli- 
fthènes  de  la  manière  la  plus  tyrannique 
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& la  plus  cruelle , par  cette  feule  fafc 
fon , qu’il  n’apprdüvoit  pas  fes  extrava- 
gances. 

Ce  ne  fut  cependant  qu’après  avoir 
établi  la  tranquillité  dans  le  refte  de  fe$ 
conquêtes,  qu’il  partit  pour  fonexpédi* 
tion  dans  l’Inde.  L’armée  avec  laquelle 
il  l’entreprit,  n’étoit  que  de  vingt- fix 
mille  hommes.  Toute  l’année  fe  palfa  à 
foumettre  un  très  grand  nombre  de  pe- 
tits  peuples  qui  bordent  la  rivière  de 
l’Inde.  Il  fallut  employer  la  force  contre 
quelques-uns  : d’autres  fe  fournirent , 
fans  attendre  qu’on  vînt  à eux  $ mais 
rien  ne  flata  davantage  la  fote  vanité 
d’Alexandre,  que  le  compliment  qui  lui 
fut  fait  par  quelques-uns  de  ces  peu- 
ples, qui  le  reçurent  comme  le  troifi éme 
fils  de  Jupiter  qui  étoit  venu  dans  leur 
pays.  _ - •: 

L’année  fuivante  , 3x7  avant  l’Lre 
chrétienne,  il  remonta  le  long  de  l’Inde, 
le  parta  fur  un  pont  de  bateaux , s’a- 
vança vers  la  riviére'd’Hydafpe  : c’étoit 
entre  ces  deux  rivières , qu’étoit  le  royau- 
me de  Taxile.  Il  le  fournit  fans  beau- 
coup de  difficulté  ; mais  Porus,  prince 
brave  & puiffant , qui  étoit  au-delà  de 
cette  rivière , l’attendoit  pour  lui  eh 
difputer  le  partage.  Le  combat  dura  près 
de  huit  heures  ; l’armée  de  Porus  fut 
battue,  & lui- même  fait  prifonier.  La> 
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grandeur  d’ame  de  ce  prince  furprit  Ale- 
xandre, & gagna  tellement  fon  cœur, 
qu’il  lui  rendre  fes  états,  confîdérable- 
ment  augmentés  des  nouvelles  conquê- 
tes qu’il  fit  fur  les  petites  rivières  qui 
fe  déchargent  dans  l’Inde. 

Il  vouloir  pouflerplus  loin  fes  expédi- 
tions, lorfqu’il  fe  vit  arrêté  par  fes  pro- 
pres troupes , qui  refuferent  d’aller  plus 
avant',  & félon  la  manière  des  anciens 
conquérans , il  fit  drefler  entre  l’Hyphafe 
& l’Inde,  douze  grands  autels,  pourfer- 
vir  de  monumens  à la  poftérité,  qu’A- 
lexandre  avoit  pénétré  jufque-là  , & il 
retourna  fur  fes  pas.  Il  voulut,  pour  mé- 
moire de  fa  vidoire,  que  l’on  bâtît  une 
ville  fur  le  champ  de  bataille  où  il  avoit 
vaincu  Porus , & lui  donna  le  nom  de 
Nicée  , c’eft-à-dire  victoire  : & comme 
s’il  eût  voulu  mettre  fon  cheval  en  pa- 
rallèle avec  lui , il  fit  bâtir  une  autre 
ville,  à laquelle  il  donna  le  nom  de  Bu - 
ccphale  > en  mémoire  de  cet  animal , qui 
étoit  mort  à cette  journée. 

Après  cela,  il  fit  amener  fa  flote  pour 
defeendre  de  l’Inde  dans  l’Océan , & re- 
tourner enfuite  à Babyione.  Certe  flote 
étoit  compofée  de  £000  barques  ou  ba- 
teaux : il  en  donna  le  commandement 
â Néarque.  L’armée  monta  deflus;  on 
defeendit  le  fleuve  Indus  , & Alexandre 
fit,  en  paflant,  la  conquête  de  quelques. 
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peuples  qui  écoient  fur  les  bords  de  te 
fleuve.  Il  penfa  perdre  la  vie  au  fiége 
d’une  ville  des  Malliens.  Etant  monté  le 
* premier  fur  le  remparr , il  fauta  feul  dans 
la  ville,  fans  que  perfonne  le  fuivît:  Oc 
malgré  la  réfiftance  vigoureufe  qu’il  fit, 
il  reçut  tant  de  bleflures  , qu’il  s’en  fallut 
peu  qu’il  n’en  mourût.  Il  defeendit  juf- 
qu’à  l’Océan  } & voyant  qu’il  n’y  avoir 
plus  de  conquêtes  à faire  de  ce  côté-là, 
il  crut  être  venu  aux  extrémités  de  la  ter- 
re , & débarqua  pour  fe  rendre  parterre 
à Babylone,  après  avoir  donné  des  ordres 
à Néarque  de  fe  rendre  par  mer  dans  le 
Golfe  Perfique  , & d’y  remonter  l’Eu- 
phrate jufqu’à  cette  ville  : c'étoit  l’an 
315  avant  l’Ere  chrétienne.  Son  armée 
penfa  périr  dans  les  provinces  méridio- 
nales de  la  Perfe  , qui  manquent  d’eau 
& de  vivres.  On  lui  fit,  dans  toute  fa 
route  , beaucoup  de  plaintes  des  vexa- 
tions que  les  gouverneurs  & les  autres  offi- 
ciers avoient  faites,  dans  les  gouverne-  , 
mens  qu’il  leur  avoit  confiés.  Dans  la  pen- 
fée  que  ce  prince  ne  reviendroit  jamais, 
il  n’y  eut  point  de  rapines,  de  tyrannies, 

& de  cruautés  que  ces  officiers  n’euflènt 
exercées  fur  les  peuples.  Alexandre  fit 
mourir  tous  ceux  qui  en  furent  con- 
vaincus , & ufa  dans  la  fuite  de  la  même 
févérité  envers  ceux  qui  avoient  abufé 
de  leur  miniflere.  Cette  fage  difcipline. 
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«éceflaire  pour  maintenir  les  grands  em- 
pires , lui  attira  l’amour  de  toutes  les 
provinces  qu’il  avoir  conquifes. 

Alexandre  prit  tant  de  goût  à la  rela- 
tion que  Néarque  lui  fit  de  l'on  voyage  , 
qu’il  fit  deflein  de  fe  mettre  en  mer  pour 
quelque  longue  navigation.  Il  en  fit  quel- 
ques préparatifs  j mais  tout  échoua  par 
fa  mort  prématurée.  Il  fut  extrêmement 
fâché , en  arrivant  À Pafargade  , d’ap- 
prendre qu’on  avoit  violé  le  tombeau  de 
Cyrus  , & qu’on  en  avoit  emporté  tour 
ce  qu’il  y avoit  de  précieux.  Il  fit  réparer 
le  tort  qu’on  y avoit  fait,  & punir  les 
auteurs  de  ce  crime.  Il  pa(Ta  enfuite  a 
Perfépolis , où  fes  douleurs  fe  renouvel- 
lérent,  à la  vue  de  ces  reftes  funeftes  de 
l’incendie  qu’il  avoit  caufé  lui-même. 
A Suze,  oùil  fe  rendit  enfuite,  il  trouva 
toutes  les  captives  qu’il  y avoit  lailîées. 
11  époufa  la  fille  de  Darius,  & maria  en 
même  tems  la  plupart  de  fes  officiers 
aux  dames  les  plus  confidérables  de  la 
Perfe.  La  folemnité  de  toutes  ces  noces 
dura  cinq  jours  , & fut  accompagnée  de 
la  magnificence  &c  de  la  joie  qui  cons 
viennent  à ces  occafions.  Après  la  folem- 
nité  des  noces , il  remit  à Epheftion  le 
commandement  du  gros  de  l’armée  , Sc 
monta  lui  - même  fur  fa  flote  avec  le 
refte.  • Il  defeendit  dans  le  Golfe  Per- 
fjque,  & gagna  l’embouchure  du  Tygre, 
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qu’il  remonta  jufqu’à  la  ville  d’Opis , oif 
Epheftion  Te  rendit  avec  fes  troupes. 

Il  crut  bien  faire,  en  y arrivant,  de 
dire  aux  Macédoniens  qui  étoient  hors 
d’état  de  fupporter  plus  long- tems  les 
fatigues  de  la  guerre,  qu’ils  pouvoienc 
retourner  en  Grèce , leur  déclarant  d ail- 
leurs, que  fon  intention  étoit,  en  leur 
accordant  leur  congé , de  leur  faire  du 
bien,  &de  les  renvoyer  honorablement 
& fûrement  chez  eux.  Les  Macédoniens 
s’imaginèrent  que  leurs  blefliires  & leurs 
infirmités  les  avoient  rendus  méprifables 
à leur  prince  , & qu’il  ne  les  congédioit 
que  pour  faire  place  à de  nouvelles  trou- 
pes qu’il  avoir  levées  dans  les  pays  con- 
quis.Et  comme  les  peuples  ne  font  jamais 
la  dupe  de  la  fote  vanité  du  prince  , ils 
lui  dirent  dans  leur  colère,  quepuifqu’il 
méprifoit  des  foldats  qui  lui  avoient  fait 
remporter  tant  de  victoires,  il  pou  voit, 
lui  & fon  pere  Jupiter-Ammon,  faire  la 
guerre  comme  ils  l’entendroient  ; que 
pour  eux  , ils  étoient  réfolus  de  ne  le 
plus  fervir. 

Ce  mécontentement  venoit  de  plui* 
loin.  Les  Macédoniens  ne  pouvoienc 
fouffrir  qu’il  prît  les  mœurs  & les  ma- 
nières efféminées  des  Perfes.  Ce  fut  inu- 
tilement qu’il  voulut  punir  quelques-uns 
des  plus  mutins  : la  révolte  éroit générale. 
Il  ne  le  fentit  que  trop , & fe  retira  dans 
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latente,  où  il  demeura  deux  jours  entiers 
fans  voir  perfonne.  Autroifiéme,  il  fit 
venir  les  feules  troupes  Afiatiques  , aux- 
quelles il  parla  avec  bonté  , & les  traita 
d’une  manière  à faire  voir  qu’il  ne  comp- 
toit  plus  que  fur  elles.  Ce  fut  dans  ces 
nouvelles  troupes  qu’il  fe  choifit  des 
gardes , & prit  des  officiers  , auxquels  il 
donna  des  emplois  honorables.  Cette 
conduite  fit  bientôt  rentrer  les  Macé- 
doniens en  eux -mêmes:  ils  ne  purent 
fupporter  cette  exclufion  : ils  vinrent  à 
la  porte  de  fa  tente'les  larmes  aux  ieux, 
& y demeurèrent  deux  jours  entiers 
avec  les  marques  d’un  véritable  repentir. 
Alexandre  fe  laiflfa  fléchir  , les  vit , &C 
leur  pardona;  & depuis  ce  rems-là,  ils 
ne  tombèrent  plus  dans  les  mêmes  fautes, 
ni  ne  trouvèrent  à redire  à ce  que  faifoit 
leur  maître. 

D’Opis  Alexandre  alla  jufqu’à  Ecba-> 
tane,  capitale  de  la  Médie  , où  il  perdit 
Epheftion  fon  favori , par  une  de  ces  dé- 
bauches extraordinaires,  auxquelles  ce 
prince  s’étoit  accoutumé  ; & il  y en  eut 
une  fi  terrible,  qu’on  affiire  qu’il  en  mou- 
rut quarante  perfonnes.  Il  auroitété  loua- 
ble , -fi  la  mort  de  ce  favori  ne  lui  eût 
caufé  qu’une  affliétion  raifonable,  dont 
tous  les  grands  cœurs  font  fufcepribles  ; 
mais  il  pou  fia  la  douleur  & l’amitié  juf- 
cpi’à  l’extravagance.  Il  fit  crucifier  fou 
Tome  IF.  S 
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médecin  , parce  qu’il  n’avoir  pas  rendu: 
immortel  un  homme,  qui,  par  fes  excès, 
faifoit  tour  ce  qu’il  falloir  pour  fe  tuer. 
Cruauté  d’autant  plus  blâmable,  que  le 
malade  faifoir  toujours  le  contraire  de 
ce  qu’on  lui  ordonnoit. 

Pour  éloigner  les  trilles  idées  de  cette 
mort  , Alexandre  entreprit  , l’an  314 
avant  l’Ere  chrétienne , de  foumettre  les 
ColTéens  , qui,  jufque-là,  avoient  joui 
de  leur  liberté.  Il  repafla  le  Tygre  , 8c 
prit  enfuite  la  route  de  Babylone.  En  ap- 
prochant de  cette  ville,  les  mages  8c  les 
autres  devins  lui  firent  déclarer  qu’il  fe 
donnât  de  garde  d’y  entrer , parce  que  des  - 
préfages  certains  l’avertilfoient  que  cette 
entrée  lui  feroit  fatale.  Il  fe  moqua  de 
leurs  avis,  & s’y  rendit  avec  toute  fon 
armée.  Il  y trouva  des  ambalïadeurs  de 
tous  les  endroits  du  monde  qui  l’y  atten- 
doient.  Il  leur  donna  des  audiences  par- 
ticulières , & leur  fit  des  réponfes  propres 
à les  renvoyer  contens  8c  pleins  d’admi- 
ration pour  lui.  Il  relia  à Babylone  près 
d’un  an  , à méditer  toujours  de  nouveaux 
projets  : c’étoit  ou  le  voyage  entier  de 
l’Afrique,  ou  la  conquête  de  routes  les 
nations  qui]  font  autour  de  la  MerGafi- 
pienne , ou  la  conquête  de  l’Arabie  , ou 
la  guerre  de  Carthage , ou  même  l’em- 
belUifement  de  Babylone.  Ce  fut  aumi- 
heu  de  ces  projets  & des  débauches  q£i  il 
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Te  livra , qu’il  mourut  au  printems  de  la 
première  année  de  laCXlV  Olympiade, 
c’eft-à-dire , 3x3  ans  avant  l’Ere  chré- 
tienne, après  un  régne  de  douze  ans  & 
huit  mois.  Le  bruit  courut  d’abord  qu’il 
avoir  été  empoifoné  3 mais  ce  furent  fes 
débauches  qui  le  tuèrent , & non  le 
poifon  , qu’on  prétendoit  lui  avoir  été 
donné  à la  follicitation  d’Antipater. 

Son  courage  & fa  valeur  paroiflfoient 
infpirés;  mais  fes  mœurs  ne  l’étoient 
pas , il  les  tenoit  toutes  de  lui-même. 
Il  avoit  de  grandes  vertus , qui  étoient 
ternies  par  de  grands  vices.  Jamais  prin- 
ce ne  fut  plus  vigilant  ni  plus  heureux 
dans  fes  conjeétures.  Savant  dans  l’art 
de  la  guerre,  il  remplilToit  l’efprit  des 
foldats  par  de  belles  efpérances  3 & par 
fa  réfolution,  il  leur  ôtoit  toute  crainte. 
Hardi  dans  fes  entreprifes,  & réfolu  dans 
l’exécution,  il  favoit  toujours  prendre 
Ton  tems  , & donner  où  il  ctoit  le  moins 
« attendu.  Religieux  obfervateur  de  fa  pa- 
role, il  ne  trompoit  perfonne , comme 
il  ne  vouloir  pas  être  trompé.  Auffi  pro- 
digue dans  fes  plaihrs  que  dans  fes  libé- 
ralités , il  ne  fe  réfervoit  rien,  & fe  li- 
vrait à tout.  Affiégé  d’ailleurs  par  les 
flateurs , qui  font  la  pefte  des  états  & la 
ruine  des  princes,  il  agilïoit  dans  le  mal , 
'moins  par  lui-même  que  par  ceux  qui 
Lÿ  engageoîenr.  A ces  défauts  près , il 
, , -Sij 
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eft  encore  en  vénération  parmi  les  plus 
grands  capitaines  , qui  ont  raifon  d’am- 
bitiotier  fon  bonheur  & fes  victoires.  Il 
eft  vrai  que  la  vanité  conduifoit  quel- 
quefois fes  mouvemens } il  vouloit  ref- 
fembler  aux  anciens  héros  de  la  Grèce  : 
mais  il  les  a plus  imités  dans  leurs  vices 
que  dans  leurs  vertus.  L’Ecriture  fainte 
a noblement  exprimé  l’étonnement  ref- 
peétueuxde  toures  les  nations  qu’il  avoir 
foumifes , en  difant  que , La  terre  fc 
tut  devant  lui. 

Auteurs  à lire  fur  l’Hifloirc  d' Alexandre' 

L’Hiftoire  de  ce  prince  eft  un  des  plus 
beaux  morceaux  de  l’antiquité^  tout  y 
brille  par  la  grandeur , auffi-bien  que 
par  les  circonftances  des  événemens. 
Quatre  écrivains  célébrés  en  ont  don- 
né le  détail,  trois  Grecs  , & un  Latin.  Il 
eft  vrai  que  les  uns  & les  autres  font  trop 
éloignés  du  fiécle  d’Alexandre  , pour 
qu’on  les  puifle  abfolument  regarder 
comme  auteurs  originaux  ; ils  font  co- 
piftes  puais  ils  n’ont  travaillé  que  fur  / 
les  monumens  faits  du  rems  d’Alexandre 
même.  Sans  doute  ils  n’étoient  pas  con- 
tens  des  écrivains  qui  avoient  fait  la  vie 
de  ce  héros  , puifqu’ils  fe  font  appliqués 
à mieux  caraéîérifer  fes  aétions. 

Diodorf.  de  Sicile,  qui  eft  le  plus 
ancien,  Çc  qui  vivoit  ibus  Jules-Céfar, 
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^ meme  fous  Augufte,  emploie  tout  le 

Y”  ï Ie  livre  de  fa  Bibliothèque  à faire 
i hiftoire  d’Alexandre.  C’eft  comme  un 
journal  qui  enrre  dans  le  corps  de  fou 
Hiftoire  univerfelle.  Il  paroît  que  cette 
partie  eft  écrite  avec  foin , aufli-bien  que 
1 hiftoire  de  Philippe,  pere  d’Alexandre, 
qui  forme  le  XVIe  livre  de  fa  Bibliothè- 
que.^ Diodore  de  Sicile  étoit  compilateur; 
mais  il  travailloit  avec  jugement;  &: 
dès  qu’il  eft  forti  de  l’hiftoire  fabuleufe  , 
il  écrit  avec  allez  de  critique  & de  difeer- 
nemenr,  quoiqu’il  lui  foit  toujours  refté 
du  goût  pour  les  prodiges  & les  chofes 
merveilleufes  , dont  il  ne  fauroit  fe  dé- 
tacher dans  les  matières  purement  h i (to- 
riques. D’ailleurs , il  avoit  encore  les 
mémoires  originaux  du  régne  d’Alexan- 
dre , qui  pouvoienc  lui  donner  des  lu- 
mières certaines  fur  la  vie  de  ce  grand 
prince.  C’eft  donc  par  - là  qu’il  faudroit 
commencer  cette  leéture  : mais  on  doit 
toujours  avoir  devant  lesieux  la  carte  des 
Conquêres  d’Alexandre.  Nous  en  avons 
une dë M.  de  Lille,  qui  eft  une  des  meil- 
leures qu’il  ait  données. 

Plutarque,  qui  eft  le  fécond  auteur 
Grec , dont  nous  avons  l’hiftoire  d’Ale- 
xandre , ne  s’eft  pas  contenté  de  repré- 
fencer  la  vie  publique  & militaire  de  ce 
prince,  il  s’eft  encore  appliqué  à peindre 
fa  vie  domeftique  & particulière.  C’eft 
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dans  cette  fage  alliance  des  diverfes  fi- 
tuations  où  le  Trouvent  les  plus  grands 
hommes , qu*excelle  cet  habile  hiftorien. 

Il  a déplus  cet  admirable  talent, de  ne  pas 
trop  generni  contraindre  l’attention  d’un 
leéleur.  Un  fait  particulier  , une  circon-* 
ftance  agréable , mais  inftruétive , vient 
ordinairement  à la  fuite  de  la  narration 
fériéufe  de  quelque  aétion  importante  y 
èc  par-là,  il  dclaffe  l’efprit,  & fatisfait 
l’imagination , qu’il  amufe  par  la  diver- 
sité des  objets  particuliers  , fans  perdre 
néanmoins  de  vue  l’objet  principal  de 
fon  hiftoire.  Il  eft  d’autant  plus  agréa- 
ble , qu’outre  les  mono  mens  hiftoriques 
de  ces  anciens  tems , il  avoit  encore  en 
main  le  journal  d’Alexandre,  que  la  bar-? 
barie  ou  le  cours  des  fiécles  nous  ont  fait 
perdre,  & l’on  peut  dire  que  la  vie  de 
ce  prince  eft  une  de  celles  que  Plutarque 
a le  mieux  travaillées.  Ceux  qui  ne  font 
pas  en  état  de  lire  cet  auteur  dans  fa 
langue  naturelle,  ont  de  quoi  fe  dédom- 
mager dans  les  deux  verfîons  que  nous:  - 
en  avons.  Celle  de  M.  Dacier  aPavan- 
tage  de  Pexattitude  ; celle  d’ Am yot,  ou- 
tre un  ftyle  ingénu  & naturel  aux  grands 
auteurs  qui  ont  formé  notre  langue,  con- 
ferve  le  goût  admirable  de  la  narration 
hiftorique,  que  les  feuls  maîtres  ont  le  ta- 
lent de  conferver  dans  leurs  tradu&ions. 

Le  troiftéme  auteur  Grec  de  i’hi- 
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ftoîre  d’Alexandre  , eft  Arrien  , qui 
▼ivoit  peu  de  rems  après  Plutarque.  Il 
auroit  pu  laifler  aux  autres  le  foin  de  le 
regarder  comme  habile  hiftorien , fans 
faire  fon  éloge  autrement  que  par  fa  ma- 
nière d’écrire  : mais  il  n’a  pu  réfifter  à 
la  tentation  de  dire  quelques  mots  à fon 
avantage.  Il  avoir,  aufli-bien  que  Plu- 
tarque , le  journal  d’Alexandre,  6c  les 
autres  monumens  de  l’hiftoire  de  ce 
prince  } l’un  dreffé  par  Ptolémée  , qui 
fut  depuis  roi  d’Egypte j & l’autre,  par 
Ariftobule,  l’un  des  généraux  d’Alexan-, 
dre.  Il  a fuivi,  6c  pour  l’économie  de 
fon  ouvrage  , 6c  pour  fon  ftyle , beau- 
coup meilleur  que  celui  de  Plutarque 
l’hiûoire  que  Xénophon  a faite  de  l’ex- 
pédition du  jeune  Cyrus  : ajnlfi  a-t-il 
mérité,  par  fa  douceur,  d’être  appellé  lé 
fécond  Xénophon.  Il  n’étoit  pas  moins 
verfé  dans  les  matières  philofophiques , 
que  le  célébré  hiftorien  qu’il  vouloir 
imiter  ; 6c  quoiqu’il  ne  fût  pas  aufli 
grand  capitaine , il  ne  laifloit  pas  cepen- 
dant de  connoître  la  guerre  : chofe  abfo- 
lumentnécelfaire  pour  écrire  exaélemenç 
l’hiftoire  d’un  conquérant. 

Enfin , un  quatrième  auteur  de  l’hiftoi- 
re  d’Alexandre,  eft  latin  } c’eft  Quint- 
Curce  , dont  l’ouvrage  doitfa  réputation 
plutôt  à l’élégance  du  difcours , qu’à  la 
vérité  hiftorique.  C’eft  celui  des  quatre- 
; ;•  - SiTv  • 


Digitized  by  Google 


4 1 6-  Méthode  pour  VHïJloire. 
où  il  y a le  plus  à reprendre  ( i ).  On  fent 
bien  que  la  politefle  de  fon  ftyle  n’ell 
pas  du  fiécle  lumineux  d/Augufte.  On 
prétend  qu’il  vivoic  fous  Vefpafien  \ 
d’autres  le  placent  encore  plus  bas.  Quoi 
qu’il  en  foit  , il  avoit  de  bons  monu- 
mens  , dont  il  a fait  ufage , autant  que 
la  connoilfance  des  tems  & des  pays  le 
lui  a permis.  Il  feme  un  peu  trop  d’efprit 
dans  fa  narration  ; mais  il  eft  exaét  dans 
l’expreflion , clair  & dégagé  dans  fes  def- 
criptions.  Il  ne  lui  manque  que  de  la 
force,  pour  être  digne  du  fiécle  d’Au- 
gufte  : il  en  a la  nobleffe  8c  la  douceur, 
cependant  il  n’a  point  i’affeélation  du 
fiécle  de  Trajanj  il  tient  un- milieu  entre 
les  deux. 

Justin  , quoiqu’abréviateur,  dans.fes 
livres  XI  & XII , doit  être  lu  fur  i’hi— 
ftoiie  d’Alexandre.  S’il  ne  dit  pas  des. 
chofes  nouvelles , il  rapproche  au  moins 
fous  un  point  de  vue  toute  la  vie  de  ee 
prince  , & le  fait  avec  goût  & avec  ef- 
prit.  Cet  auteur  fera  d’un  plus  grand  ufa- 
ge , pour  l’hiftoire  fi  compliquée  des  fuc- 
eefleurs  d’Alexandre. 

On  trouve  encore  ailleurs  des  traits 

(i)  L’hiftoiredc  Quint-Curceeft  un  roman,  fait  on  dire 
à l'abbé  de  Longuerue.  C’eft  un  ignorant  qui  ne  fait  ni  géo- 
graphie ni  chronologie,  & un  Grammairien,  qui  ne  s’eft 
ioucic  que  de  phrafes.  Il  a écrit  au  V ou  au  VI  fiécle.  Si  on 
difoit  que  fa  latinité  n’eft  pas  de  ces  fiéclcs  là,  je  demande- 
rois  fi  celle  de  Sulpice  Sévere  paroît  de  celui  auquel  il  a vé? 
eu . Longucruana , i ï part.  p.  }i,  jj. 
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particuliers  de  l’hiftoire  de  ce  prince 
mais  ce  font  des  morceaux  détachés  , 
que  la'  leéture  feule  des  anciens  écri- 
vains fera  connoître.  Cicéron  3 Séneque 
Pline  j Athénée  3 & plufieurs  autres  en 
ont  rapporté  , ou  ce  qui  les  avoir  touchés, 
ou  ce  qui  convenoit  aux  matières  qu’ils 
ont  examinées. 

M.  Roîlin  a ralTemblé  avec  beaucoup 
de  goût,  dans  le  tome  VI  de  fon  Hijloire 
ancienne  , tout  ce  que  les  auteurs  ont  dit 
d’Alexandre  le  Grand. 

— W—  ■ ■ ■ I . .1  m 

, ARTICLE  III. 

Succejfeurs  d’ Alexandre. 

'■>  A 

peine  Alexandre  fut  mort , que  la 
difcorde  fe  mit  parmi  fes  généraux.  Ce- 
pendant au  bout  de  fept  jours , on  con- 
vint qu’AiuDÉE  , frere  naturel  de  ce 
prince  , feroit  déclaré  roi  ; & que  h Ro- 
xane  , qui  étoit  groffe  de  huit  mois  , 
avoit  un  fils , il  feroit  mis  fur  le  trône , 
conjointement  avec  Aridée.  Perdiccas 
fut  déclaré  tuteur  de  ce  prince , que  fon 
peu  de  génie  ne  rendoit  pas  moins,  mi- 
neur que  le  prince  que  l’on  attendoit  de 
Roxane.  Les  généraux  fe  retirèrent  en- 
fuite  dans  leurs  gouVernemens , qu’ils 
çonduifirent  d’abord  à titre  de  gouver- 
neurs j qualité  dont  ils  fe  laflerent,  ÔC 
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ils  prirent  enfin  celle  de  roi.  Dès  qu’il* 
fe  virent  affermis  chacun  dans  fa  pro- 
vince , ils  commencèrent  à fe  liguer  les 
uns  contre  les  autres , & à fe  faire  la 
guerre  y jufqu’à  ce  que  de  dix  qu’ils 
croient  r ils  fe  trouvèrent  réduits  au 
nombre  de  quatre  , qui  furent  Cajfan- 
dre  j Lyfimaque  j Ptolémée  fils  de  La- 
güs  , & Seleucus.  Cas-sandre  eut  la 
Macédoine  & la  Grèce  j Lysimaque  , 
la-Thrace  & les  Provinces  d’Afie  qui 
étoient  le  long  de  l’Hellefpont  &:  du 
Bofphore  : Ptolémée  eut  l’Egypte,  la 
X,ybie  , l’Arabie , la  Paleffine , & la  Cé- 
léfyrie  j & Seleücüs  eut  tout  le  refte.  À 
ce  partage  s’accomplirent  exactement  lest 
prophéties  de  Daniel  (i)  qui  avoir  pré- 
dit, qu’au  lieu  de  la  grande  corne  de 
l’empire  de  Macédoine  rompue  , c’eft-à- 
dire,  Alexandre  , il  s’éleveroit  quatre 
autres  cornes  , c’eft-à-dire , quatre  rois 
de  la  même  nation  , qui  partageroient 
entr’eux  cet  empire» 

Aridée  fut  donc  mis  fur  le  trône,  & 
l’on  changea  fon  nom  en  celui  de  Phi- 
lippe : c’eft  de-là  que  vient  I’Ere  Phi- 
lippique,  c’eft-à-dire,  la  fuite  des  an- 
nées qui  commence  à la  mort  d’Alexan- 
dre. Cette  Ere  éroit  particulière  à l’Egy- 
pte , & c’eft  celle  que  Ptolémée  a fuivie 
dans  fon  canon.  Dans  le  partage  qui  fur 
r (■)  Daniel  VII.  <s.  VIH.  #.  n.  xi.  XI-  ' • • 
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fait,  la  Cappadoce  8c  la  Paphlagonie 
échurent  à Eumemüs  , fecrétaire  d’état 
fous  Alexandre  : mais  comme  ces  deux 
provinces  n’étoient  pas  entièrement  fou- 
mifes , il  fallut  que  Perdiccas  envoyât 
les  ordres  néceffaires  pour  mettre  Eume- 
nès en  pofTeffion  de  fon  gouvernement  , 
ce  qui  cependant  ne  fut  pas  exécuté  d’a- 
bord. Perdiccas , tuteur  d’Aridée  & du 
prince  que  Roxane  avoir  eu  d’Alexan- 
dre , fut  obligé  de  s’y  rendre  : il  battit 
Ariaratès , roi  de  Cappadoce , exterminâ 
toute  fa  famille,  8c  affermit  Eumenès 
dans  fa  province.  C’étoit  l’an  31 1 avant 
l’Ere  chrétienne.  Perdiccas , qui  avoir 
des  vues  fur  l’empire  d’Alexandre , forma 
le  deffein  d’époufer  Cléopâtre  , fœur  de 
ce  prince , & veuve  d’Alexandre , roi 
d’Epire.  Mais  les  autres  généraux  firent 
des  mouvemens  pour  empêcher  la  réuf- 
fite  de  ce  mariage.  Il  fallut  donc  que 
Perdiccas  fe  mît  à la  tête  des  troupes  , 
pour  aller  contre  Ptolémée,  quife  main- 
renoit  toujours  dans  l’Egypte  avec  indé- 
pendance \ mais  ibn’avançoit  pas  contre 
ce  général  avec  autant  de  rapidité  que 
faifoit  Eumenès  contre  les  autres.  Prolé- 
mée  avoit  pour  lui  le  coeur  des  Egy- 
ptiens , qu’il  avoit  gagnés  par  fon  équi- 
té , 8c  la  douceur  de  fon  gouvernement. 
Ainfî  le  delfein  de  Perdiccas  échoua,  8c 
il  fut  tué  lui-même,  l’an  311  avant  l’Ere 

S vj 
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chrétienne,  par  fes  propres  foldats,  quî 
aimoient  mieux  fervir  fous  Ptolémée, 
que  de  lui  faire  la  guerre.  Ptolémée  ne 
fut  pas  plutôt  la  mort  de  Perdiccas , 
qu’il  palfa  le  Nil , & entra  dans  le  camp 
des  Macédoniens,  où  il  fe  conduifitavec 
tant  de  clémence  & de  bonté , qu’ils  fe 
déclarèrent  tous  en  fa  faveur.  Cratere, 
qui  gouvernoit  la  Macédoine , mourut 
dans  ce  même  tems,  & Eumenès  fut  dé- 
claré ennemi  de  l’ctat.  Ce  fut  alors  que 
commencèrent  les  plus  grands  troubles. 
Euridice  , femme  d’Aridée  3 vouloit 
gouverner , & dégoutoit  tous  les  autres 
de  la  régence } cependant  elle  fut  donnée 
à Antipater , qui  fut  s’y  maintenir , & 
qui  fit  aufiitôt  un  nouveau  partage  des 
provinces  de  l’empire. 

Dans  cette  nouvelle  divifion  , Seleu- 
eus  eut  le  gouvernement  de  Babylone, 
& devint  dans  la  fuite  le  plus  puifïànt  des 
fuccelfeurs  d’Alexandre.  Antigonus 
alla  contre  Eumenès  qu’il  battit,  & lui 
fit  perdre  huit  mille  hommes  de  fes 
troupes  par  une  trahifon  que  fit  Apollo- 
nideta,  l’un  des  principaux  officiers  de  la 
cavalerie  d’Eumenès.  Il  avoit  été  gagné 
par  Antigonus , Si  au  milieu  du  combat 
il  quitta  le  parti  d’Eumenès  : il  en  fut 
cependant  puni  par  celui  qu’il  abandon- 
noit , qui , l’ayant  pris , le  fit  pendre  fur 
le  champ.  Ce  fut  alors  que  Ptolémée  fe> 


Digitized  by  Google 


Succejjeurs  dy Alexandre.  411 

faifit  de  la  Syrie,  de  la  Phénicie,  & de 
la  Judée.  Les  Juifs  lui  réfifterent  quel- 
que tems  , à caufe  du  ferment  qu’ils 
avoient  fait  à d’autres  gouverneurs.  Pto^- 
iémée,  qui  en  vouloir  venir  à bout , af- 
fiégea  Jérufalem , qui  auroit  tenu  très- 
long-tems , s’il  n'avoit  eu  la  précaution 
de  l’attaquer  le  jour  du  fabbat,  jour  où 
les  Juifs  s’imaginoient  qu’ils  ne.  pou- 
voient  ni  travailler,  ni  même  fe  défen- 
dre. On  place  ces  événemens,  l’an  320 
avant  l’Ere  chrétienne.  Les  Juifs  furent 
d’abord  traités  allez  durement  3 mais  Pto- 
lémée  leur  ht  grâce,  en  faveur  de  leur  fer- 
meté & de  leur  fidelité  : & dans  la  fuite 
ils  s’attachèrent  aux  Ptolémées  beaucoup 
plus  qu’aux  autres  fucceffeurs  d’Ale- 
xandre. . - 

Antipater  mourut  de  vieillelfeen  Ma- 
cédoine , l’an  3 1 9 avant  l’Ere  chrétien- 
ne , & laifla  la  régence  de  ce  royaume  à 
Polyfperchon , le  plus  ancien  des  capir 
•raines  d’Alexandre.  Cassandre  , fils 
d’Anripater , ne  put  fupporter  l’affront 
que  lui  faifoit  fon  pere  , en  confiant  le 
gouvernement  à un  étranger.  Il  cabala 
pour  fe  faire  un  parti  contre  le  nouveau 
régent.  Pro)émée&  Antigonus  encoura- 
gèrent Caffandre  dans  le  deffein  qu’il 
avoir  3 mais  Antigonus  , qui  fe  trouvoit 
à la  tête  d’une  armée  de  f*oixante-dix 
mille  hommes  & de  trente  éléphans , 
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penfa  moins  à partager  quà  envahir  feul 
tout  l’empire  d’Alexandre.  Il  vint  aile— 
ment  à bout  de  plufieurs  gouverneurs  $ 
il  n’y  eut  qu’Eumenès  qui  lui  réfifta.  La 
connoiflance  qu’il  avoit  des  affaires , fon 
courage  & fa  fcience  dans  l’art  militai- 
re, firent  qu’Antigonus , au  lieu  de  l’at- 
taquer par  les  armes , voulut  le  gagner 
par  quelque  négociation  \ mais  Antigo- 
nus lut  la  dupe  d’un  homme  qui  joignoit 
beaucoup  de  droiture  à une  grande  eon- 
noiffance  des  affaires. 

Dès  que  la  révolte  d’Antigonus  & la 
fidélité  d’Eumenès  furent  connues  en 
Macédoine , on  envoya  au  dernier  une 
commiflion  qui  le  déclaroit  capitaine 
général  de  l’Afie  mineure  des  ordres 
-aux  commandans  des  troupes  dé  le  join- 
dre & de  lui  obéir.  Antigonus  voulut 
le  prévenir  j mais  Eumenès,  en  lui  aban- 
donnant la  Cappadoce , fe  mit  en  ctat 
d’ailleurs  de  lever  un  corps  de  troupes 
confidérable  , avec  lequel  il  fe  rendit 
maître  de  la  Syrie  & de  la  Phénicie , l’an 
3 1 8 avant  l’Ere  chrétienne.  Cependant 
Eumenès  ne  tira  pas  de  fa  retraite  tout 
l’avantage  qu’il  pouvoit  en  efpérer  ; car 
Antigonus , avec  une  armée  fupérieure, 
l’obligea  l’année  fuivante , de  fe  retirer 
jufqu’au-delà  de  l’Euphrate , où  il  fe  tint 
pendant  quelque  tems.  Python  , gou- 
verneur de  la  Médie  , & Séîeucus , qui 
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l'étoit  de  Babylone , refuferent  de  fecou- 
rir  Eumenès , parce  qu’ils  cherchoient  à 
fe  rendre  fouverains  chacun  de  la  por- 
tion particulière  qui  lui  étoit  échue. 
Peut-être  Eumenès  avoit-il  aufii  les  mê- 
mes vues , quoiqu’il  ne  le  fît  pas  connoî- 
tre  : mais  ce  qu’il  y a de  fur,  eft  qu’il  a 
toujours  déclaré  qu’il  ne  travailloit  que 
pour  la  maifon  royale  d'Alexandre  \ & 
aucune  de  fes  aétions  n’a  démenti  fes 
paroles.  On  remarque  même  , que  de 
tous  les  capitaines  de  ce  grand  conqué- 
rant, il  a été  le  plus  fidèle  à fes  engage- 
mens.  Il  marcha  donc  contre  Séleucus  , 
pour  l’obliger  à foutenir  le  parti  des  rois  ; 
mais  ce  dernier  penfa  faire  périr  l’armée 
d’Eumenès  , en  coupant  les  digues  de 
l’Euphrate.  Cependant  Séleucus  ne  le- 
voit  point  encore  le  mafque  de  la  révol- 
te ; c’eft  ce  qui  donna  occafion  à Eume- 
nès de  fe  retirer  à Suze,  ôc  d’y  faire 
venir  tous  les  autres  commandans  des 
provinces.  Il  affembla  par  ce  moyen  * 
une  ^armée  de  vingt -cinq  mille  hom- 
mes, avec  laquelle  il  prit  la  réfolution 
d’aller  au-devant  d’Antigonus,  qui  s’é- 
toit  déjà  avancé  jufque  dans  la  Méfo- 
potamie. 

Olympias  , qui  avoir  été  obligée  de  fe 
réfugier  en  Epire  avec  Alexandre , fils 
de  Roxane,  fon  petit-fils , revint  en  Ma- 
cédoine, & fit  mourir  Aridée,  qui  por- 
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• toit  depuis  fis  ans  & fept  mois  le  titre 
de  foi  fans  en  avoir  l'autorité.  Elle  fut 
bientôt  punie  de  cette  cruauté  , par  Caf- 
fandre,  fils  d’Antipater,  qui  l’ayant  af- 
fîégée  dans  Pydna , l’obligea  de  fe  ren- 
dre, la  mit  en  prifon,  & quelque  tems 
après  la  fit  mourir.  Alexandre,  fils  de 
Roxane,  eut  enfuite  le  titre  de  roi , quoi- 
qu’il fût  toujours  renfermé  j mais  enfin 
il  fut  égorgé  par  Caflandre,  qui  ufurpa 
la  couronne  de  Macédoine. 

Antigonus  fe  mit  en  campagne , fe 
rendit  à Babylone,  l’an  5 16  avant  l’Ere 
chrétienne  , 5c  pafia  le  Tygre  pour  atta- 
quer Eumenès  , qui  n’étant  pas  Macédo- 
nien de  naiffance , & n’ayant  que  des 
troupes  ramaffées,  avoit  peine  à s’en 
faire  obéir.  Pour  gagner  leur  confiance, 
Eumenès  eut  l’adreffe  de  dire  qu’Alexan- 
dre  lui  croit  apparu  en  fonge , & lui  avoit 
montré  une  tente  royale  d’une  magnifi-  N 
cence  extraordinaire } que  ce  prince  lui 
avoit  dit  que,  s’il  y vouloir  tenir  con- 
feil , il  s’y  trouverait  avec  eux , & ferait 
réuffir  toutes  leurs  délibérations  & leurs 
entreprifes.  On  vit  alors  ce  que  peut  l’i- 
dée feul  d’un  héros , puifqu’ils  réfolur 
rent  tous  de  fe  rendre  dans  cette  tente  , 
où  le  confeil  fe  tint , en  préfence  du 
trône-  d’Alexandre , comme  s’il  y eûc 
été  lui-même..  Par  cette  rufe,  qui  ne 
ppuvoit  venir  que  d’un  maître  dans  l’arç 
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de  gouverner,  il  afloupit  routes  les  dif- 
putes  que  les  prétentions  alloient  caufer 
pour  le  commandement.  Cependant , 
l’armée  a voit  tant  de  confiance  dans  la 
capacité  d’Eumenès,  que  c’étoit  toujours 
de  lui  qu’on  recevoir  les  ordres  j & les 
foldats  ne  vouloient  point  fe  battre  autre- 
ment.Enfin,dans  toutes  les  occafions,il  fe 
conduifoitavec  tant  de  dextérité,quefans 
prétendre  an  commandement  en  chef, 
il  lui  étoit  cependant  déféré  par  tous  les 
autres  , d’autant  plus  que  le  maniment 
& la  diftribution  des  finances  11e  pouvoit 
fe  faire  que  fur  fes  ordres. 

• Voila  l’état  où  étoient  les  chofes , lorf- 
que  la  guerre  commença.  La  Perfe  & la 
Médie^en  furent  le  théâtre.  On  employa 
de  part  & d’autre  toute  Ladre  fie , la  rufe 
& les  ftratagêmes  que  peut  fournir  une 
grande  expérience  } & Eumenès  fit  tant 
„ que  , malgré  tontes  les  difficultés  qu’il 
trouva  dans  le  commandement?,  il  ter-» 
mina  cette  campagne  â fon  avantage. 
C’étoit  l’an  3 1 5 avant  l’Ere  chrétienne. 

Les  troupes  prirent  d’elles-mèmes  des 
quartiers  d’hiver , fi  éloignés  les  uns  des 
autres , qu’Antigonus  penfa  les  furpren- 
dre  tous  en  particulier.  Il  n’y  eut  que  la 
vigilance  d’Eumenès  qui  l’en  empêcha. 
II  en  vint  â une  bataille , qu’il  gagna  fur 
Antigonus;  mais  il  n’en  tira  pas  tout  le 
• fruit  qu’il  en  devoit  efpérer , par  la  tra- 
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hifon  de  Tes  propres  gens,  qui  le  perdi- 
rent lui-même  enfuice.  Le  combat  s’é- 
toit  donné  dans  un  terrein  fabloneux. 
Le  mouvement  des  hommes  & des  che- 
vaux y avoit  élevé  tant  de  pouffiére , 
qu’à  peine  voyoit-on  à trois  pas  de  foi. 
Antigonus,  à la  faveur  de  ce  brouillard  , 
détacha  un  parti  de  cavalerie ,'  qui  enleva 
le  bagage  de  l’armée  d’Eumenès , fans 
qu’on  s’en  apperçût.  Cette  prife  lui  valut 
plus  que  s’il  avoit  remporté  la  vidoire  ; 
car  les  foldats  de  ce  dernier  , trouvant 
au  retour  de  l’aéfcion  leur  bagage  enlevé 
avec  leurs  femmes  6c  leurs  enfans , 
tournèrent  leurs  armes  contre  leur  géné- 
ral , le  prirent , l’enchaînèrent  & le  ven- 
dirent à Antigonus  , qui  de  fon  côté 
leur  rendit  tout  ce  qu’ils  avoient  perdu. 
Enfin,  ils  fe  jettérent  dans  le  parti  de 
l’ennemi , & terminèrent  ainfi  la  guerre  à 
fon  avantage.  Dès-lors,  il  fe  vit  maître  de 
toute  l’Afie,  depuis  l’Hellefpont  jufqu’à 
l’Inde.  Antigonus  balança  quelque  tems 
fur  ce  qu’il  devoir  faire  d’Eumenès.  Ils 
avoient  été  amis  fous  Alexandre  > 6c 
le  fouvenir  d’une  ancienne  amitié , ré- 
veilla des  fentimens  qui  combattirent 
quelque  tems  en  faveur  d’Eumenès  j 
mais  Antigonus  fe  repréfentant  la  fidé- 
lité inflexible  de  fon  ami , crut  qu’il 
n’y  avoit  point  d’autre  parti  à prendre 
que  de.  s’en  défaire  $ ce  qu’il  exécuta 
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bientôt  après.  Telle  fut  la  fin  de  l’hom- 
me de  fon  fiécle  le  plus  brave  £c  le  plus 
habile  j mais  en  même  tems  le  moins 
heureux. 

Antigonus  fe  regardant  comme  fou- 
verain  de  toute  l’Afie  , commença  à la 
gouverner  en  maître  } il  changea  ou  fit 
périr  à fa  volonté  les  gouverneurs.  11  n’y 
eut  que  Séleucus  qui  fe  retira  d’aifez 
bonne  heure,  pour  le  mettre  à l’abri  des 
cruautés  de  ce  nouveau  tyran.  Comme 
il  avoit  fui  en  Egypte  , il  fut  engager 
Ptolémée  dans  une  ligue  avec  Lyfima- 
chus  & CalTandre , pour  s’oppofer  a 
Antigonus.  Ce  général , qui  s’en  étoit 
douté,  avoit  envoyé  des  ambafîàdeurs 
à ces  gouverneurs  , pour  renouveller  la 
bonne  intelligence  qui  paroiifoit  entre 
eux , & leur  donner  de  nouvelles  aflfu- 
rances  de  fon  amitié.  Les  réponfes  qu’il 
reçut  furent  alfez  équivoques  pour  l’en- 
gager à faire  des  levées,  & à mettre  or- 
dre aux  affaires  de  l’Afie  mineure , afin 
de  fe  pouvoir  emparer  de  la  Phénicie  & 
de  la  Syrie , provinces  maritimes  , dont 
il  avoit  befoin  pour  fe  foutenir  contre 
des  généraux , dont  il  devoit  tout  ap- 
préhender. C’eft  ce  qui  lui  fit  entrepren- 
dre les  fiéges  de  Tyr,  de  Joppé  & de 
Gaza,  dont  il  ne  vint  à bout,  l’an  314 
avant  l’Ere  chrétienne, qu’avec  beaucoup 
de  peine.  Ce  fut  par  ce  moyen,  & par 


4 1 8 Méthode  pour  l*H iftoirc. 

les  îles  de  Chypre  & de  Rhodes  , qu’il’ 
fe  mit  er^  état  d’avoir  une  flote  pour 
foutenir  fon  crédit  auprès  de  fes  alliés  : 
mais  s’il  gagnoit  quelque  chofe  du  côté 
de  la  Phénicie , il  perdoit  beaucoup  de. 
terrein  , que  Caflandre  lui  enlevoitdans 
l’Afîe  mineure.  C’eft  ce  qui  l’y  fit  re- 
tourner l’année  fuivante  avec  un  corps 
de  troupes  , laiflant  fon  fils  Démétrius 
pour  défendre  la  Syrie*&  la  Pfiénicie 
contre  Ptolémée. 

Antigonus  eut  bientôt  arreté  les  pro- 
grès de  Cafiandre  ; il  le  prefTa  même 
n vivement,  qu’il  l’obligea  de  s’accom- 
moder avec  lui  à des  conditions  hon- 
teufes.  A peine  le  traité  fut-il  conclu, 
que  Caflandre  s’en  repentit.  C’eft  ce  qui 
retint  Antigonus  dans  l’Afie  mineure, 
£c  donna  occafion  à Ptolémée  de  rem- 
porter fur  lui  des  avantages  confid éra- 
bles. L’an  3 n avant  l’Ere  chrétienne,  il 
pafla  avec  fa  flote  dans  l’île  de  Chypre, 
& la  fournit  prefque  entièrement  j après 
quoi  il  defcendit  dans  la  Syrie  & dans 
la  Phénicie  , où  il  fit  beaucoup  de  prifo- 
niers  qu’il  emmena  en  Egypte.  Séleucus, 
à fon  retour,  lui  communiqua  un  pro- 
jet pour  regagner  toute  la  Phénicie  & la 
Syrie.  Ptolémée  y alla  en  perfonne,  avec 
une  armée  confidérable.  Démétrius  lui 
difputa  l’entrée  de  Gaza  ; & ils  en  vin- 
rent à une  aétion  où  le  gouverneur  d’£- 
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gÿpte  refia  victorieux.  Démétrius  y per- 
dit treize  mille  hommes  , dont  cinq 
mille  furent  tués,  & le  refte  fut  fait  prifo- 
nier.  Cette  journée  rendit  Ptolémée  maî- 
tre de  la  Syrie  & de  la  Phénicie.  Ce  fut 
apres  ces  heureux  fuccès,  que  Séleucus, 
feulement  avec  mille  hommes  d’infan- 
terie, & trois  cens  chevaux,  rentra  dans 
Babylone,  qui  lui  étoit  affeétionée, 
parce  qu’il  l’avoit  gouvernée  avec  beau- 
coup de  fagefle  & de  douceur , au  lieu 
qu’Antigonus  s’y  étoit  comporté  avec 
une  féverité  outrée. 

C’eft  à cette  entrée  dans  Babylone, 
que  commence  I’Ere  des  Séleucides  , 
dont  tout  l’Orient  s’eft  fervi,  fans  di- 
ftinétion  de  Païens  , de  Juifs,  de  Chré- 
tiens , ou  de  Mahométans.  Les  Juifs 
l’appellent  X Ere  des  contrats  3 parce  que 
lorfqu’ils  tombèrent  fous  le  gouverne- 
ment des  rois  fyro-macédoniens,  ils  fu- 
rent obligés  de  s’en  fervir  dans  toutes 
les  dates  de  leurs  contrats  civils  *,  & ils  * 
-s’y  accoutumèrent  fi  bien  , que  plus  de 
mille  ans  après  la  naiffance  du  Sauveur, 
dis  n’avoient  pas  d’autre  manière  de 
compter  les  années.  Les  deux  livres  des 
Maccabées  l’appellent  XEre  du  royaume 
des  Grecs , & tous  deux  l’emploient, 
avec  cette  différence,  que  le  premier  de 
ces  Livres  la  fait  commencer  au  prin- 
items,  & PaatreàTaütomne  de  la  même 
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année , qui  eft  la  3 ize  avant  l’Ere  chrc^ 
tienne. 

Pendant  que  cette  révolution  fe  paf- 
foit  à Babylone,  Ptolémée  envoya  un  de 
fes  généraux  contre  Démétrius 3 mais  la 
négligence  du  général  Egyptien  le  per- 
dit. Démétrius  le  battit,  & le  fit  prifo- 
nier  avec  fept  mille  hommes  de  fes  trou* 
pes  ; 8c  par  une  générofité  qui  n’étoit  pas 
encore  connue  dans  ces  tems,&  que 
peu  de  nos  généraux  ont  pratiquée  de- 
puis , Démétrius  renvoya  à Ptolémée 
fon  général  & tous  fes  amis,  fans  en 
exiger  de  rançon  j politelfe  que  Ptolé- 
mée lui  avoit  faite  après  la  journée  de 
Gaza.  Dès  qu’Antigonus  apprit  la  vi- 
ctoire de  fon  fils  Démétrius,  il  partit  de 
la  Phrygie,  où  il  étoit  alors,  pour  tâ- 
cher de  reprendre  la  Syrie  8c  la  Phéni- 
.cie.  Ptolémée  n’étoit  pas  en  état  de  lui 
réfifter.  C’eft  pourquoi , avant  que  de 
■fie  retirer  en  Egypte  , il  fit  démanteler 
toutes  les  forte/efies  des  provinces  qu’il 
fe  voyoit  obligé  d’abandonner.  La  plu- 
part des  habitans  le  fuivirent } 8c  c’eft  par 
ce  moyen  qu’il  peupla  la  ville  d’Alexan- 
drie , qu’il  établit  alors  pour  capitale  de 
fes  états. 

Après  la  conquête  d’une  province  ou- 
verte 8c  fans  défenfe,  Antigonus  en- 
voya, l’année  fuivante,  3 1 1 avant  l’Ere  _ 
chrétienne , un  de  fes  généraux , pour 
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foumettre  un  canton  de  l’Arabie  appelle 
X Arabie  Pétrée  , du  nom  de  Petra , fa 
capitale.  Il  fe  faifit  brufquement  de  la 
ville  ; mais  la  négligence  qu’il  eut  dans 
le  retour , fit  que  les  Arabes  le  joigni- 
rent, le  battirent,  8c  reprirent  tout  le 
butin  qu’il  avoit  fait.  Ce  fut  inutilement 
qu’Antigonus  envoya  contr’eux  fon  fils 
Démétrius  : les  Arabes  écoient  fur  leurs 
gardes , ainfi  hors  d’état  d’être  infultés. 

Il  le  fît  donc  marcher  contre  Séleucus, 

8c  il  n’eut  pas  de  peine  à fe  rendre  maître 
de  Babylone , que  le  gouverneur  de  Sé- 
leucus avoit  abandonnée.  Mais  comme 
Antigonus  avoit  befoiu  des  troupes  de 
Démétrius  , il  le  rappella  ; 8c  celui-ci  ne 
quitta  la  Chaldée  qu’en  pillant  la  pro- 
vince , 8c  par  là  il  en  attacha  les  habi- 
tans  plus  que  jamais  aux  intérêts  de  Sé- 
x leucus , dont  ils  n’avoient  reçu  que  du 
bien.  Démétrius,  à fon  arrivée  dans  l’A- 
fie  mineure , fit  lever  le  fiége  d’Halicar- 
nafiè  , que  Prolé mée  avoit  formé.  Cet 
événement  fut  fuivi  d’un  traité  de  paix 
entre  les  confédérés  & Antigonus.  Caf- 
fandre  devoir  avoir  le  maniement  des 
affaires  de  la  Macédoine , jufqu’à  la  ma- 
jorité d'Alexandre,  fils  de  Roxane  : Ly- 
fimachus  devoit  jouir  de  la  Thrace } An- 
tigonus de  toute  l’Afie  \ Ptolémée  de  l’E- 
gypre,  de  l’Arabie,  & des  frontières  de 
1$  Lybie  j 8c  les  villes  Grecques  devaient 
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recouvrer  leur  liberté.  Mais  ce  rraiténè 
pouvoir  être  de  longue  durée,  entre  des 
puiflances  qui  n’avoient  pour  guides  que 
l’intérêt  & l’ambition.  Caflandre  fut  le 
premier  qui  le  rompit,  en  faifant  mou- 
rir fecrètement  Alexandre  & fa  mere 
Roxane , dans  le  château  d’Amphipolis  , 
où  il  les  tenoit  enfermés.  Cependant, 
aucun  des  généraux  d’Alexandre  n’avoic 
ofé  prendre  le  titre  de  roi.  Ce  crime 
rendit  Caflàndre  odieux  aux  Macédo- 
niens \ 5c  l’on  fit  venir  de  Pergame  Her- 
cule , autre  fils  qu’Alexandre  avoir  eu 
de  Barfine,  veuve  de  Memnon,  que  l’on 
propofa  de  mettre  fur  le  trône  de  fon  pe- 
re.  Caflandre  en  fut  effrayé } mais  il  fit 
fi  bien,  qu’il  obtint  encore  la  mort  de  ce 
jeune  prince  & de  fa  mere.  Par-là  il  ne 
trouva  plus  d’obftacle  à l’ufurpation  qu’il 
vouloit  faire  de  la  Macédoine. 

Ptolémée  recommença  la  guerre  con- 
tre Antigonus  l’an  309  avant  l’Ere  chré^- 
tienne , 5c  lui  enleva  plufieurs  villes  : - 
mais  elles  furent  bientôt  reprifes  par 
Démétrius , qui  ne  put  cependant  fe  ren- 
dre maître  de  l’île  de  Chypre.  Ptolémée 
fe  dédommagea  par  la  prife  de  quelques 
autres  villes  fur  les  côtes  de  PAfie  mi- 
neure. De-H  il  pafla  lu  Mer  Egée,  5c 
vint  jufque  dans  le  Péloponncfe,  où  il  fe 
faifit  de  Corinthe  ',  de  Sicyon  , 5c  de 
quelques  autres  places.  Démétrius  ne 
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Voyoir  qu’avec  peine  l’élévation  de  Caf- 
fandre.  Il  vint  donc  dans  la  Grèce,  8c 
chafla  d’Athènes  Démétrius  le  Phale- 
réen  , qui  en  étoit  gouverneur.  Il  fit  for- 
tir  ei>  même-rems  lq£  troupes  que  Caf- 
fandre  y avoit  mifes  en  garnifon:  après 
quoi  ii  retourna  dans  l’Afie  mineure  , 
auprès  de  fon  pere  Antigonus , qui  l’en- 
voya à la  conquête  de  l’île  de  Chypre  , 
où  il  réuflït  en  battant  les  troupes  de 
terre  de  Ptolémée,  8c  en  remportant  fur 
la  flore  même , où  éroit  ce  prince , une 
viétoire  des  plus  complettes. 

Cette  année,  qui  eft  la  30 6 avantl’Ere 
chrétienne  , eft  remarquable  par  le  titre 
de  roi  que  commencèrent  à prendre  les 
généraux  d’Alexandre.  Ce  fut  Antigonus 
qui  le  premier  ofa  porter  le  diadème , 8c 
en  envoya  un  à fon  fils  Démétrius.  Les 
Egyptiens  ne  l’eurent  pas  plutôt  appris , 
qutls  donnèrent  la  même  qualité  à Pto- 
lélfiée.  Lyfimachus,  Çaflàndre  & Séleu- 
cus  fuivirenc  cet  exemple  , 8c  prirent 
chacun  dans  leurs  états , le  nom  de  roi, 
dont  il  y avoit  long-tems  qu’ils  avoient 
ufurpé  l'autorité.  Nous  allons  donner , 
en  peu  de  mots , le  détail  de  ce  qui  con- 
cerne chacun  de  ces  princes  8c  de  leurs 
fuccefleurs , pour  éviter  la  confufion  qui 
fe  trouve  dans  des  hiftoires  aufli  emba- 
xalfées. 

• Tome  IF*  "X 
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ARTICLE  IV. 

Rois  de  Macédoine  après  Alexandre. 

* 

ass andre  fut  donc  reconnu  roi  de 
Macédoine  ; mais  il  fe  ligua  avec  les  au- 
tres rois  contre  Antigonus , qui  vouloir 
non-feulement  le  détrôner  3 mais  encore 
fe  rendre  maître  de  la  . portion  de  tous 
les  autres.  Lyfimachus,  qui  entroit  dans 
les  intérêts  de  Cafiandre , alla  lui-même 
chercher  leur  ennemi  commun  jufque 
dans  ie  fond  de  l’Afie  mineure.  Séleucus 
fe  joignit  à lui  3 & ils  attaquèrent  l’ar- 
mée d’Antigonus  près  de  la  ville  d’Ipfus 
en  Phrygie.  Antigonus  y fut  tué  3 & fon 
armée  battue  & difiipée.  Démétrius  fe 
retira  auffitôt  à Ephèfe  , avec  ce  qu’il  put 
ramalfer , monta  fur  une  ftote  , & s en 
revint  en  Grèce,  où  il  erra  tantôt  d^ân 
côté , & tantôt  d’un  autre , ayant  quel- 
- quefois  du  bonheur,  mais  beaucoup  plus 
fouvent  des  aventures  fêcheufes.  Cafîan- 
dre  fe  foutint  dans  la  Macédoine , & 
y mourut  après  l’avoir  gouvernée , foit 
comme  tuteur,  foit  comme  roi,  pen- 
dant dix-neuf  ans.  Il  eut  pour  fuccefïeur 
Philippe,  fon  fils  aîné,  dont  le  régne 
ne  dura  pas  une  année  entière.  Ale- 
xandre & Antipaxer,  fes  deux  au- 
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très  fils,  fe  difputerent  la  couronne,  8c 
remplirent  la  Macédoine  de  meurtres 
& ae  confufion.  Alexandre  s’avifa 
d’appeller  à fon  fecours  Pyrrhus,  roi 
d’Epire  : mais  comme  il  s’en  voyoic 
maîtrifé , il  fit  venir  Démétrius  , 
fils  d’Antigonus , qui  s’y  rendit  moins 
pour  fecourir,  que  pour  détruire  ces 
deux  rois  ; 8c  fur  quelques  foupçons 
peut  - être  bien  fondés  , il  fit  tuer 
Alexandre , & fe  mit  fur  la  tête  la  cou- 
ronne de  Macédoine.  C’eft  le  fameux 
Démétrius,  furnomméPolyorcètes,  nom 
qu’il  méritoit  par  la  facilité  8c  le  bon- 
heur qu’il  avoit  à prendre  des  villes. 
C’eft  le  même  dont  Plutarque  hous 
a donné  une  vie  1#  détaillée , & qui , 
après  bien  des  viciflîtudes , fe  trouva 
dépouillé  de  Ces  états , 8c  fe  vit  con- 
traint de  vivre  8c  de  mourir  dans  Poili- 
veté  d’une  prifon , après  un  régne  d’en- 
viron fix  ans. 

Pyrrhus,  par  lequel  il  avoit  été  dé- 
pouillé, fut  plus  grand  capitaine,  peut- 
être  parce  qu’il  fut  plus  heureux.  11  fe  vit 
cependant  obligé  de  partager  la  couronne 
avec  Lysimaque.  Ses  guerres  d’Italie  lui 
ont  fait  beaucoup  d’honneur,  par  la  valeur 
8c  par  l’équité  dont  il  ufa  envers  les  Ro- 
mains. Sa  vie  écrite  par  Plutarque, 
montre  l’eftime  qu’on  en  faifoit  , 8c 
qu’on  le  comparoit  aux  plus  grands  hom- 
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mes  de  l’antiquité  \ mais  enfin  après  s’è- 
tre  vil  long-tems  à la  tête  des  armées,  il 
eut  le  chagrin  de  périr  dans  Argos , de 
la  main  d’une  femme  , qui  l’afiomma 
d’une  tuile  quelle  lui  jetta  fur  la  tête. 

Il  étoit  né  avec  tous  les  talens  d’un 
grand  capitaine  j mais  fon  bonheur  qui 
Faveugloit  quelquefois  , lui  fil;  naître  le 
dertein  de  conquérir  l’univers  ; delfein 
dont  les  fages  fe  font  prefque  toujours 
moqués.  C?eft  ce  qui  donna  lieu  à cette 
admirable  converfation , qui  devroit  fer- 
vir  d’inftru&ion  à tous  les  prinçes  con- 
quérans. 

Pyrrhus  avoit  à fa  cour  un  homme  de 
vertu  & de  grand  fens  : c’étoit  Cynéas  , 
difciple  de  Démoftlfène.  Ce  prince  qui 
connoirtoit  les  talens  de  ce  miniftre  pour 
les  affaires  , l’employoit  dans  toutes  fes 
négociations.  Cynéas,  voyant  que  Pyr- 
rhus fe  préparoit  pour  fon  expédition 
d’Italie , & le  trouvant  un  jour  d’affez 
bonne  humeur,  lia  avec  le  prince  cette 
converfation  intérefTante  , l’un  des  en- 
droits les  plusbrillans  de  Plutarque  (i). 
» Seigneur,  lui  dit  - il  , les  Romains 
» paient  pour  de  grands  hommes  de 
« guerre , & ils  commandent  à plufieurs 
» nations  très-belliqaeufes  & très-aguer- 
» ries , fi  Dieu  nous  fait  la  grâce  de  les 


(f)  Plutarch.  in  Pyrrha. 
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.5»  vaincre,  quel  avantage  tirerons-nous 
>»  de  notre  vi&oire  ? Pyrrhus  lui  répon- 
j»  dit  : Cynéas , tu  me  demandes  là  une 
» chofe  cjui  parle  d’elle-même.  Les  Ro- 
3 » mains  une  fois  vaincus , il  n’y  aura 
« dans  leur  pays,  ni  ville  barbare,  ni 
.»»  ville  grecque  qui  ofe  nous  réfifter  ; 
» nous  ferons  d’abord  maîtres  de  toute 
» l’Italie,  dont  la  grandeur  , la  force  &c 
la  puiflance  doivent  être  moins  igno- 
»»  rées  de  tof*,  que  d’aucun  autre.  A ces 
» mots,  Cynéas  fut  quelques  momens 
fans  parler  3 enfin  il  continua  : Mais, 
s>  Seigneur , quand  nous  ferons  maîtres 
« de  l’Italie , que  ferons  nous  ? Pyrrhus , 
33  qui  ne  voyoit  pas  encore  où  il  en  vou- 
3>  loir  venir  : Voila,  lui  dir-il , la  Sicile 
»>  qui  nous  tend  les  bras  , île  abondante 
« en  toute  forte  de  biens , très-peuplée  & 
33  très-facile  à prendre  3 car  depuis  la 
33  mort  d’Agathocles,  la  confufion  y ré- 
33  gne  : il  n’y  a point  de  chef  dans  leurs 
33  villes , & tout  y eft  gouverné  par  les 
33  orateurs , efprits  remuans  tk.  mercé- 
33  naires.  Tout  ce  que  vous  dites,  repon- 
33  dit  Cynéas  , eft  très  vrai-femblable  3 
33  mais  la  Sicile  prife , fera-ce  la  fin  de 
33  nos  expéditions  ? Non  , non , répartit 
33  vivement  Pyrrhus  , fi  Dieu  nous  ac- 
.3»  corde  la  viétoire , & que  nous  réuflif- 
33  fions , ce  ne  feront  là  que  les  préludes 
» de  plus  grandes  entreprifes.  En  effet, 
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„ de  la  Sicile  , qui  pouroit  nous  empê- 
» cher  de  palfer  en  Afrique  & à Carcna- 
« ge  ? Il  n’y  a qu’un  pas.  Agathocles  lui- 
33  même  étant  parti  fecrétement  de  Syra- 
33  cufe,  & ayant  traverfé  ce  petit  trajet 
33  de  mer  avec  peu  de  vaifleaux , penfa 
33  bien  s’en  rendre  maître., Or  l’Afrique 
33  foumife , quelqu’un  ofera-t-il  penfer 
33  qu’aucun  de*  tous  les  ennemis , qui 
33  nous  font  aujourd’hui  d^  la  peine , & 
33  qui  nous  harcèlent  de  toutes  parts, 
33  ofe  même  lever  la  tête  ? Non  certaine- 
33  ment,  répondit  Cynéas  enl’inrerrom- 
33  pant.  Car , continua  Pyrrhus , tu  vois 
33  bien  qu’avec  une  fi  grande  puifiance, 
il  nous  fera  bien  aifé  de  recouvrer  la 
>3  Macédoine , 8c  de  régner  tranquilie- 
33  ment  fur  toute  la  Grèce.  Cela  eft  évi- 
3>  dent , répondit  Cynéas  ; mais  quand 
,33  nous  aurons  tout  conquis,  que  ferons- 
33  nous  ? Ce  que  nous  ferons  ? nous  vi- 
33  vrons  en  repos  , nous  pafierons  les 
33  jours  entiers  en  banquets,  en  conver- 
33  fations , & en  fêtes  j nous  ne  penferons 
33  qu’à  nous  réjouir.  Alors  Cynéas  l’ar- 
» rêtant  , Eh  ! Seigneur  , lui  dit-il  , 
»>  qu’eft-ce  qui  nous  empêche  dès  au- 
33  jourd’hui  de  vivre  en  repos,  de  faire 
33  des  banquets  , de  célébrer  des  fêtes , 
33  de  nous  réjouir  ? Nous  avons  dès  main- 
» tenant  en  notre  puilfance , fans  aucu- 
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i>  11®  peine , fans*  aucun  foin  ,•  ce  que 
»'  vous  voulez  acheter  par  tant  de  faitg , 
« par  tant  de  travaux,  par  ranf  de  pé- 
»>  rils , & par  tant  de  maux  que  nous 
» fouffrirons  , & que  nous  ferons  fouf* 
» frir  aux  autres.  » Pyrrhus  avoit  raifon 
de  regarder  Cynéas  c#qpne  l’homtne  de 
fon  fiécle  le  plus  éloquent.  On  remar- 
que par  cet  entretien  que  , s'il'  n’a- 
• voit  pas , comme  Démofthène , une  élo- 
quence impétueufe  , qui  éblouit  & qui 
frape  l’efpnt , il  avoit  an  moins  cette  per- 
fuafion  d'ouce  & infinuante  , préférable 
à ces  torrens  de  paroles , qui  ne  font  fou- 
vent  qu’étonner  l'imagination  fans  con- 
vaincre Fefprit  & fans  toucher  le  cœur. 

La  mort  de  Pyrrhus  lailfa  Lysima- 
que  feul  maître  de  la  couronne  de 
■Macédoine,  qu’il  polTéda  environ  cinq 
ans.  Il  fut  tné  à la  journée  de  Coru- 
pédion,  que Séleugus  gagna  fur  lui,  & 
celui-ci  fe  rendît  maître  de  la  Macédoine. 
• Ptolémée,  fils  aîné  du  premier  roi 
d’Egypte,  voyant  que  fon  pete  lui  avoit 
préféré  fon  frété  furnomrrié  P hiladelphe 
prit  parti  avec  Séleucus,  & s’empara  de 
la  Macédoine,  par  le  meurtre  même  dé 
Séleucus  fon  bienfaiteur  ; & pour  fe 
maintenir  fur  le  trône,  il  époufa  fa  pro- 
pre fœur  Arfinoé  , veuve  dé  Lyfimaque. 
Mais  il  n’avoit  ambitioné  ce  mariage  in- 
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ceftueux , que  pour  fe  défaire  des  deux 
princes  qu’elle  avoir  eus  de  fon  premier 
époux.  A peine  les  eut-il  fait  tuer , qu’il 
relégua  Arfinoé  j mais  il  fut  puni  de  ce 
crime  par  les  Gaulois,  qui  fondirent 
dans  fes  états  , l’attaquèrent  & le  défi- 
rent : ils  le  fi^*t  prifonier  , ôc  lui 
coupèrent  la  tête , qui  fur  portée , feloit 
Tufage  de  ces  peuples  , au  bout  d’une 
pique,  pour  être  expofée  à la  vue  des 
troupes.  , 

Méléagre  , qui  lui  fuccéda,  ne  ré- 
gna que  foixante  jours  j Antipater  que 
quarante  - cinq.  Sosthene  , qui  vint 
après , ne  gouverna  que  deu*  ans , & 
eut , aufii-bien  que  fes  trois  prédécef- 
feurs , des  guerres  à foutenir  contre  les 
Gaulois.  Après  lui , Anï igonus  , fur- 
nommé  Gonatas  j fils  de  Démétrius  Po* 
lyorcètes , s’empara  de  la  Macédoine  , 
d’où  il  chalîa  les  Gaulois.  Sa  tendreffe 
pour  fon  pere , qui  étoit  encore  prifo-, 
nier , le  porta  à offrir  à Séleucus  le  royau- 
me «jpi’il  poffédoir,  pour  obtenir  fa  li- 
berté , s’engageant  , outre  cela , d’aller 
tenir  fa  place.  Son  fils  Démétrius  II  , 
chafia  de  la  Macédoine  Alexandre  , 
fils  de  Pyrrhus , & mourut  après  un  ré- 
gne de  dix  ans , laiffant  un  fils  nommé 
Philippe,  qui  ne  monta  fur  le  trône  , 
qu'après  la  mort  d’ANTiGONUS-DosoN , 
ion  parent,  qui  régna  pendant  la  mino- 


Digitized  by  Google 


Rols  de  Macédoine.  441 
rire  de  Philippe.  Ce  dernier  étant ^onc 
parvenu  à la  couronne  , commit  toutes 
les  cruautés , qui  ne  conviennent  qu’à 
des  tyrans , & eut  contre  les  Romains 
des  guerres  continuelles  , qui  font  dé- 
crites par  Juftin  , Polybe  & Tite-Live. 
11  fe  foutint  néanmoins,  Sc  mourut  apres 
un  régne  de  quarante-deuk  ans. 

Il  s’en  fallut  beaucoup  que  fon  fils 
Persée  , dernier  roi  de  Macédoine  , 
eut  le  bonheur  de  fon  pere.  Né  avec 
plus  d’amour  pour  la  vie  qu’il  ne  con- 
vient à un  grand  prince  , il  n’eut  pas  le 
courage  de  fuivre  les  avis  que  lui  don* 
noir  Paul  JEmile  , pour  l’empêcher  d’ê- 
tre conduit  en  triomphe  à Rome  } fpe- 
âracle  que  les  anciens  rois  redoutoienc 
plus  que  la  mort , parce  qu’outre  leur 
honneur  qui  s’y  trouvoit  intérelTé  , ils  fe 
voyoient  encore  confinés  pour  le  refte 
de  leurs  jours  dans  Tobfcùrité  d’une 
prifon.  Ils  ignoroient  qu’il  n’eft  jamais 
permis  d’attenter  à fa  propre  vie.  An- 
d r 1 s c u s , ufurpateur  , qui  fe  difoic 
fits  de  Perfée  , fit  quelques  mouve- 
mensj  mais  les  Romains  le  battirent,* 
le  prirent  & le  renfermèrent.  Après 
quoi  la  Macédoine  fujt  réduite  en  pro- 
vince romaine. 
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ARTICLE  V. 

Rois  Sélcucides  ou  de  Syrie  après 
Alexandre. 

î^ous  avons  déjà  vu  que  I’Ere  des 
Seleugides  commence  quelques  années 
avant  que  Sé  leu  eu  s ait  pris  la  qualité  de 
roi  de  Syrie  ; mais  les  anciens  ont  fait  ré» 
trograder  les  années  de  fon  régne,  & les  ont 
comptées  du  jour  de  fon  retour  à Babylo- 
ne.L’Hiftoire  des  rois  de  Syrie eft  d autant 
plus  intérefiante  , qu’elle  eR  extrême- 
ment liée  avec  l’Hiftoire  Sainte , &:  avec 
celle  des  autres  rois  de  l’Afie,  fur  lef- 
quefs  ceux  de  Syrie  ont  prefque  toujours 
primé.  Le  premier  fut  Seleucus  , fur- 
nommé  Nieator , à caufe  de  vingt-trois* 
batailles  qu’il  avoit  gagnées.  Dés  qu’il 
fe  vit  fur  le  trône , & qu’il  eut  pris  la 
qualité  de  roi  , il  voulut  y autant  qu’il 
put , fe  rendre  maître  de  ce  qu’a  voit 
polfëdé  Alexandre , au  moins  dans  1’^- 
lie.  C’eft  pour  cela  qu’il  s’oppofa  fi  vive- 
ment à Antigonus  &.  à fon  fils  Démé- 
trius , & qu’il  voulut  même  dépouiller 
ce  dernier  de  ce  qu’il  polfédoit  dans» 
l’Afie  mineure  & la  Phénicie.  Avidité 
qui  commença  à faire  tort  à fa  réputa- 
tion, & à le  rendre  odieux  aux  autres 
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généraux  d’Alexandre.  Enfin  il  battit  les 
troupes  de  Démétrius , le  fit  prifonier , 
& le  retint  dans  une  efpéce  de  captivité 
jufqu’à  fa  mort.  Séleucus  s’eft  rendu  re- 
commandable par  un  grand  nombre  de 
villes  qu’il  a fait  bâtir  , à dix-fept  def- 
quelles  il  a fait  porter  le  nom  d’Antio- 
che, en  mémoire  de  fon  pere  Antio- 
chus.  Des  autres  qu’il  fit  encore  bâtir , 
neuf  portèrent  celui-  de  Séleucie  , fïx  ce- 
lui de  Laodicée  , du  nom  de  Laodice  fa 
mere  , trois  celui  d’Apamée , à caufe 
d’Apamc  fa  première  femme , & une  au- 
tre enfin , eftt  celui  de  Strafonicée  , drf 
iiom  de  Stratonice  fa  fécondé  femme. 

1 AfFeétioné  aux  Juifs , dont  il  avoit 
éprouvé  la  fidélité , il  leur  accorda  danÿ 
toutes  ces  villes  les  mêmes  immunités 
qu’aux  Grecs  & aux  Macédoniens.  Il  le  fit 
peut-être  pour  attirer  dans  fes  états  cette 
nation  induftrieüfe , dont  la  portion  qui 
reiloit  dans  la  Paleftine , étoit  fotimifis 
â Ptolémée , roi  d’Egypte.  Ce  fut  à l’oc- 
cafion  de  Stratonice  fa  feCoiide  femme, 
qu’arriVa  ce  fait  fi  connu  dans Thiftoire. 
Antiochus , fils  de'  ce  prince  , devint 
amoureiiX'  de  Stratonice  fa‘  beile-niere , 
quoique  Séleucus  en  eût  déjà  uiienfânr. 
Antiochus  agité  dé*  cetté  paflîôn  , qu’il! 
ri’ofoit  découvrir*  tombe  malade  ; & 
dans  le  danger  où  il  étoit , ErafifiAte  , 
èélébre  médecin  , qui  ne  connoifloif 
1 T vj 
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d’abord  rien  à fa  maladie,  en  pénétra! 
la  caufe  aux  vifites  que  reçut  le  malade* 
Quelque  dame , ou  quelque  autre  per- 
fonne qui  entrât  dans  fa  chambre , il  ne 
fe  faifoit  aucun  changement  dans  foa 
pouls,  dans  fon  air,  dans  fe  s manières  *. 
ni  même  dans  toute  fa  perfonne  \ il  n’y, 
avoit  que  la  vue  de  Stratonice  qui  pût  y 
opérer  des  mouvemens  extraordinaires. 
Le  médecin  attentif,  découvrit  pat-là 
le  fujet  de  la  maladie  d’Antiochus* 
Obligé  de  prendre  un  détour  advoie 
pour  le  faire  connoître  â Séleucus  , Era- 
fiftrate  lui  dit , que  la  maladie  de  fon 
fils  étoit  incurable , parce  .qu’il  aimoic 
une  perfonne  qu’il  ne  pouvoit  avoir , 
& qu’infailliblement  il  en  mourroit* 
Comment , incurable  ! s’écria  le  roi- 
Vous  en  ferez  bientôt  perfuadc  , dit  E-, 
rafiftrate  , quand  «vous  faurez  qu’il  aime 
ma  femme  , que  je  fuis  réfolu  de  ne 
lui  pas  donner.  A cette  nouvelle  , Scleu- 
eus  embrafle  Erafiftrare , & lui  dit  : Corn-* 
inentîvous^e  la  céderiez  pas  pour  fauveE 
la  vie  d’un  fils  que  j’aime  fi  tendrement  l 
Eft  ce-là  l’amitié  que  vousavez  pour  moiB 
Seigneur , lui  dit  le  médecin  , mettez.-* 
vous  à ma  place , lui  céderiez-vous  Stra- 
tonice , s’il  en  étoit  amoureux  ? Et  fi 
vous,  qui  êtes  pere,  ne  confentez  pas 
à fake  ce  facrifice  à un  fils  qui  vous  elt 
fi  cher,  comment  pouvez-vous  croire 
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tjüVp  autre  le  fa  (Te  ? Plut  aux  dieux, s’écria' 
Séleucus  , que  la  guérifon  de  mon  fils  ne 
dépendît  que  de  cela,  je  lui  céderois  de 
tout  mon  cœur  Srratonice  & l’empire. 
Eh  bien  , dit  Erafiftrate  , il  n’y  a que 
vous , Seigneur,  qui  puifïïez  guérir  An- 
, riochus  , car  c’eft  de  Stratonice  qu’il  eft 
amoureux  j c’eft  cette  paflion  qui  l’a 
jette  dans  l’état  où  vous  le  voyez , & il- 
n’y  a point  d’autre  moyen  de  lui  fauver 
la  vie,  que  de  la  lui  donner  pour  fem- 
me. Séleucus  , qui  aimoit  fon  fils,  af- 
fembla  le  peuple  & les  officiers , déclara 
fon  fils  Antiochus  roi  des  provinces  de 
l’Afie  fupérieure,  & lui  donna  Strato- 
nice en  mariage.  Antiochus , qui  n’avoit 
pu  erre  foulagé  par  fon  médecin , fut 
bientôt  guéri  par  cet  incefte , d’où  font 
venus  tous  les  rois  de  Syrie,  qui  ont 
tant  de  fois  tourmenté  & perfécuté  le 
peuple  de  Dieu. 

Comme  Séleucus  étoit  né  dans  les 
armes , il  ne  put  gagner  fur  lui  de  finir 
fes  jours  , qui  étoient  très-avancés  , 
dans  la  paix  & la  tranquillité.  Il  fe 
brouilla  avec  Lyfimaque  } mais  ce  der- 
nier ayant  pafie  l’Hellefpont,  &c  s’étant 
rendu  en  Phrygie  , il  fut  battu  à la  jour- 
née de  Corupédion.  Séleucus  s’empara 
non- feulement  des  états  de  Lyfimaque , il 
eut  encore  le  plaifir  de  furvivre  feul  à tous 
' les  capitaines  d’Alexandre  j & par  cette 
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viétoire,  il  fe  croyoit  le  vainqueur  dét 
vainqueurs , qualité  dont  il  fe  vantoit 
fou  vent.  Mais  fon  triomphe  fut  de  peu 
de  durée  : à peine  il  s’érbit  éeoulé  iept 
mois , qu’il  fut  alîafliné  par  Ptolémée 
Céraunus,  qui  s’étoit  réfugié  dans  fes 
états , & qu’il  avoir  comblé  de  toutes  . 
fortes  de  biens.  Ptolémée  s^empara  de 
la  Macédoine;  & Antiochus-Soter  , 
qui  régnoit  déjà  dans  les  provinces  fu* 
périeures  de  l’Afie , monta  fur  le  trôné 
de  Syrie.  Quoique  fon  régne  ait  été 
moins  long  que  celui  de  fon  pere , il 
ne  laifla  pas  d’être  glorieux  par  plusieurs 
événement , fur-tout  par  la  défaite  en- 
tière des  Gaulois , qui  sJ étâttt  détachés 
de  leur  patrie , étoient  venus  jufque  dans 
l’Afie  mineure , où  ils  faifoient  des  cour* 
fes  qui  incommodoient  tous  les  peuples 
voifins.  11  les  défit  dans  une  fanglante  ba- 
taille; & cette  aétion  parut  fi  grande 
importante , qu’il  en  eut  le  titre  glorieux 
de  Aottrjc’eft-à-dire,  Sauveur. 11  n’eut  paà 
le  même  bonheur  contré  Eumenès , qui 
▼enoit  de  füCcéder  a Philetærus  , fei- 
gneur  de  Pergame.  Eumenès  battit  donc 
Antiochtis,  près  de  la  ville  de  Sardes  : 
il  conferva  & augmenta  même  parcetfté 
vi&oite  , les  érâts  de  Petgame  , qu’il 
avoit  reçus  de  Philetærus , qui  s’en  étoit 
fait  le  premier  fouverain.  Mais  le  roi 
de  Syrie,  fur  quelques  mouvemeus  que 
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pouvoir  avoir  fait  en  fon  abfence  un  de 
fes  fils , le  fie  mourir , déclara  fon  fuc- 
ceffeur  Antiochus  II,  & mourut  lui- 
même  peu  de  tems  après. 

Lorfque  ce  nouvel  Antiochus  parvint 
à la  couronne  , il  avoif  pour  femme 
Laodice,  fa  fœur  de  pere.  Il  pritenfuite 
le  furnom  de  Dieu , qui  lui  fut  donné 
par  une  baffe  flaterie  des  peuples  de  la 
ville  de  Milet , qu’il  avoir  délivrés  de 
la  tyrannie  de  Tymarque.  C’eft  par  ce 
nom  qu’il  eft  encore  aujourd’hui  dh- 
ftingué  des  autres  rois  de  Syrie.  S’étant 
brouillé  avec  le  roi  d’Egypte-,  il  lui  dé- 
clara la  guerre.  On  ignore  quels  en  fu*? 
rent  les  événemens  : on  fait  feulement 
qu’elle  fe  termina  par  une  paix  , & pat 
une  alliance  qui  fe  fit  entre  les  deux 
rois , dont  la  principale  condition  fut 
qu’Antiochus  répudierait  Laodice  fa 
première  femme , pour  époufer  Bérénice* 
fille  de  Ptolémée,  & qu’il  deshériteroic 
fes  enfans  du  premier  lit,  pour  affûter 
la  couronne  à ceux  qui  naîtraient  de  ce 
nouveau  mariage.  Pendant  qu’Antio- 
chus étoit  occupé  à la  guerre  d’Egypte,, 
il  fe  fit  une  révolution  confidérable  dans 
les  provinces  de  l’Afie  fupérieure , occa*» 
fionée  par  les  violences  d’Agathocle, 
qui  en  étoit  gouverneur  pour  Antio- 
chus.  Arfacès,  ffere  d’un  jeune  homme 
qu’Agarhocle  vouloit  violenter , fe  mit  - 
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à la  tête  des  révoltés,  chaiïà  les  Macé- 
doniens, & gouverna  depuis  la  provin- 
ce. Cet  exemple  fut  fatal  aux  rois  de 
Syrie  } d’autres  gouverneurs  8c  d’autres 
peuples  fe  révoltèrent  en  meme  tems, 
8c  le  maintinrent , malgré  toute  la  puif- 
fance  de  leur  fouveraih. 

Comme  il  n’y  avoic  que  l’autorité  & 
la  crainte  de  Ptolémée  Philadelphe  qui 
unît  Antiochus  à Bérénice,  il  ne  man- 
qua pas  de  la  répudier  dès  qu’il  eut  ap- 
pris la  mort  de  fon  beau-pere.  Auffi-tôt , 
il  rappella  Laodice  8c  fes  enfans , pour 
leur  rendre  les  droits  qui  leuravoient 
été  injuftement  ravis.  Mais  Laodice  , 
qui  craignoit  de  nouvelles  adversités  de 
l’inconftance  d’ Antiochus  , l’empoifona* 
Dès  qu’il*  fut  expiré , elle  mit  dans  fon 
lit  un  nommé  Artemon,  qui  lui  relfeim 
bloit  beaucoup  j & comme  s’il  eut  étéle 
roi,  il  donna  les  ordres  néceflaires  pour 
déclarer  Seleucus-Callynicus  fonfuc- 
ceffeur.  Apres  quoi  on  publia  la  mort 
d’ Antiochus , & Callynicus  monta  paisi- 
blement fur  le  trône , qu’il  occupa  l’ef- 
pace  de  vingt  ans.  Laodice  pouSîa  fes 
crimes  plus  avant  : & pour  alïurer  la  fuc- 
eellion  à fes  propres  enfans , elle  trouva 
moyen  de  faire  périr  Bérénice  8c  fon 
fils. 

Ptolémée-Evergètes  vint  trop  tard  au 
fecours  de  la  reine  fa  fiæur.  Voyant  qu’il 
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h’avoit  pu  fecourir  Bérénice , il  fit  mou- 
rir Laodice , fe  rendit  maître  de  toute  la 
Syrie,  de  la  Cilicie  d’une  partie  des 
états  de  Séleucus  Callynicus.  Il  dépouilla 
même  ce  prince  de  tous  fes  tréfors , qu’il 
tranfporta  en  Egypte.  Ce  fut  au  retour 
de  cette  expédition , que  Ptolémée  paffà 
par  Jérufalem  , ou  il  offrit  au  vrai  Dieu 
grand  nombre  de  facrifices , pour  lui  fai- 
re hommage  des  viétoires  qu’il  avoit 
remportées  fur  le  roi  de  Syrie.  Dès  que 
Séleucus  apprit^que  Ptolémée  étoit  re- 
tourné en  Egypte,  il  fit  équiper  une 
flote  pour  fe  rendre  maître  des  villes  de 
l’Afie  mineure  qui  s’étoient  révol- 
tées } mais  une  tempête  la  fit  périr , & 
ce  ne  fut  qu’avec  bien  de  la  peine  qu’il 
échapa  de  ce  naufrage,  lui  & quelques 
gens  de  fa  fuite.  Par  un  retour  des  plus 
extraordinaires,  cet  événement  fervit  à 
rétablir  fes  affaires.  Les  villes  d’Afie  qui 
le  crurent  affez  puni  par  ce  malheur , 
rentrèrent  dans  leur  devoir,  & reprirent 
fon  parti.  Ayant  ainfi  recouvré  la  meil- 
leure partie  de  fes  états,  il  fe  mit  en  de- 
voir de  reprendre  le  refie  j mais  il  échoua 
dans  fon  entreprife.  Ptolémée  le  battit, 
& il  fut  obligé  lui-même  de  fe  fauver  à 
Antioche  avec  peu  de  monde. 

Dans  cette  extrémité , il  eut  recours  à 
jfon  frere  Antiochus , 6c  lui  promit  la 
iouveraineté  des  provinces  de  l’Ane  mi- 
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neure  , qui  dépendoit  de  la  Syrie , s’il 
vouloir  agir  de  concert  avec  lui , pouf 
Conferver  ou  reprendre  les  étars  qu’ils 
avoient  reçus  de  leur  pere.  Antiochus 
fe  rendit  auprès  de  Ton  frere  Séleucus  , 
moins  pour  lui  conferver  fes  états , que 
pour  l’en  dépouiller.  Dans  ces  conjonctu- 
res fâcheufes  , ce  prince  trouva  encore 
de  la  reflource  dans  les  villes  de  l’Afie 
mineure.  Smyrne  & Magnéfie',  par  affe- 
ébion  pour  Séleucus  , s’obligèrent  d’em- 
ployer toutes  leurs  forcer  pour  le  foute- 
nir.  Ce  traité  célébré  fubfifte  encore  au- 
|ourd’hui  en  original , dans  les  Marbres 
qui  font  dépofés  çlans  l’Académie  d’Ox- 
ford  ; & c’eft  par  cette  pièce  fi  confidéra- 
ble,  que  le  célébré  PrideauX  a com- 
mencé le  recueil  de  ces  Marbres  ou 
Infcriptions  (i)  qu’il  fit  imprimer  en 
1676.  Ptolémée  , qui  vit  que  les  deux 
freres  fe  réunifioient , ne  fe  crut  pas  en 
état  de  leur  réfifter , encore  moins  de 
les  attaquer.  C’eft  pourquoi  il  prit  le 
parti  de  faire  avec  Séleucus  une  trêve  de 
dix  ans.  ■ > 

Antiochus  continuant  fes  préparatifs t, 
Séleucus  n’eut  pas  de  peine  à s’apperce^ 
voir  que  c’étoit  à lui  que  fon  frere  en 
vouloit.  Il  crut  le  devoir  prévenir;  mais 


(O  Marmora  Oxonienfia  édita  ftudio  Humfr.  Prideaux, 
Oxorûi  16-6.  in-foL  On  en  a donné  depuis  peu'une  nouvelles 
édition. 
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tfans  une  bataille  qui  Te  donna  près  de 
la  ville  d’Ancyre,  le  roi  de  Syrie  fut  dé- 
fait , 8c  eut  même  de  la  peine  à fauver 
fa  perfonne.  Antiochus , malgré  fa  vi- 
ctoire , ne  laiffa  pas  de  courir  un  grand 
rifque.  Les  Gaulois  , à la  bravoure  def- 
quels  il  étoit  redevable  de  cette  victoire, 
ayant  cru  que  Séleucus  étoit  péri  dam 
cette  aCtion  , formèrent  le  defiein-  de 
tuer  Antiochus , pour  fe  rendte  maîtres 
enfuite  du  royaume  de  Syrie , 8c  peut- 
être  de  toute  l’Afie.  Ce  prince  qui  en  fut 
averti , ne  put  fe  fauver  qu’en  leur  fa- 
crifiant  touwl’argent  de  l’armée. 

Eumenès  , roi  de  Pergame  , voulut 
profiter  de  ces  conjonctures , 8c  marcha 
contre  Antiochus  8c  les  Gaulois  avec 
toutes  fes  forces*  dans  l’efpérance  d’acca- 
bler les  uns  8c  les  autres  à la  faveur  de 
leurs  divifions.  C’eft  ce  qui  obligea  An- 
tiochus de  faire  avec  les  Gaulois  un  au-  - 
tre  traité , dans  lequel  on  convint  d’une 
ligue  offenfive  8c  défenfîve.  Elle  n’empê- 
cha pas  Eumenès  de  l’attaquer  8c  de  le 
battre  } mais  la  joie  qu’il  eut  de  cette  vi- 
ctoire , l’engagea  dans  des  fêtes  publi- 
ques à fe  livrer  à des  excès  de  boiflon  , 
qui  le  firent  mourir  après  un  régne  de 
vingt  ans.  Les  deux  freres  Séleucus  8c 
Antiochus  ne  fe  raccommodèrent  point 
pour  cela.  Le  premier  pourfuivoit  An- 
tiochus, qui  fe  retira  chez  le  roi  d’Ar- 
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ménie;  mais  il  ne  laifla  pas  d’être  battu 
par  les  généraux  de  Séleucus,  & d’être 
Melle  dans  l’aétion , après  laquelle  il  mit 
fur  pied  de  nouvelles  troupes,  qui  fu- 
rent encore  défaites  par  fon  frere.  Il  fe 
réfugia  enfin  auprès  de  Ptolémée,  roi 
d’Egypte,  chez  lequel,  quoiqu’ennemi, 
il  crut  trouver  plus  de  fureté  qu’auprès 
du  roi  de  Syrie  fon  frere. 

Séleucüs  fe  voyant  débarafie  de  ees 
trouble?,  tourna  fes  armes  contre  l’O- 
rient, dans  la  penfée  qu’il  pouroit  fou- 
mettre  les  Parthes  révoltes  3 mais  il 
11’y  réuflit  pas.  Arfacès  a#oit  eu  trop 
de  tems  pour  fe  fortifier  dans  fon  ufur- 
pation.  Peut-être  cependant  Séleucus  en 
feroit-il  venu  à bout,  fans  de  nouveaux 
troubles  qui  le  rappellérent  dans  fes 
états.  Il  crut  quelque  tems  après  pou- 
voir faire  une  fécondé  tentative:  elle  fut 
plus  malheureufe  que  la  première.  Non- 
feulement  il  fut  battu  par  Arfacès  3 mais 
il  fut  même  fait  prifonier.  Les  Parthes 
ont  célébré  long-tems  le  jour  de  cette 
vi&oire  , comme  le  premier  jour  de 
leur  liberté  3 au  liqju  que  ce  fut  le  pre- 
mier de  leur  efclavage , par  la  tyrannie 
avec  laquelle  les  Arfacides  traitèrent 
leurs  fujets.  Cette  captivité  dura  jufqu’à 
la  mort  de  Séleucus.  L’aîné  de  fes  fils  , 
nommé  Séleucus-Céraunvs  , lui  fuc- 
. ç éda  3 mais  la  brièveté  de  fon  régne  ÔC 
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la  foibleffe  de  Ton  caraéfcere  ne  lui  per- 
mirent pas  de  rien  faire  de  confidéra- 
ble  : il  fut  tué  par  une  confpiration  de 
fes  propres  officiers , & eut  pour  fuccef- 
feur  fon  frere  Antiochus,  £*qui  fes 
grandes  aétions  ont  fait  donner  le  fur- 
nom  de  Grand.  * 

Son  régne  commença  par  des  révoltes , 
qu’il  fut  obligé  de  diffiper.  Il  n’étoit  pas 
encore  forti  de  ces  embaras,  qu’il  fit 
la  guerre  au  roi  d’Egypte.  D’abord  il 
prit  Séleucie,  dont  Ptolémée  s’étoit  fai- 
fi , il  y avoit  déjà  plufieurs  années , & * 

fit  enfuite  la  conquête  de  la  Paleftine. 
C’eft  ce  qui  obligea  Ptolémée  de  mar- 
cher contre  lui  avec  une  armée  de  foi- 
xante-dix  mille  hommes  , & foixante- 
treize  éléphans.  Antiochus  avoit  foi- 
xante-deux  mille  hommes  d’infanterie , 
fix  mille  chôvaux  & cent  deux  éléphans. 

Il  fit  dans  cette  occafion  une  de  ces  a&ions 
téméraires  qui  ne  conviennentpoint  à un 
général , & moins  encore  à un  roi.  Avec 
deux  perfonnes  , il  entra  dans  le  camp  du 
roi  d’Egypte , à la  faveur  de  l’obfcurité  , 
marcha  droit  à la  tente  de  Ptolémée , 
dans  le  defïein  de  le  tuer,  & de  finir 
tout  d’un  coup  cette  guerre.  Hcureufe- 
ment  le  roi  ne  s’y  trouva  pas  : il  n’y 
avoit  que  fon  premier  médecin  , qui 
fut  aflaffiné , & deux  autres  perfonnes 
bleffées.  Pendant  le  bruit  que  caufa  cette 
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allarme , Antiochus  fe  fauva , 8c  revint 
à Ton  camp. 

Il  fallut  donc  qu’une  action  générale 
décidât  de  leurs  différends.  Antiochus  , 
avec  fon  uîle  droite , défit  la  gauche  de 
Ptolémée , dans  le  tems  que  le  roi  d’E- 
gypte avoit  le  même  avantage  fur  l’aîle 
gauche  d’Antiochus.  Le  centre  de  l’ar- 
mée du  roi  de  Syrie  fut  pris  en  flanc  ( i ) 
8c  battu  ; il  fallut  même  qu’Antiochus 
fe  retirât  du  côté  de  Raphia , d’où  en- 
fuite  il  regagna  Gaza , après  avoir  perdu 
dans  cette  bataille  quatorze  mille  hom- 
mes, dont  deux  mille  furent  tués,  8c  le 
refte  fut  fait  prifonier. 

Se  voyant  hors  d’état  de  tenir  ia  cam- 
pagne contre  Ptolémée , il  abandonna 
toutes  fes  conquêtes  pour  fe  retirer  à 
Antioche.  De-là , il  envoya  une  anabaf- 
fade  au  roi  d’Egypte,  pour  lui  deman- 
der la  paix  , qui  lui  fut  accordée.  Par 
ce  moyen , Antiochus  fe  trouvoit  en  état 
de  réduire  les  rebelles , qui  s’étoienc 
foulevés  dans  l’Afie  mineure.  Il  les  atta- 
qua dans  la  ville  de  Sardes,  dont  ilfe 
rendit  maître,  après  un  long  fiége,  bc 
fit  prifonier  Achéus , qui  étoit  le  chef 
de  la  révolte.  . 

Dès  qu’Antiochus  eut  réglé  les  affai- 
res de  l’Afie  mineure  , il  tourna  fes  ar- 

(j)  Vide  Polybium  , libro  y,  & S.  Hieroa.  in  Danielis 

capit.  XII.  - - 


Digitized  by  Google 


Roi  y de  Syrie.  45  $ 

mes  du  côté  de  l’Orient.  Il  attaqua  & 
reprit  la  Médie  , que  les  Parthes  ve- 
noient  de  lui  enlever.  Il  fe  faille  même 
du  pays  des  Parthes  , dont  Arfacès  fut 
obligé  de  fortir  pour  fe  retirer  en  Hyrca- 
nie, où  Antiochus  le  fui  vit , & dont  il 
prit  la  capitale.  Enfin  , lafies  tous  deux 
de  la  guerre,  ils  firent  un  traité , par  le- 
quel ou  convint  qu’ Arfacès  garderoit  la 
Parthie  & l’Hyrcanie,à  condition  qu’il  ai- 
deroit  à Antiochus  à faumettre  les  autres 
provinces  révoltées.  Ce  fut  inutilement 
qu’il  voulut  attaquer  le  roi  des  Badres  ; 
il  fallut  en  venir  avec  lui  à un  traité  de 
paix,  après  lequel  il  pénétra  jufque  dans 
les  Indes,  pour  y renouveller  les  allian- 
ces qu’il  avoit  avec  les  fouverains  de  ces 
grandes  provinces.  De-là,  il  revint  dans 
les  états  , après  une  expédition  de  fept 
ans , dont  il  ne  retira  pas  de  grands  avan- 
tages. 

Enflé  néanmoins  de  fes  fuccès,  & en- 
ivré de  fa  réputation , il  crut  que  rien 
ne  feroir  capable  de  lui  réfifter.  11  fe  li- 
gua avec  Philippe  , roi  de  Macédoine, 
contre  Ptolémée-Epiphane  , roi  d’Egy- 
pte , qu’ij  voulait  dépouiller  des  états 
que  fan  pere  Philopacor  vendit  de  lui 
laiflèr.  Philippe  devoir  avoir  pour  fon 
partage  la  Carie , la  Lybie  , la  Cyréne 
ëc  l’Egypte  : le  refte  devoit  appartenir  a 
Antiochus,  qui. s’en  faifit  en  moins  de 
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deux  câmpagnes.Les  Egyptiens  qui  virenc 
le  danger  où  éçoit  leur  jeune  roi,  envoyè- 
rent une  ambaffade  à Rome,  pour  de- 
mander la  protection  du  Sénat , & lui 
offrir  la  tutelle  du  prince,  8c  la  régence 
de  fes  états  pendant  fa  minorité.  Les 
Romains  , qui  trouvoient  moyen  par-là 
d’étendre  leur  réputation  , acceptèrent 
cet  honneur  j & ce  fut  à cette  occafion 
qu’ils  envoyèrent  trois  ambafïadeurs  à 
Philippe  roi  de  Macédoine , 8c  à Anrio- 
chus  roi  de  Syrie  , pour  les  fommer  de 
ne  plus  inquiéter  les.  états  du  roi  d’Egy- 
pte leur  pupille  : après  quoi  Marcus- 
Emilius-Lépidus , l’un  des  trois  ambaf* 
fadeurs , fe  rendit  à Alexandrie , pour.y 
prendre , au  nom  du  Sénat,  la  tutelle  de 
Ptolémée. 

Les  conquêtes  d’Antiochus  ne  laifle- 
rent  pas  d’augmenter.  11  battit  les  trou- 
pes du  roi  d’Egypte  près  de  Panéas , à 
la  fource  du  Jourdain , reprit  la  ville 
de  Sidon  , d’où  il  alla  à Gaza , qui 
fut  pillée  par  fes  foldats,  pour  la  lon- 
gue réfiftance  quelle  avoit  faite.  Les 
Juifs  quittèrent  alors  l’affeCtion  qu’ils 
avoient  poux  le  roi  d’Egypte,  & em- 
braflerent  lé  parti  d’Antiochus , qui  avoir 
traité  favorablement  leurs  freres,  dif- 
perfés  dans  le  refte  de  fes  états.  Après 
quoi , il  crut  que,  pour  rétablir  fon  royau- 
me fur  le  pied  où  il  av»ic  autrefois  été.. 
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il  dévoie-  faire  alliance  avec  le  roi  d’E- 
gypte , en  propofant  le  mariage  de  fa 
fille  Cléopâtre,  avec  le  jeune  Ptoléméè, 
offrant  meme  de  lui  donner  pour  dot  les 
provinces  qu’il  avoir  conquifes  fur  les 
Egyptiens.  Ces  derniers  , fia tés  de  ces 
propofitions , lailférent  Antiochus  en 
paix.  Il  tourna  fes  armes  du  côté  de  l’A- 
fie  mineure,  où  il  fe  faifit  d’Ephèfe  ; 
mais  les  autres  villes  implorèrent  le  fe- 
cours  des  Romains , qui  crurent  qu’il 
etoit  de  leur  interet  d’empêcher  les  pro- 
grès d’Antiochus  du  côté  de  l’occident. 
On  le  fomma  donc  de  rendre  au  roi 
<l’Egypte  toutes  les  villes  de  l’Afie  mi- 
neure qu’il  lui  avoir  enlevées,  d’évacuer 
toutes  celles  qui  avoientappartenu  au  roi 
Philippe,  & de  iaifïer  en  repos  les  villes 
libres  de  la  Créce  ; enfin  , de  ne  point 
pafier  en  Europe.  Les  Romains  lui  dé- 
clarèrent en  même-tems , que , s’il  ne 
donnoit  pas  fatisfaélion  fur  tous  ces  ar- 
ticles , ils  feroient  obligés  d’entrer  en 
guerre  avec  lui. 

Dans  le  tems  qu  Antiochus  halancoit 
fur  le  parti  qu’il  avoit  à prendre  aveeles 
Romains , Annibal  fe  réfugia  dans  fes 
états  : il  n eut  pas  de  peine  à le  déter- 
miner à la  guerre.  Non  content  des  pré- 
paratifs ordinaires  qui  fe  faifoient  dans  la 
Syrie,  il  voulut  fe  fortifier  encore  par  des 
alliances  avec  fes  voifins.  Il  commença 

Terne  1F,  y v 
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par  le  roi  d'Egypte , auquel  il  mena  fa 
fille  Cléopâtre  , qu’il  lui  avoit  promife 
en  mariage.  Il  donna  la  fécondé  au  roi 
de  Cappadoce  Ariarathès,  & voulut  en 
donner  une  troifiéme  àEumenès,  roi  de 
Pergame  , qui  la  refufa.  Il  fe  crut  pour 
lors  allez  appuyé  pour  commencer  la 
guerre}  mais  au  lieu  de  porter  fes  armes 
dans  l’Italie,  comme  lui  confeilloit  An- 
nibal , il  fe  contenta  de  les  porter  dans 
la  Grèce.  Il  y alla  lui-même  } mais  loin 
de  s’y  préparer  à des  expéditions  mili- 
taires, il  pafla  l’hiver  en  noces  & en 
feftins.  Tout  ce  qu’il  fit  de  plus  avan- 
tageux, fut  de  fe  faifir  du  palïage^des 
Thermopyles  } mais  Caton  , qui  com- 
mandoit  dans  la  Grèce  un  corps  de  trou- 
pes pour  les  Romains , fe  faifit  des  défi- 
lés des  montagnes , par  lefquels  Xerxès , 
& après  lui  Brennus , s’étoient  ouvert  le 
chemin  de  la  Grèce.  L’armée  d’Antio- 
chus , qui  fe  crut  envelopée , n’eut  que 
le  tems  de  jetter  fes  armes,  & de  pren- 
dre la  fuite.  Les  Romains  pôurfuivi- 
*#lent  les  Syriens , & les  taillèrent  tous  en 
pi1k:es,à  la  réferve  de  cinq  cens,  avec* 
lefquels  Antiochus  fe  fauvaà  Chalcis } de 
de-là,  fans  s’arrêter,  il  fe  rendit  fur  fa'* 
flote , de  pafià  à Ephèfe. 

Peu  de  tems  après  qu’il  y fut  arrivé, 
il  eut  avis  que  fon  armée  navale  venoie 
d’être  battue  par  celle  des  Romains. 
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Aidé  des  confeils  d’Annibal , il  ne  fe 
découragea  point  j il  équipa  une  fécondé 
flore , qui  fut  encore  défaite.  Le  défor- 
dre  qui  s’étoit  mis  dans  fes  réfolutions , 
fe  communiqua  bientôt  au  refte  de  fes 
affaires.  Il  crut  devoir  demander  la  paix 
aux  Romains  ; mais  les  conditions  lui 
en  parurent  fi  dures  , qu’il  aima  mieux 
rifquer  une  bataille  que  de  les  accepter. 
L’aéiion  fe  pafla  auprès  de  Magnéfie , au. 
pied  du  mont  Sypile  , "où  de  quatre- 
vingt  deux  mille  hommes  qu’avoit  An- 
tiochus , les  Romains  avec  trente  mille 
feulement  lui  en  tuerent  cinquante-qua- 
tre mille,  & firent  encore  quatorze  cens 
prifoniers.  Antiochus  eut  beaucoup  de 
peine  à fe  fauver  à Sardes,  avec  ce  qu’il 
put  recueillir  des  débris  de  fon  armée ^ 
de-li  il  pafia  le  mont  Taurus  , & fe  re- 
tira dans  la  Syrie. 

Dès  qu’il  fut  arrivé  à Antioche , il  en- 
voya pour  la  fécondé  fois  demander  la 
paix  aux  Romains  ; qui , maigre  cette 
nouvelle  perte , eurent  allez  de  modéra- 
tion pour  ne  lui  pas'propofer  d’autres 
conditions  que  celles  qui  avoient  été 
faites  auparavant.  Antiochus  les  accep- 
ta, & le  fénàt  Romain  les  ratifia.  ■ 
fils  Antiochus  fut  envoyé  en  otage  à 
Rome  j ôc  comme  il  fe  trouvoit  lui-mê- 
’ïiie'-  fort  embaraffé  pour  payer  les  fouî- 
mes qu’il  avoir  promifes  dfn#  Romains , 
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il  alla  faire  un  tour  dans  les  provinces 
d’Orient,  pour  y recueillir  les  tributs 
ordinaires.  Il  apprit  dans  celle  d’Eli- 
jmais , au-delà  de  l’Euphrate  , qu’il  y 
avoit  un  grand  tréfor  dans  le  temple  de 
Jupiter  Bélus  ; il  y entra  de  nuit,  8c 
emporta  tout  ce  qu’il  y avoit  de  richef- 
fes.  Le  peuple  irrité  de  ce  facrilége  , 
fe  fouleva,  & l’alTomma  avec  toute  fa 
fuite. 

Il  eut  pour  fuccelTeur  Séleucus  Phi- 
iopator  , qu’il  avoit  déclaré  fon  héri- 
tier t mais  ce  prince  vécut  dans  l’obfcu- 
rité  & le  mépris,  par  l’état  miférable  ou 
les  Romains  avoient  réduit  le  royaume 
dé  Syrie.  Le  tribut  excefiif,  de  mille  ta- 
lens,  qu’il  fuç  obligé  de  payer  toutes  les 
années , en  vertu  du  traité  de  paix  fait 
entre  fon  pere  8c  les  Romains,  l’obligea 
de  vexer  fes  fujets.  C’eft  à cette  occafion 
qu’il  envoya  Héliodore  (i) , chef  de  fes 
finances , pour  dépouiller  le  temple  de 
Jérufalem  de  fes  tréfors.  Mais  l’Ecri- 


ture marque  la  punition  que  Dieu  tira 
de  ce  facrilége,  Héliodore  commit  en- 
core un  autre  crime  , en  l’ablènce  des 


deux  héritiers  de  la  couronne  qui  éroient 
à Rome  ; il  empoifojia  fon  maître  Sé- 
leucus , dans  la  vue  d’ufurper  la  cou* 
ronoe  de  Syrie, 
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Antiochus,  qui  venoit  de  Rome, 
fut  informé  à Athènes,  des  mouvemens 
de  cet  ufurpateur , & des  prétentions 
-de  Ptolémée , roi  d’Egypte,  qui  cher- 
choit  aufîi  à lui  difputer  la  couronne.  Il 
engagea  Eumenès,  roi  de  Pergame  , à lui 
donner  du  fecours  j & par-là  il  trouva 
moyen  de  monter  fur  le  trône  , en  l’ab- 
fence  de  Demétrius,  préfomptif  héri- 
tier , mais  que  fon  pere  Séleucus  avoir 
envoyé  en  otage  à Rome.  11  prit  le  nom 
d’ Epiphanès  j ou  Illujlre  , (1)  que  ja- 
mais prince  n’a  moins  mérité  , n’ayant 
été  recommandable  que  par  fes  crimes 
èc  fes  vexations,  & par  une  vie  baffe, 
indigne  de  l’augufte  qualité  de  roi.  Il  fe 
rendit  même  fi  méprifable  à fes  peuples, 
qu’au  lieu  du  titre  d’ Epiphanès , ou  II- 
lujire , qu’il  prenoit , on  lui  donnoit  le 
plus  fouvent  celui  d'Epimane  ou  le  Fou. 
L’épuifement  où  fe  trouvèrent  fes  finan- 
ces, foit  par  fes  débauches,  foit  par  les 
tributs  qu’il  fut  contraint  de  payer  aux 
Romains , l’engagea  de  recevoir  une 
fomme  de  près  de  quatre  cens  cinquante 
talens , que  Jafon  lui  fit  offrir , pour  être 


(i)Sclon  l'abbé  de  Longucrue , Epiphanès eft  mal  traduit 
dans  la  Vulgate , par  illujîris , nobihs  : c’eft  vifibilis,  pro- 
fita : comme  G on  eut  voulu  dire  : les  autres  dieux  ne  fe 
voient  point;  mais  Antiochus  eji  un  dieu,  & un  dieuvifi- 
ble  & fripent.  Horace  met  cette  pcnféc  en  ufage,  en  plu- 
fieurs  endroits  , fur  le  fiijct  d’Augufte  , 8t  Qvidc  s,’cli  fert 
a u fa.  * Longu«rmnta , II  partie , p . 1 1 8. 
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mis  en  la  place  de  fon  frere  Oriias,  fou- 
verain  pontife  des  Juifs.  Ménélaüs , qui 
vit  qu’on  pouvoit,  à force  de  préfens, 
avoir  cette  grande  dignité , l’obtint  à fon 
tour  d’Antiochus  , & par-li  fupplanta 
Jafon  , comme  celui-ci  avoit  fupplanté 
Onias.  * 

Un  différend  qu’il  eut  avec  le  roi  d’E- 
gypte l’engagea  dans  une  guerre , qui  en 
peu  de  tems  le  rendit  maître  de  tout  ce 
royaume  ; mais  rien  ne  furpaffa  les  vio- 
lences qu’il  fit  aux  Juifs  , qui  avoient 
témoigné  quelque  joie  fur  de  faux 
bruits  qu’on  avoit  femés  de  fa  mort. 
J1  forma  le  fiége  de  Jérufalem  , la  prit 
d’afTaut,  & en  trois  jours  de  tems , il  fit 
égorger  quarante  mille  perfonnes  , & en 
mit  autant  dans  l’efclavage.  Il  entra  par 
force  dans  le  temple  , pénétra  jufque 
‘ dans  le  fanéfcuaire , & fouilla  les  autels 
du  vrai  Dieu  par  des  facrifices  impurs , 
emporta  tout  ce  qu’il  y avoit  de  précieux 
dans  le  temple , & nomma  pour  gouver- 
neur de  Judée  Philippe , l’homme  de  fon 
fiécle  le  plus  cruel  & le  plus  barbare.  Et 
comme  fi  Dieu  eût  voulu  punir  les  na- 
tions voifines , il  permit  à ce  prince  de 
faire  éclater  dans  l’Egypte  toute  fa  fu- 
reur. Il  obligea  même  les  Romains  de 
quitter  ce  royaume  & l’île  de  Chypre, 
qu’ils  ne  purent  reprendre  qu’en  y en- 
voyant de  nouvelles  forces.  La  ruine  de 
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Jérufalem  , 8c  l’abolition  du  culte  du 
vrai  Dieu  , furent  les  objets  de  fon  im- 
. piété.  Mais  enfin  Dieu,  qui  avoit  pré- 
fenté  au  peuple  ce  nouveau  fléau  , com- 
mença peu  à peu  à l’humilier.  D’abord  il 
le  rendit  méprifable  à fes  propres  fujets , 
fit  battre  plufieurs  fois  fes  armées  par  les 
Juifs,  qu’il  haïflbit  fouverainement  ; 8c 
enfin , comme  il  venoit  pour  exterminer 
cette  nation  , Dieu  le  frapa  d’une  ma- 
ladie incurable,  dans  laquelle  avant  que 
de  mourir , il  fouffrit  d’horribles  tour- 
rnens.  Ce  fut  inutilement  qu’il  voulut 
reeonnoître  fa  faute.  Dieu  ne  voulut 
pas  l’exaucer;  & après  lui  avoir  fait  fouf- 
frir  les  douleurs  les  plus  aiguës , 8c  les 
remords  les  plus  vifs , il  le  fit  mourir  au 
commencement  de  la  douzième  année 
de  fon  régne.  , 

A ce  roi , le  plus  méchant  qu’on  eût 
vu  depuis  long-tems , fuccéda  fon  fils 
AaNtiociius  : mais  comme  ce  pr:ucp 
n avoit  que  neuf  ans,  on  fut  obligé  de 
confier  le  gouvernement  du  royaume  à. 
quelqu’un  en  état  de  le  conduire.  Epi— 
phanès  avoit  choifi  Philippe  ; mais  Ly- 
fias,  gouverneur  du  jeune  prince,  s’en 
empara.  Leroi  &le  régent  continuèrent 
le  deflèin  qu’avoitprisEpiphanès  d’exter- 
miner les  Juifs;  mais  ils  trouvèrent  dans 
Judas  rMachabée  , un  homme  vigi- 
lant qui  lut  profiter , à fon  avantage , de 
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la  confufion  qui  régne  ordinairement 
dans  les  grandes  armées.  Antiochus  ne 
laiflfa  pas  d’afliéger  & de  prendre  Beth- 
fura  : il  auroit  fait  la  même  chofe  de  Jé- 
rufalem , fi  Philippe , qu’Epiphanès  avoir 
nommé  régent  du  royaume , ne  fût  venu 
avec  une  armée  pour  faire  valoir  fes 
droits  ; & il  étoit  déjà  maître  d’An-' 
tioche. 

C’eft  ce  qui  fit  qu’Antiochus  accorda 
aux  Juifs  une  paix,  dont  les  conditions 
leur  furent  allez  favorables.  Mais  DÉ- 
jmétrius,  fils  de  Séleucus  Philopator  , 
- s’étoit  fauvé  de  Rome , & avoir  déjà  dé- 
barqué en  Syrie.  Comme  il  étoit  l’héri- 
tier légitime  de  la  couronne  , tout  le 
monde  fe  jetta  de  fon  côté.  Antiochus 
Lyfias  furent  arrêtés  par  leurs  pro- 
pres foldats  , &c  livrés  au  nouveau  roi  , 
qui  les  fit  mourir  3 & monta  fans  op- 
_ pofition  , fur  un  trône  qui  lui  appar- 
xenoit. 

Une  de  fes  premières  aétions  fut  de 
délivrer  les  Babyloniens  de  deux  tyrans, 
Timarchus  & Héraclides , qui  les  tour- 
mentoient.  Il  ne  lailfapas,  comme  fes 
prédécefleurs,de  faire  la  guerre  aux  Juifs, 
qu’il  avoit  tâché  d’abord  de  furprendre; 
mais  Judas  Machabée  foutint  toujours 
avec  la  même  vigueur  les  intérêts  de  fa 
nation, & gagna  plufieurs  batailles  furDé- 
métrius,  dans  l’une  defquelles  de  trente' 
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cinq  mille  hommes , il  n’en  refta  pas  un 
feul  qui  pût  en  porter  la  nouvelle  à An- 
tioche. 

Les  Romains  n’avoient  pas  encore  re- 
connu ce  roi  pour  fouverain  de  Syrie  ; 
mais  enfin  , à force  de  follicitations  6c 
de  foumiffions,  il  vint  à bout  d’obtenir 
l’agrément  du  Sénat,  auquel  il  envoya 
par  reconnoifïànce  une  couronne  d’or. 
Dès  qu’il  fe  vit  affermi  fur  le  trône , il 
commença  à fe  livrer  aux  plaifirs , & à 
paffer  fa  vie  dans  l’oifivete,  s’étant  re- 
tiré même  pour  cela  dans  un  château 
? qu’il  avoit  fait  bâtir  auprès  d’Antioche. 
Un  roi  fainéant  ne  convenoit  point  à ces 
peuples.  Ils  confpirerent  contre  lui , 6c 
lui  fufciterent  un  antagonifte  dans  la 
perfonne  d’AiEXANDRB  Balas  , jeune 
•homme  de  baffe  naiffance,  mais  fort 
propre  à jouer  le  rôle  d’ufurpateur  qu’on 
lui  faifoit  faire.  Démétrius  le  battit  d’a- 
bord } mais  enfin  la  mort  de  Démétrius, 
qui  périt  dans  une  nouvelle  aétion  , 
fit  que  l’armée  fe  déclara  pour  l’ufur- 
pateur. 

Alexandre , qui  fe  voyoit  par-là  maî- 
rre  du  royaume  de  Syrie , fit  demander 
en  mariage  à Ptolémée , roi  d’Egypte  , 
•Cléopâtre  fa  fille  : elle  lui  fut  accordée, 
fon  pere  la  conduifit  lui-même  juf- 
qu’en  Syrie.  Mais  comme  il  n’écoit  pas 
lié  pour  le  trône , il  ne  s’en  fcrvit  que 
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pour  fe  livrer  aux  plaifirs  & à la  débau- 
che. Il  laifla  le  foin  de  fes  affaires  à fon 
favori  nommé  Ammonius,  qui,  par  fes 
cruautés , attira  bientôt  des  ennemis  à 
fon  maître.  Démet rius  II  s’appuya  de 
Ptolémée , roi  d’Egypte  : on  leva  des 
troupes  de  part  8c  d’autre  ’y  on  en  vint  à 
line  a&ion  générale , où  Alexandre  fur 
battu.  Il  s’enfuit  chez  un  prince  Arabe* 
auquel  il  confia  fa  perfonne  8c  fes  en- 
fans  : mais  ce  perfide  lui  fit  trancher  la 
tête. 

Démétrius  II  monta  fur  un  trône 
qui  lui  apparcenoit  , & qui  avoit  été 
ufurpé  par  Alexandre  Baks.  Jamais 
prince  n’ufa  plus  pial  de  fon  autorité. 
Son  ingratitude  pour  les  Juifs , qui  l’a- 
voient  maintenu  fur  le  trône  , lui  attira 
de  nouveaux  ennemis.  Ce  fut  Antio- 
chus,  fils  de  l’ufurpateur , que  Try- 
thon,  qui  ne  demandoit  que  le  trou- 
ble & la  confufion  , avoit  trouvé  moyen 
de  tirer  des  mains  du  prince  Arabe.  On 
le  mena  en  Syrie  , où  il  fut  couronné 
roi.  Les  Juifs,  pouffes  par  l’ingratitude 
de  Démétrius  , fe  jetterent  dans  le  parti 
du  nouveau  fouverain  ’y  mais  Démétrius 
les  gagna  une  fécondé  fois , 8c  reconnut 
Simon , non-feulement  comme  fouve- 
rain prêtre , mais  encore  comme  prince 
des  Juifs.  Tryphon  ne  préfentoit  ce 
jeune  prince  aux  peuples,  que  pour 
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avoir  moyen  de  monter  lui-même  fur  le 
trône  y ce  quil  fit  quelque  tems  après  : 
mais  il  éprouva  que  rarement  les  ufur- 
pations  font  de  longue  durée.  Ses  pro- 
pres rroupes  l'abandonnèrent  ; & comme 
il  ne  pouvoir  plus  tenir  la  campagne , il 
fut  obligé  de  le  retirer  à Dora  , ville  de 
la  Phénicie,  proche  de  Ptolémaïs.  An- 
tiochus  Sidetès  , deuxième  fils  deDé- 
métrius  I , l’y  aJîiégea  arvec  toutes  fes 
forces.  Tryphon  trouva  moyen  de  s’éva- 
der : il  fe  réfugia  dans  Apamée,  lieu  de 
fa  naifïance  , où  on  le  fit  mourir. 

Antiochus  monta  donc  fur  le  trône  de 
fes  peres  ; mais  au  lieu  de  s’y  affermir 
par  des  alliances  par  une  bonne  paix  , 
il  s’avifa  de  déclarer  la  guerre  aux  Juifs, 
qui  le  battirent.  Il  crut  que  la  mort  de 
SimoH , prince  des  Juifs , étoit  une  oc- 
cafion  favorable  de  former  le  fiége  de  Jé- 
rufalem  : mais  comme  la  bravoure  & la 
réfolution  des  afiiégés  faifoit  traîner  le 
fiége  en  longueur , il  accepta  les  condi- 
tions de  paix  qu’Hyrcan  lui  fit  faire.  I! 
fe  prépara  pour  une  expédition  contre 
les  Parthes  , où  avec  quatre-vingt  mille 
hommes  bien  difciplinés , il  mena  en- 
core tout  ce  qui  étoit  nécefiàire  pour  le 
luxe  &c  les  agrémens  de  la  vie.  Cette 
multitude  infinie  de  gens  inutiles  fit  pét- 
rir fon  armée , parce  qu’ils  furent  obligés  * 
pour  trouver  des  vivres,  de  fe  féparçt  les 
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uns  des  autres.  Etant  ainfi  difperfés , les 
Parthes  les  furprirent  & les  tuerent  tous 
en  une  nuit.  Antiochus , qui  fe  préparoit 
à la  défenfe,  fut  accablé  lui-même,  ÔC 
périt  comme  les  autres. 

Démétrius  avoit  trouvé  moyen  de 
rompre  la  longue  captivité  dans  laquelle 
il  avoit  gémi  fous  les  Parthes  *,  il  revint 
en  Syrie , prefque  dans  le  même  rems 
qu’on  y avoit  appris  la  mort  de  fon  frere 
Antiochus.  Ainfi  il  n’eut  pas  de  peine  à 
recouvrer  fes  états.  C’étoitl’an  i z6  avant 
l’Ere  chrétienne.  La  joie  qu’il  en  témoi- 
gna vint  à contre-tems  , pendant  que 
route  la  Syrie  pleuroit  la  perte  de  l’ar- 
mée, où  il  y avoit  peu  de  familles  qui 
n’euflfent  quelques  proches  parens.  Mais 
foit  que  la  prilon  n’eût  fait  qu’aigrir  fon 
caraéfcere,  foit  qu’il  eût  pris  les  mœurs  du- 
res & barbares  des  Parthes  , il  obligea, 
par  fes  cruautés  fes  fujets  à fe  révolter.. 
11  étoit  alors  occupé  à la  guerre  d’Egy- 
pte } il  revint  donc  en  Syrie , 8c  fut 
battu  par  Alexandre  Zébina  , nouvel 
ufnrpateur  : 8c  comme  il  vouloit  fe  reti- 
rer à Ptolémaïs , Cléopâtre  fa  femme  , 
indignée  du  mariage  que  Démétrius 
avoit  fait  chez  les  Parthes  avec  Rodo- 
gune,  lui  en  ferma  les  portes,  8c  il  fe 
vit  contraint  de  s’enfuir  àTyr,où  il  fut. 
tué.  ; 

. Après  fa  mort  , Cléopâtre  conferva 
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une  partie  du  royaume , & Alexandre 
*»^£ébina  eut  tout  le  refte.  Ce  dernier  , 
pour  s’affermir  dans  ce  qu’il  poflédoit , 
fit  alliance  avec  Hyrcan , prince  des 
Juifs , qui  fut  en  habile  homme  , profi- 
ter des  divifions  dont  la  Syrie  étoit  agi- 
tée , pour  maintenir  fon  autorité  & fou 
indépendance.  Quelques  officiers  de  Zé- 
bina  fe  révoltèrent  contre  lui  } mais  il 
les  fournit , & leur  pardonna  mêmèavec 
une  grandeur  , digne  de  la  place  qu’il 
occupoit,  mais  fort  au-deffus  de  fa  naif- 
fance.  Ptolémée  Phyfcon,  roi  d’Egypte, 
qui  avoit  foutenu  Zébina  dans  fon  ufur- 
pation  , voulut  que  l’ufurpateur  lui  fît 
hommage  de  fa  couronne } ce  qu’ayant 
refufé  , Phyfcon  fe  déclara  contre  lui. 
Enfin  l’ufurpateur  fut  battu  par  les  trou- 
pes d’Antiochus  Grypus , & de  Ptolé- 
mée  Phyfcon  jointes  enfemble.  Il  fe  re- 
tira à Antioche , d’où  les  habitans  le 
chafierent  , pour  avoir  voulu  piller  le 
temple  de  Jupiter;  Après  avoir  erré  de 
différens  côtés , on  le  prit  & on  le  fit 
mourir. 

Séleucus,  fils  aîné  de  Démé- 
trius  - Nicator  , voulut  monter  fur  le 
trône.  Il  en  fut  empêché  par  fa  mere 
Cléopâtre  , qui  s’étoit  emparée  d’une 
partie  du  royaume , à la  mort  de  fou 
mari.  Elle  craignoit  que  ce  prince  fe 
trouvant  en  main  toute  l’autorité , ne 
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vengeât  fui:  elle  la  mort  de  fon  pere, 
dont  on  n’ignoroit  pas  qu’elle  étoit  l’atrfKI 
teur.  Ainfi  , elle  le  tua  de  Tes  propres 
mains , après  qu’il  eut  régné  un  an. 

* Antiochus  Grypus  , frere  de  Séleu- 
eus',  & fils  deDémétrius,  voulut  prendre 
- polfeflion  de  la  couronne,  dont  la  mort  de 
fon  frere  le  laifloit  héritier } mais  Cléo- 
pâtre, toujours  également  ambitieufe  , 
prétendit  l’empêcher  , & réfolut  de  le 
faire  mourir , comme  elle  a voit  fait  Sé- 
leucus , pour  mettre  la  couronne  fur  la 
tête  d’un  autre  fils  , qu’elle  avoir  eu 
d’Antiochus  - Sidetès.  Comme  ce  prince 
étoit  en  bas  âge  , elle  fe  flatoit  de  con- 
ferver  le  meme  pouvoir  pendant  fa 
minorité.  Pour  en  venir  à bout,  elle 
préfenta  à Grypus  une  coupe  em- 
poifonée;  mais  ce  prince  , qui  en  avoir 
etc  informé,  obligea  fa  mere  Cléopatré 
à la  prendre  elle-même.  La  Syrie  fur 
délivrée  par-là  d’un  monftre  qui  avoir 
été  long-tems  le  fléau  de  cet  état.  Gry- 
pus , après  un  régne  fort  agité , fut  aflaf- 
finé  par  Héracléon , l’un  de  fes  vaflàux» 

& laifla  cinq  fils  qui  furent  tous  rois  à 
leur  tour,  ou  du  moins,  qui  prétendirent 
à la  couronne. 

Antiochus  le  Cyzique, frere  de  Gry- 
pus, s’étoit  maintenu  fur  le  trône  dans 
une  partie  de  la  Syrie  ; & après  la  mort  de 
fon  frere , il  s’étoic  emparé  d’Antioche 
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qui  en  étoit  la  capitale  } mais  il  ne  jouit 
pas  long-tems  de  fa  conquête.  Il  fut  battu 
& pris  par  Séleucus,  qui  le  Et  mourir. 

Séleucus  fe  rendit  maître  de  toute 
la  Syrie,  qu’il  garda  fort  peu.  11  fut  at- 
taqué & battu  par  Antiochus-Euse- 
bÉs  , fils  du  Cyzique  j après  quoi  il  com- 
mit une  double  imprudence  : la  pre- 
mière , de  fe  renfermer  dans  Mop- 
fuefte  , ville  de  Cilicie  ; la  fécondé  , 
d’en,  traiter  cruellement  les  habitans  » 
& de  les  accabler  d’impofitions,  qui  les 
portèrent  enfin  à fe  révolter.  Séleucus  fur 
invefti  dans  fa  maifon , à laquelle  on 
. mit  le  feu , & il  y fut  brûlé , avec  tous 
ceux  qui  l’accompagnoient. 

Antiochus  & Philippe,  tous  deux 
fils  jumeaux  de  Grypus,  pour  venger  la 
mort  de  leur  frere  Séleucus , alfemblé- 
rent  un  corps  de  troupes , allèrent  in- 
veftir  Mopfuefte , la  prirent , la  raférent, 
& immolèrent  aux  mânes  de  leur  frere, 
tout  ce  qui  s’y  trouva  d’habitans  j mais 
au  retour,  Antiochus  Eufebès  les  char- 
gea & les  défit.  Antiochus,  fils  de  Grjr- 
pus , fe  noya  en  voulant,  monté  à che- 
val , palfer  l’Oronte  à la  nage.  Philippe 
fit  une  belle  retraite,  avec  un  corps  de 
troupes,  qui  devint  aflez  confidérablfr 
pour  tenir  la  campagne  , & difputer 
l’empire  à Antiochus  Eufebès.  Les  ar- 
mées qu’ils  entretinrent  tous  deux  pen- 
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dant  cecte  guerre , Tourmentèrent  extrê- 
mement la  Syrie,  & la  réduifirent  dans 
un  état  pauvre  & miférable.  Anriochus- 
Eufebès , pour  s’affermir  fur  le  trône , 
avoit  époufé  la  veuve  de  Grypus.  Cette 
princeffe,  nommée  Séléne , avoit  fil  fe 
maintenir  dans  une  partie  du  royaume 
de  Syrie , qu’elle  défendoit  avec  un  corps 
de  troupes.  Cette  alliance  augmenta  con- 
sidérablement l’armée  d’ Antiochus-Eufe- 
bès  j mais  pour  inquiéter  ce  nouveau 
roi,  on  fit  paroître  Démétrius,  qua- 
triéme  fils  de  Grypus , & on  l’établit  à 
Damas.  Eufebès  & Philippe  étoient  trop 
occupés  l’un  contre  l’autre  pour  empê- 
cher cette  nouvelle  ufurpation.  Eufebès 
fut  enfin  battu  , fe  retira  chez  les  Par- 
thes , & laiffa  le  royaume  à Philippe 
& à Démétrius.  Ce  dernier , quoique 
le  plus  jeune  des  deux  freres  qui  fe  dif- 
putoient  la  couronne,  vouloit  la  poffé- 
der  feul.  11  marcha  contre  Philippe , le 
chaffa  d’Antioche , qu’il  prit  j & lepour- 
fuivit  même  jufqu’à  Bérée,  aujourd’hui 
Alep,&  l’y  aflîégea.’ Deux  rois , l’un 
d’Arabie,  6c  l’autre  des  Parthes , vinrent 
au  fecours  de  Philippe,  battirent  Démé- 
trius , le  prirent , & l’envoyèrent  prifo- 
nier  à Mithridate , roi  des  Parthes , chez 
lequel  il  mourut  peu  de  tems  après. 
Philippe  ne  fut  pas  pour  cela  plustrali- 
quiiie.  Les  Syriens  mécontens,  fiçentre» 


Digitized  by  Google 


, fais  & Syrie.  . 49* 

Venir  Antiochus  Eufebès  pour  lui  difpu- 
ter  la  couronne  ; mais  un  autre  ufurpa- 
teur  vint  pour  la  leur  enlever,  C’étoic 
Tygranes,  roi  d’Arménie,  contre  le- 
quel Philippe  fe  défendit  alTez  bien. 
Enfin  , Antiochvs  Denys , cinquième 
fils  de  Grypus  , fe  mit  fur  les  rangs,  fe 
faifit  de  la  ville  de  Damas , s’y  établit  roi 
de  la  Céléfyrie , & s’y  maintint  pendant 
trois  ans.  Les  Syriens  cependant , las  de 
tant  de  guerres  & de  vexations , dont 
les  accabloient  les  princes  de  la  maifon 
de  Séleucus,  réfolurent  de  les  chafier 
tous , 8c  de  fe  donner  à un  prince  puif- 
fant , qui  fût  en  état  de  les  défendre. 
Ils  jettérent  les  leux  fur  Tygranes,  roi 
d’Arménie  , & lui  envoyèrent  des  Am- 
bafiadeurs,  pour  lui  faire  approuver  le 
choix  qu’ils  avoient  fait  de  lui.  11  n’eut 
pas  de  peine  à l’accepter.  Il  vint  en  Sy- 
rie , 8c  prit  polTelîion  de  ce  nouveau 
royaume,  où  il  régna  dix-huit  ans.  An- 
tiochus  - Eufebès , chafle  de  fes  états  par 
fes  fu jets  8c  par  Tygranes,  fe  réfugia  en 
Cilicie  , où  il  palTa  le  relie  de  fes  jours 
dans  l’obfcurité.  Pour  Philippe,  on  ne 
fait  ce  qu’il  devint  ; peut-être  fut-il  tué 
dans  une  aétion  en  fe  défendant  contre 
Tygranes,  Ce  nouveau  roi,  pour  illu- 
ftrer  fon  nom , bâtit  une  ville  toute  neu- 
ve, à laquelle  il  donna  le  nom  de  Tigrç.- 
gocerta  j qu’il  peupla  des  prifoniers  qu’i^ 


474  Méthode  pour  Vlîijloïre. 
faifoit  dans  toutes  les  autres  provinces 
où  il  portoit  fes  armes.  Pour  appaifer 
les  troubles  de  Syrie,  qui  fe  continuoierjc 
toujours  fous  le  nom  de  Séléne,  époufe 
d’Antiochus  le  Cyzique,  il  fut  l’affiéger 
jufque  dans  Ptolémaïs  , où  il  la  fit  pri- 
foniére  : il  l’amena  enfuite  à ^éleucie 
de  Méfopotamie  , où  il  la  fit  mourir. 

A fon  retour  de  Ptolémaïs,  Tygranes 
' trouva  un  envoyé  de  Lucullus , qui  ve- 
noit  le  fommer  de  livrer  Mithridates 
aux  Romains  3 faute  de  quoi  il  avoit 
ordre  de  lui  déclarer  la  guerre.  P.  Clo- 
dius,  qui  étoit  cet  envoyé  , s’aquitta 
de  fa  com million  en  des  termes  peu  con- 
venables à la  fierté  de  Tygranes;  & fur 
le  refus  qu’il  fit , Clodius  lui  déclara  la 
guerre  de  la  part  du  Sénat.  Lucullus  , 
qui  commandoit  dans  l’ Afie , attaqua  le 
roi  d’Arménie  , & le  défit  entièrement. 
Ce  prince  frapéde  fa  perte  , s’abandonna 
entièrement  au  confeil  & à la  conduite 
fiére  &f  peu  mefurée  de  Mithridates.  Il  « 
leva  une  fécondé  armée , qui  fut  encc4re 
battue  par  Lucullus.  Cette  perte  lui  fut 
d’autant  plus  fenfible  , qu’elle  donna 
occafion  à fou  fils  de  fe  jetter  dans  le 
parti  des  Romains.  Pompée  le  reçut  , 
& le  prit  fous  fa  prote&ion.  Tygranes 
effrayé  de  cette  nouvelle  , abandonne 
Mithridates;  & fans  autre  précaution, 
il  entre  dans  le  camp  des  Romains  p 
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pour  mettre  fa  perfonne  8c  fa  cou-  • * 
ronne  à leur  difpofition.  En  abordant 
Pompée,  il  s’abaifla  jufqu’à  bter  fa 
couronne.  Cet  illuftre  Romain  fut  tou- 
ché de  cette  foumiflion,  8c  fè  levant  de 
delfus  fon  fiége,  il  donna  la  main  au  roi 
d’Arménie , & le  fit  afieoir  à fa  droite 
8c  fon  fils  à fa  gauche. 

Tygranes  fut  confervé  dans  fon  ancien 
royaume  par  Pompée, qui  croyoit  avec  rai- 
fon , qu’il  n'étoit  pas  moins  beau  de  faire 
des  rois,  que  de  les  foumettre.  Le  peu- 
ple romain  donna  à foii  fils  laGordienne 
& la  Sophène , provinces  limitrophes 
dé  l’Arménie,  & après  fa  mort  il  devoir 
encore  hériter  du  royaume  de  fon  pere. 
Tygranes  , par  reconrioilTance  , paya  fix 
mille  talens  aux  Romains,  qui  furent  fi 
touchés  des  largelfes  que  ce  prince  avoir 
faites  à toute  l’armée  , qu’ils  lui  accor- 
dèrent le  titre  fi  glorieux  d’ami  8c  d’allié 
du  Peuple  Romain.  Ce  grand  événement 
arriva  l’an  66  avant  l’Ere  chrétienne. 
Trois  ans  après , les  Romains  incorpo- 
rèrent la  Syrie  à leur  empire  : elle  fut 
regardée  8c  traitée  depuis  ce  tems-là 
comme  province  romaine. 
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ARTICLE  VI. 

Rois  d'Egypte  fuccejfeurs  d'Alexandre . 

uoique  l’hiftoire  des  rois  d’Egypte  , 
appelles  Ptolémées  , du  nom  de  Pto- 
lemée  fils  de  Lagus,qui,  le  premier, 
fonda  ce  nouveau  royaume  d’Egypte  , 
foit  extrêmement  compliquée  avec  celle 
des  rois  de  Macédoine  &:  de  Syrie , par 
les  liaifons  ou  les  guerres  qu’ils  eurent 
continuellement  enfemble,  j’ai  cru  que 
pour  la  clarté , je  devois  en  faire  un  ar- 
ticle féparé , auifi-bien  que  des  royaumes 
de  Macédoine  & de  Syrie. 

Ptolémée  étoit  fils  d’Arfinoé , qui 
de  maîtrefie  de  Philippe  , pere  d’Ale- 
xandre, devint  femme  de  Lagus  Macé- 
donien. Dès  qu’il  fut  en  état  d’entrer 
dans  le  fervice , Alexandre  le  reçut  au 
nombre  de  fes  gardes.  Peu  content  de 
la  qualité  de  foldat,  il  voulut  encore 
goûter  de  la  fcience  ; ôc  c’eft  fur  la  vie 
qu’il  avoit  faite  d’Alexandre , que  la 
plupart  des  auteurs  ont  formé  l’hiftoire. 
de  ce  conquérant.  Après  avoir  paflfé  par 
les  divers  dégrés  de  la  milice  , il  fut 
fait  gouverneur  d’Egypte,  dont  il  reçut  le 
titre  de  roi  que  lui  donnèrent  fes  fujets, 
«piand  ils  furent  que  les  autres  généraux 
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d’Alexandre  avoient  pris  cette  qualité. 
Comme  il  vouloit  maintenir  l'autorité 
qu’il  s’ctoit  donnée  dans  Ton  gouverne- 
ment, il  Te  ligua  contre Perdiccas  , qui, 
fous  prétexte  de  conferver  l’empire  d’A- 
lexapdre  dans  la  famille  de  ce  grand 

F rince  , ne  cherchoit  lui  - même  qu’à 
envahir. 

Ptolémée  dut  fon  bonheur  à la  fagefïe 
de  fa  conduite  & à fa  clémence.  Dès 
qu’il  fe  vit  bien  affermi  dans  l’Egypte , 
il  voulut  pouffer  plus  loin  fes  conquêtes 
particulières  ; & après  s’être  rendu  maî- 
tre de  la  Syrie,  de  la  Phénicie,  & de  la 
Judée,  il  attaqua  & prit  Jérufalem  , dont 
il  traira  d’abord  les  habitans  avec  affez 
de  dureté j mais  enfin,  foit  politique, 
foit  douceur  de  caraftère,  il  donna  de- 
puis aux  Juifs  des  marques  de  fon  eftime 
& de  fa  confiance.  Ces  nouvelles  con- 
quêtes lui  attirèrent  fur  les  bras  Anti- 
gonus  &fon  filsDémétriusPolyorcetes  , 
avec  lefquols  il  n’eut  pas  tout  le  fuccès 
qtî’il  atiroit  pu  fouhaiter  : car  après 
qu’on  lui  eut  encore  enlevé  l’île  de 
Chypre , & qu’on  eut  battu  fa  flote  , il 
fut-  obligé  de.  s’enfuir  en  Egypte.  Mal- 
gré tant  de  difgraces  , fes  fujets  lui 
furent  toujours  affeéKonés,  & lui  don- 
nèrent le  titre  de  roi,  30^  ans  avant 
l’Ere  chrétienne  ; titre  glorieux  que  fes 
idcceffeurs  ont  toujours  porté  fous  lp 
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nom  de  Ptolémée,  jufqu’à  Cléopâtre  ^ 
maîtrefife  de  Jules-Céfar , & femme  de 
Marc-Antoine  , à la  mort  de  laquelle 
l’Egypte  fut  réduite  en  province  ro- 
maine. 

Cependant , Ptolémée  fut  plus  heu- 
reux à titre  de  roi , qu’il  n’avoit  été 
comme  gouverneur.  Il  eut  le  bonheur 
de  reprendre  prefque  toutes  les  provin- 
ces qui  luiavoient  été  enlevées  par  Anti- 
gonus  & Démétrius.  Comme  la  cou- 
ronne n’étoit  pas  encore  héréditaire  dans 
fa  maifon , il  crut  que  pour  l’y  aflurer  , 
il  devoit  y afifocier  Ptolémée  Phila- 
delphie, le  deuxième,  de  fes  fils  , don- 
nant ainfi  l’exclufion  à l’aîné , nommé 
Ptolémée  Céraunus,  quife  vit  contraint 
par  cette  injuftice  de  fe  retirer  auprès 
de  Lyfimachus.  Il  mourut  âgé  de  84 
ans,  deux  ans  après  qu’il  eut  fait  monter 
fur  le  trône  fon  fils  Ptolémée  Phila-  ' 
delphe.  On  convient  que  c 
le  plus  habile  & le  plus  honi 
de  fa  race.  Il  laififa  des  exem 
dence , de  juftice,  Sc  de  cléi 
peu  de  fes  fuccefleurs  fe  font  mis  en  peine 
d’imiter.  Pendant  quarante  ans  qu’il  gou- 
verna l’Egypte  depuis  la  mort  d’Ale- 
xandre , il  mit  ce  royaume  dans  un  état 
fi  floriflant,  cpie  les  Ptolémées  fes  fuc- 
celTeurs  portèrent  la  dignité  & le  luxe 
plus  loin  que  tous  les  princes  de  leur 
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tems.  On  prétend  que  pour  faire  fleurir 
les  fciences  qu’il  aimoit,  non-feulement 
il  fonda  une  académie  ; mais  qu’il  com- 
mença même  la  fameufe  bibliothèque 
d’Alexandrie , qui  a eu  tant  de  répu- 
tation , ôc  qui  eft  encore  aujourd’hui  re- 
gretée  de  tous  les  favans.  Je  ne  fais  s’ils 
ont  raifon  j car  accablés,  comme  ils  font 
déjà  par  une  multitude'  effroyable  de  li- 
vres, bons  & mauvais,  que  feroient-ils 
de  cet  amas  prodigieux , où  le  choix  ne 
régnoit  pas  plus  qu’il  ne  régne  aujour- 
d’hui dans  nos  bibliothèques  ? 

Quand  Ptolémée  Philadelphe  fon 
fucceffeur  fut  bien  affermi  fur  le  trône  , 
il  envoya  des  ambafladeurs  à Rome  pour 
demander  l’amitié  du  Sénat.  Les  Ro- 
mains furent  fi  charmés  de  fe  voir  re- 
cherchés par  un  fi  grand  roi , qu’ils1  lui 
envoyèrent  aufïi  une  ambaffade  d’hon- 
neur, compofée.  de  Q.  Fabius  Gurges  , 

Cn.  Fabius  Pidor  , & Q.  Ogulinus.  La 
conduite  de  ces  ambaffadeurs  a fait,  par 
leur  défintéreffement , l’admiration  des 
Romains.  Ptolémée , dans  un  feftin  qu’il 
leur  donna  , leur  fit  préfent  à chacun 
d’une  couronne  d’or.  Ils  ne  voulurent  pas  * 
la  refufer , dans  la  crainte  de  défobliger 
un  roi , qui  leur  faifoit  tant  d’honneur  j 
mais  le  lendemain , ils  allèrent  mettre 
leurs  couronnes  fur  la  tête  des  {fa- 
ciles de  ce  prince,  qui  étoient  dans  les 
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places  publiques  d’Alexandrie.  A leuif 
audience  de  congé  , le  roi  leur  ayant  fait 
encore  des  préfens  considérables , ils  les 
reçurent,  &c  les  dépoférent  à leur  retour 
dans  le  tréfor  public  de  Rome , avant 
que  d’aller  rendre  compte  au  Sénat  de 
leur  ambalïade.  A étions  glorieufes , qui 
firent  voir  que  les  Romains  nefe  propo- 
foient  encore  d’outre  avantage,  que  de 
fervir  la  patrie  avec  honneur  ; au  lieu 
que  dans  la  fuite,  lorfqu’ils furent  par- 
venus au  point  de  grandeur  où  ils  pou- 
voient  afpirer  , ils  fe  conduisirent , 
comme  on  fait  aujourd’hui  dans  tous 
les  états  : le  bien  public  ne  fervoit  plus 
que  de  prétexte  pour  arranger  les  af- 
faires des  particuliers. 

Ptolémée  Philadelphe  ne  laifla  pas 
d’être  expofé  à quelques  dangers  : foi t de 
la  part  de  Magas,  gouverneur  de  Cyrène 
& de  Lybie , qui  fe  révolta  contre  lui , 
foit  de  la  part  de  quatre  mille  Gaulois, 
qu’il  avoir  pris  à fon  fervice  pour  le  fe- 
courir  dans  cette  guerre  intefline.  Ces 
étrangers  penférent  à chafier  les  deux 
compétiteurs , pour  s’emparer  eux-mê- 
mes de  l’Egypte  : mais  Ptolémée  fut  af- 
fez  heureux  pour  en  venir  à bout.  Il  les 
renferma  fi  bien  dans  une  île  du  Nil , 
qu’ils  y moururent  tous  de  faim  , à l’ex- 
ception de  ceux  qui  aimèrent  mieux 
s’entretuer  < que  de  languit'  ainfi  de 
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mifére.  Après  avoir  donné  des  marques 
de  fa  magnificence,  foie  en  augmentant 
la  bibliothèque  d’Alexandrie , foit  en  ac- 
cordanrfa  protection  aux  favans,  il  mou- 
rut dans  la  foixante  - troifiéme  année 
de  foft  âge  , après  un  régne  de  rrente- 
huitans.  On  prétend  que  ce  fut  fous  ce 
grand  prince , d’autres  difent  fous  fon  pe- 
re  , que  fe  fit  cette  verfion  grecque  fi  cé- 
lébré, &’fi  connue  fous  le  nom  de  Verfion 
des  Septante,  fur  laquelle  les  Juifs  Hellé- 
nilles,  pour  lui  donner  plus  de  crédit,  ont 
inventé  beaucoup  de  fables.  Mais  fa  plus 
grande  autorité  en  qualité  de  verfion  , 
vient  d’avoir  été  adoptée  par  les  écri- 
vains facrés  du  Nouveau  Teftament,  6c 
par  les  Chrétiens  des  premiers  tems  qui 
s’en  font  prefque  toujours  fervi. 

Ptolémée  Evergetes  , quiluifiic- 
céda,  fit  quelques  expéditions  en  Syrie  , 
pour  venger  fa  fœur  Bérénice.  Il  paroît, 
par  les  facrifices  qu’il  fit  offrir  dans  le 
temple  de  Jérufalem , qu’il  étoit  fort 
affeàioné  aux  Juifs.  Suivant  le  goût  de 
fes  deux  prédécelfeurs , il  ne  voulut  jouir 
d’une  longue  paix,  que  pour  fe  livrer  aux 
fciences  , Sc  augmenter  la  bibliothèque 
d’Alexandrie.  Enfin  , il  vint  comme  les 
autres,  au  terme  commun  de  l’humanité; 
&r  mourut  après  un  régne  de  vingt-cinq 
ans,  aimé  de  fes  fujets  pour  fes  vertus, 
fa  douceur  & fa  modération.  Ils  eurent 
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lieu  de  le  regreter  bien  davantage  fou< 
fon  fils , l’un  des  plus  médians  rois  qui 
ait  gouverné  l’Egypte. 

C’étoit  Ptolémée  furnommé  Phi- 
lopator,  qualité  qui  fut  une  cenfure 
de  la  conduite  qu’il  avoit  tenue  à l’é- 
gard de  fon  pere , auquel  on  prétend  qu’il 
avoit  donné  du  poifon  pour  avancer  fes 
jours.  A ce  premier  parricide,  il  ajouta 
bientôt  après  ceux  de  fa  mere  & de  fon 
frere  Magas.  Il  maltraita  même  Cléo- 
inènes,  roi  de  Lacédémone,  qui  s’étoic 
réfugié  auprès  de  lui , & qu’il  avoit  d’a- 
bord reçu  favorablement.  Cléomènes 
fut  mis  en  prifon  , fur  des  prétextes 
chimériques  ; mais  il  trouva  moyen 
d’en  fortir,  afTembla  fes  amis,  & ceux 
qui  l’avoient  fuivi  de  Lacédémone  j & 
profitant  de  l’abfence  de  Ptolémée , il 
tenta  d’exciter  dans  Alexandrie  une  ré- 
volution qui  pût  délivrer  le  peuple  de  la 
ryrannie  de  Philopator  : mais  ayant  man- 
qué fon  coup,  il  fe  tua  lui-même  dans 
la  rue  , & toute  fa  compagnie  en  fit  au- 
tant. Cet  événement  remarquable  fe 
trouve  expliqué  dans  la  vie  que  Plu- 
tarque a faite  de  Cléomènes,  & dans 
le  cinquième  livre  de  Polybe.  Antio-? 
chus  le  Grand  crut  que , fous  un  prince 
efféminé  , il  pouroit  regagner  ce  qui 
avoit  été  démembré  de  la  Syrie  ; mais  il 
fut  battu  auprès  de  Raphia,  & les  peuple» 
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de  la  Céléfyrie  & de  la  Palefline  s’em- 
prefïerent  de  témoigner  leur  fourmilion  à 
Ptolémée.  Comme  ils  avoient  été  long- 
tems  fournis  aux  Egyptiens , ilsaimoient 
mieux  retourner  à leur  ancien  maître  , 
que  de  relier  fous  Antiochus  , qui  ne 
les  trairoit  pas  aùlîi  favorablement.  Les 
fuccès  de  Ptolémée  lui  attirèrent  les  dé- 
putés de  toutes  les  villes  & des  pro- 
vinces , qui  venoient  fe  foumettre  &c  lui 
faire  des  préfens.  Dans  la  vilite  de  fe* 
conquêtes , il  fit  une  attention  par- 
ticulière à Jérufalem,  & fur-tout,  au 
temple  du  Seigneur , où  il  offrit  des  fa- 
crifices  & des  préfens  confidérables.  Il 
voulut  même  pénétrer  dans  le  temple 
plus  avant  qu’il  h’étoir  permis  j il  préten- 
dit entrer  jufquedans  lefanétuaire  j mais 
on  alfure  qu’il  en  fut  détourné  par,  la 
terreur  que  lui  caufa  un  bruit  extraor- 
dinaire qui  s’y  fit  entendre.  Il  ne  laif- 
fa  point  de  prendre  occafion  de  ce  re- 
fus pour  perfécuter  les  Juifs  : heureu- 
fement,  il  mourut  après  un  régne  de 
dix-fept  ans,  foit  de  poifon,  foit  des 
excès  auxquels  ils’étoit  livré  par  fon  in- 
tempérance. 

Son  fils  Ptolémée  Epiphanés  lui 
fuccéda  à l’âge  de  cinq  ans.  Le  bas  âge 
de  ce  prince , & les  deffeins  ambitieux 
d’Antiochus  le  Grand  , roi  de  Syrie , 
qui  vouloit  s’emparer  de  l’Egypte , obli- 
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gèrent  les  Egyptiens  à mettre  le^rovaume 
bc  le  roi  fous  la  prote&ion  des  Romains, 
comme  on  marquoit  que  le  feu  roi  l’a- 
voit  ordonné  avant  fa  mort.  Les  mini- 
ftres  dePtolémée,  qui  virent  Antiochus 
le  Grand  occupé  par  une  guerre  qui  s’é- 
toit  élevée  entre  le  roi  de  Pergame  & 
lui , prirent  cette  occafîon  pour  fe  faifir  , 
de  la  Paleftine  &de  la  Céléfyrie , qu’An- 
tiochus  le  Grand  leur  avoit  enlevées; 
mais  ils  ne  poffédérent  pas  long  - tems 
cette  nouvelle  conquête  j Antiochus 
ayant  terminé  , par  ordre  des  Romains, 
la  guerre  qu’il  avoit  avec  Attalus,  roi 
de  Pergame,  n’eut  pas  de  peine  à ren- 
trer dans  les  provinces  qu’on  lui  avoit 
prifes. 

Tant  que  Ptôlémée  Epiphanès  gou- 
verna par  les  fages  mimftres  qu’on  lui 
avoit  donnés , les  affaires  furent  con- 
duitesavec  dignité  &avec  l’applaudiffe- 
ment  de  fes  fujets  ; mais  dès  qu’il  vou- 
lut lui-même  entrer  dans  le  détail  des 
affaires , il  tint  une  toute  autre  con- 
duite. Il  fit  périr  d’abord  Ariftomènes  , 
le  plus  habile  de  fes  miniftres , qui 
jufque-la  lui  avoit  tenu  lieu  de  pere. 

Ses  autres  cruautés  , qu’il  poufia  juf- 
qua  la  tyrannie  , obligèrent  fes  fu- 
jets à fe  révolter.  Il  les  fit  rentrer  dans 
le  devoir  ; mais  l’appréhenfion  qu’ils 
eurent  d’elfuyer,  encore  les  fuites  du 
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mauvais  cara&ère  de  ce  prince  , les  dé- 
termina enfin  à l’empoifoner  , ôc  il 
mourut  après  un  régne  de  vingt-quatre 
ans. 

Ptolémée  Philométor  , qui  lui 
fuccéda  , eut  des- guerres  prefque  conti- 
nuelles avec  Antiochus  Epiphanès , roi 
de  Syrie,  par  lequel  il  fut  défait  dans, 
plufieurs  aélions.  ïl  fut  dépouillé  d'une 
partie  de  fes  états , & tomba  lui-même 
entre  les  mains  de  fon;  ennemi.  Cepen- 
dant Antiochus  en  ufa  bien , & le  traita 
toujours  en  roi } mais  il  gouverna  l’Egy- 

Îite  comme  un  pays  de  conquête  , en  en- 
eva  tout  ce  qu’il  y avoit  de  précieux , 

& voulut  que  fes  troupes  s’enrichiflènt 
des  dépouilles  des  Egyptiens.  -Pendant  " 
toute  cette  guerre  -,  Philométor  avoit 
fait  un  trifte  perlbnnage.  Loin  de  com- 
mander fes  armées,  à peine  fe  montroit-* 
il  à ceux  qui  combattoient  pour  lui  ; 
mais  pour  réfifter  à Antiochus , il  fe  ré- 
concilia avec  fon  frere  Phyfcon.  Celui- 
ci  , plus  habile , ne  fe  fervit  de  cette 
réunion,  que  pour  chafler  d’Egypte  Phi- 
lométor  fon  frere,  qui  fut  obligé  de  fe 
réfugier  en  Italie.  Il  aborda  donc  à Brin- 
des , d’où  il  fit  le  refte  du  chemin  à pied, 
fort  mal  habillé  & fans  fuite,  & vint 
demander  au  fénat  le  fecours  dont  il 
avoit  befoin  pour  remonter  fur  le  trône. 

Les  Romains  ne  furent  pas  long-tems  à, 
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le  rétablir  j il  ne  fallut  point  pour  cela 
mettre  de  grandes  armées  en  campagne  -, 
on  crut  que  c’étoit  aflez  de  deux  lena- 
reurs  qui  le  remenérent  à Alexandrie,  & 
firent  l’accommodement  entre  les  deux 
freres.  Phyfcon  eut  la  Lybie  & la  Cy- 
rène  en  toute  fouveraineté , & l’on  ren- 
dit à Philoméror  l’Egypte  avec  l’île  de 
Chypre.  Phyfcon  , peu  content  de  ce 
partage,  éclata  encore  contre  fon  frere, 
qui  le  défit , le  prit , & lui  pardonna. 
Enfin , après  s’être  mêlé  des  troubles  de 
la  Syrie , & avoir  foutenu  tantôt  Alexan- 
dre Balas  , ufurpateur  , tantôt  Démé- 
tyius,  il  mourut  après  un  régne  de  trente- 
cinq  ans. 

Il  eut  pour  fuccefleur  Ptolémée 
Physcon  , furnommé  aufli  Evergè- 
tes.  Ce  prince  ne  tarda  guère  à faire 

Saroître  tout  ce  qu’il  y avoit  de  cruel  & 
e perfide  dans  fon  caraétere  : aufli  fut-il 
non-feulement  méprifé  , mais  meme 
abandonné  de  fesfu)ets,qui  l’obligerent 
de  quitter  l’Egypte,  & de  fe  retirer  dans 
Pile  de  Chypre.  Comme  il  appréhendoit 
.que  les  Egyptiens  n’élevaflent  fur  le  trône 
fon  propre  fils , qu’il  avoit  fait  gouver- 
neur de  Cyrène , il  prit  le  parti  de  faire 
poignarder  devant  lui  ce  jeune  prince. 
Cette  barbarie  irrita  tellement  les  ef- 
prits  des  Alexandrins  contre  lui , qu’ils 
abattirent  & briferent  toutes  les  ftatues 
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que  la  fîaterie  des  peuples  lui  avoit  fait 
élever.  Il  crut  que  fes  fujets  ne  s’étoienc 
portés  à cette  aékion  criminelle,  qu’à  la 
foilicitation  de  Cléopâtre  qu’il  avoit  ré- 
pudiée \ & pour  s’en  venger  il  fit  égor- 
ger devant  lui  le  prince  fon  fils  qu’il 
1 avoit  eu  de  cette  princefife  ; après  quoi 
il  le  fit  couper  en  morceaux,  les  mit 
dans  une  caifiTe  avec  la  tête  entière,  afin 
qu’on  la  connût,  & l’envoya  par  un  de 
les  gardes  à Alexandrie , avec  ordre  de 
ne  la  remettre  à Cléopâtre,  que  le  jour 
de  la  naifiance  de  la  princefife , qui  fe 
devoit  célébrer  avec  beaucoup  d’éclat. 
Ses  ordres  furent  exécutés.  La  caifiTe  fut 
rendue  au  milieu  de  la  joie , qui  par-là 
fut  changée  en  triftefife  & en  pleurs.  Le 
peuple  , animé  par  une  barbarie  aufifi 
dénaturée  , courut  aux  armes  , & ne 
fongea  qu’à  empêcher  ce  monftre  de 
remonter  jamais  fur  le  trône.  On  leva 
une  armée , dont  le  commandement  fut 
donné  à Marfias , que  la  reine  avoit 
nommé  général , & l’on  prit  routes  les 
précautions  poflibles  pour  la  défenfe  du 
royaume. 

Mais  comme  les  mauvais  rois  font 
deftinés  de  la  Providence  pour  le  châ- 
timent des  peuples , elle  permit  que  les 
Alexandrins  fufifent  battus  : cependant 
Cléopâtre,  qui  ne  fe  décourngeoit  poinr, 
implora  le  fecours  de  fon  gendre  Démé- 
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trius,  roi  de  Syrie<  Il  vint  en  Egypte  ÿ 
mais  à peine  y fut-il  arrivé,  que  fes  lu- 
jets  , dont  il  étoit  l’horreur  & le  fléau  , 
fe  révoltèrent  contre  lui , l’obligèrent 
d’abandonner  l’Egypte  pour  aller  défen- 
dre fes  propres  états.  Cléopâtre  le  fui- 
vir  de  près  : elle  fe  croyoit  hors  d’état 
de  rclifter  au  tyran  ; ainfi  elle  mit  tous 
fes  tréfors  fur  des  vaifleaux  , & fe  réfu- 
gia en  Syrie.  Dès  que  cette  princefle  eut 
quitté  Alexandrie,  Phyfcon  s’y  rendit, 
s’affermit  dans  fon  gouvernement  , tk 
pour  fe  venger  de  Démétrius,  il  lui  dé- 
clara la  guerre  , en  appuyant  l’ufurpa- 
tion  d’Alexandre  Zébina  , que  de  nou- 
veaux intérêts  l’obligérént  enfuite  d’a- 
bandonner. 

Après  tant  de  maux  foufferts  fous  un 
fi  méchant  roi  , le  plus  cruel  de  tous 
ceux  qui  aient  gouverné  l’Egypte  , Phy- 
fcon mourut , & laifla  le  trône  d’Egy- 
pte à Cléopâtre  fa  nièce,  qu’il  avoir 
époufée  , après  avoir  répudié  fa  mere 
Cléopâtre.  Il  autorifa  cette  princefle  à 
difpofer  de  la  couronne  en  faveur  de  ce- 
lui de  fes  deux  fils  qu’elle  voudroit  choi- 
fir.  Ce  fut  l’aîné  , nommé  Lathurç  , 
que  les  peuples  l’obligèrent  de  placer  fur 
le  trône  ; mais  comme  elle  y avoir  été 
contrainte  par  des  mouvemens  populai- 
res , elle  eut  l’adrefle  & la  méchanceté,, 
malgré  la  foumiflion  de  Lajhure  a de  le 
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châtier  de  l’Egypte  , & d’y  faire  venir 
Alexandre  , fon  cadet , à qui  elle  avoir 
fait  donner  le  royaume  de  Chypre.  Il 
régna  donc  en  Egypte  au  lieu  de  fon  fre- 
re.  Mais  enfin,  Cléopâtre  elle-même, 
lailè  de  fon  fils  Alexandre,  & ne  vou- 
lant plus  avoir  d’afiocié  à l’autorité  fu- 
prême,  réfolut  autii  de  s’en  défaire.  Ce 
prince  en  fut  averti , & fit  retomber  fur 
elle  le  malheur  dont  elle  vouloit  l’acca- 
bler. Les  Alexandrins  furent  ravis  d’être 
débarafles  de  ce  monftre  j mais  ils  ne 
pardonnèrent  pas  au  fils  d’avoir  fait  mou- 
rir fa  mere  , quoique  criminelle  : ils  le 
châtièrent,  de  rappellérent  Ptolémée  La- 
thure  qu’ils  remirent  fur  le  trône , où  il 
fe  maintint  jufqu’à  fa  mort.  La  ville  de 
Thèbes  qiti  s’étoit  révoltée,  & qui  avoir 
eu  le  courage  de  foutenir  un  fiége  de 
trois  ans , fut  prife  par  ce  prince , de  châ- 
tiée fi  rudement,  que  la  plus  grande  ÔC 
la  plus  riche  ville  d’Egypte,  devint  la 
plus  pauvre  , la  plus  petite  & la  plus 
malheureufe. 

Il  ne  vécut  pas  long-tems  depuis  cette 
expédition , de  mourut  après  un.  régne  de 
trente-ftx  ans , à le  prendre  de  la  mort 
de  fon  pere  , dont  il  en  avoit  régné  onze 
conjointement  avec  fa  mere  en  Egypte, 
dix-huit  en  Chypre,  de  fept  tout  leul  en 
Egypte  après  la  mort  de  fa  mere.  Sa  fille 
Bérénice  lui  fuccéda  : il  n’avoit  quelle 
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d’enfant  légitime  *,  elle  eft  auflî  connue 
fous  le  nom  de  Cléopâtre.  C’étoit 
l’ufage  de  cette  maifon , que  tous  les  fils 
eulfentle  nom  de  Ptolémée , & les  filles 
celui  de  Cléopâtre.  On  les  diftinguoit 
enfuite  par  des  furnoms  tirés  ou  de  leur 
cara&ere , ou  de  quelque  événement  par- 
ticulier , foit  de  leur  naiflance,  foit  de 
leur  régne. 

Il  y avoir  déjà  fix  mois  que  cette  prin- 
cefle  régnoit  , quand  Sylla , di&ateur 
perpétuel,  c’eft-à-dire,  maître  abfolu  de 
Rome , s’avifa  d’envoyer  pour  roi  d’£* 
gypte  Alexandre  , fils  de  celui  qui 
avoit  fait  mourir  fa  mere.  Le  tempéra- 
ment que  prirent  les  Alexandrins  pour 
éviter  de  fe  brouiller  avec  les  Romains, 
ou  d’avoir  une  guerre  civile,  fut  de  faire 
un  mariage  entre  la  reine  & le  nouveau 
roi.  Alexandre,  qui  ne  vouloir  tenir  la 
couronne  que  de  lui  feul , fit  mourir  la 
reine  dix-neuf  jours  après  le  mariage  , 
& régna  feul  quinze  ans  ; mais  il  acca- 
bla fes  fujets  par  de  nouvelles  cruautés. 
Les  Alexandrins , plus  fatigués  que  les 
autres,  fe  foulevérent , le  chafTérent  6c 
appelèrent  Ptolémée  Auletés  ou  le 
Fluteur.  Alexandre  implora  le  fecours 
des  Romains  : ces  fages  républicains  per- 
fuadés  du  mauvais  caraétere  de  ce  prin- 
ce, refuférenr  de  le  rétablir. 

Ainfi  Auletès  refia  feul  maître  de  la 
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couronne.  Il  eut  encore  le  nom  de  Dio- 
kysios,  ou  nouveau  Bacchus\  qualités 
qui  ne  font  point  honneur  à fa  mémoi- 
re. Il  fe  piquoit  d’être  le  meilleur  joueur 
de  flûte  de  fon  royaume , & voulut  en 
difputer  le  prix  dans  des  jeux  publics  j 
& comme  un  autre  Bacchus , il  fe  dé- 
euifoit  fouvent  en  habit  de  femme;,  pour 
faire  dans  les  bacchanales  les  extravagan- 
ces qui  ne  convenoient  qu’à  des  femmes 
impudiques.  Voila  quelle  fut  l’origine 
de  ces  deux  noms.  Il  n’eut  pas  le  talent 
de  gouverner  mieux  que  les  autres  ; & 
ies  fujets  eurent  le  courage  de  le  chaf- 
fer,  & de  mettre  en  fa  place  fa  fille  Bé- 
rénice. Cependant  il  eut  le  bonheur 
de  remonter  fur  le  trône , par  le  fecours 
des  troupes  romaines , qui  refterent  en 
Egypte  pour  l’y  maintenir.  Après  quoi 
il  fit  mourir  fa  fille  Bérénice , qui  avoit 
porté  la-couronne  en  fon  abfence.  11  fe 
défit  même  de  tous  les  gens  riches  qui 
avoient  abandonné  fon  parti.  Il  trouvoit 
moyen , par  fes  cruautés  & les  confifca- 
rions  qu’il  faifoit,  de  fournir  les  fom- 
mes  extraordinaires  qu’il  avoit  promifes 
à Gabinius  , général  des  Romains  , qui 
avoit  travaillé  à fon  rétabliflement.  Aule- 
tès  mourut  5 1 ans  avant  l’Ere  chrétienne, 
laitfant  deux  fils  & deux  filles.  Son  tefta- 
ment  donnoit  la  couronne  à l’aîné  des 
fils  de  à l’aînée  des  pemeefles  ; ce  qu’il 
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faifoit  pour  -les  obliger  à.  fe  marier  en.-t 
femble  , fuivanc  la  coutume  obfervée 
jufqu  alors  par  les  Ptolémées.  Et  comme 
ils  étoient  fort  jeunes  l’un  & l’autre  , 
leur  pere  les  avoir  laides  fous  la  tutelle 
du  Peuple  Romain.  C’eft  cette  princefle 
fi  connue  dans  l’hiftoire  par  fes  galante- 
ries avec  Céfar , & par  fon  mariage  avec 
Marc- Antoine.  Ils  ne  furent  pas  long- 
tems  unis.  Ptolémée,  qui  ne  vouloir 
pas  déférer  au  teftament  de  fon  pere, 
priva  fa  fœur  de  la  portion  du  royaume 
qui  lui  avoir  été  léguée.  Comme  elle 
avoir  du  courage , elle  étoit  allée  juf- 
qu’en  Syrie  pour  y lever  des  troupes , 
avec  lefquelles  elle  prétendoit  fe  foute- 
nir  contre  fon  frere.  Ils  étoient  tous  deux 
armés,  lorfque  Pompée , qui  venoit  d’ê- 
tre battu  à la  bataille  de  Pharfale,.s’y  re- 
tira, dans  l’efpérance  qu’il  feroit  favora- 
blement reçu  d’un  roi,  dont  il^voit  ré- 
rabli  le  pere  fur  le  trône.  Pompée  , en 
approchant  de  la  côte  , ^it  demander  à 
Ptolémée  fon  fecours  & une  retraite  dans 
fa  difgrace.  Le  roi  d’Egypte  étoit  mineur 
& gouverné  par  Pothin  , eunuque  favo- 
ri , & par  Achillas,  général  de  fes  ar- 
mées. Ces  deux  miniftres  délibérèrent 
avec  Théodore  , précepteur  du  jeune 
roi , fur  la  conduite  qu’ils  tiendroient  à 
l’égard  de  Pompée.  Les  avis  furent  par- 
tagés , & ils  fuivirent  le  parti  le  plus 
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honteux  qui,  dans  la  luire,, les  perdit 
tous.  Ils  reçurent  donc  Pompée  dans  une 
chaloupe  ; & fous  prétexte  de  le  con- 
duire à l’audience  de  Ptolémée  ils  le 
poignardèrent  dès  qu’ils  fe  virent  près 
du  bord , lui  coupèrent  la  tête , & Jetté— 
rent  le  corps  fur  le  rivage , où  il  n’eut 
pas  d’autre  fépulture  , que  celle  qui  lui 
fut  donnée  par  un  de  fes  affranchis,  af- 
filié d’un  vieux  Romain  qui  fe  rencôntra 
là  par  hazard. 

Céfar  , qui  fuivoit  Pompée  , entra 
dans  Alexandrie , où  on  lui  préfenta  la 
tête  d’un  ennemi , qu’il  ne  pouvoit  s’em- 
pêcher de  refpeéfcer  dans  fon  malheur. 
Ce  Ipeétacle , qui  faifoit  horreur  , lui 
tira  des  larmes  de  compafîîon  , & ,ii  lui 
rendit  les  honneurs  de  la  fépulture.  A 
peine  fut-il  arrivé  , qu’il  demanda  le 
payement  de  ce  qui  lui  étoit  dû  par  Au- 
detès , & voulut  prendre  connoifTance 
du  différend  qui  étoit  entre  Ptolémée  8c 
fa  fœur  Cléopâtre.  Pothin,  premier 
miniflre  de  Ptolémée,  prit  cette  occa- 
fion  pour  rendre  Céfar  odieux  à la  na- 
tion : il  dépouilla  les  temples  de  tous 
les  tréfors  qui  s’y  trouvoient , fit  manger 
le  roi  & tous  les  grands  dans  de  la  vaiffelle 
de  terre  ou  de  bois  } 8c  lui-même , ce 
qui  efl  rare  dans  ces  tyranniques  mini- 
lires  , prit  la  réfolution  d’y  manger  aulîi  ? 
$c  fit  dire  fous  main  que  Céfar  avoir  en- 
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levé  tour  l’or  & l’argent , & même  toute 
la  vaiflelle.  Mais  ce  qui  acheva  d'irriter 
les  Egyptiens  contre  Céfar,  fut  de  voir 
qu’il  fe  déclaroit  juge  encre  Pcolémée 
6c  Cléopâtre , & qu’il  les  citoit  à com- 
paroîrre  devant  lui  pour  décider  de  leurs 
différends.  Il  ordonna  qu’ils  eulTent  à li-: 
cencier  leurs  troupes , & à venir  plaider 
leur  caufe  devant  lui , pour  recevoir  le 
jugement  qu’il  daigneroit  prononcer. 
Cet  ordre  fut  regardé  comme  un  atten- 
tat fait  à la  majefté  fouveraine  j au  lieu 
que  Céfar  prenoir  la  chofe  comme  arbi- 
tre , fe  croyant  autorifé  par  le  teftamenc 
d’Auletès,  qui  avoit  mis  fes  enfans  fous 
la.  tutelle  du  Sénat  & du  Peuple  Ro- 
main , qu’il  repréfentoit  en  cette  occa- 
fîon  en  qualité  de  diéhteur. 

Cléopâtre  avoi':  oui  dire  que  Céfar 
étoit  galant.  Elle  réfolut  de  le  prendre 
par  fon  foible,  8c  de  fe  le  rendre  favo- 
rable, dans  une  affaire  aufli  importante 
que  celle  d’une  couronne.  Elle  demanda 
donc  de  comparoître  en  perfonne , 8c  de 
plaider  elle-même  fa  caufe.  Mais  pour 
n’être  point*arrêtée  par  fon  frere , qui 
étoit  toujours  maître  d’Alexandrie,  elle 
fe  fit  empaqueter  dans  une  litière,  & 
fut  portée  ainfî  jufque  dans  l’apparte- 
ment de  Céfar.  On  la  déchargea  dou- 
cernent  aux  pieds  du  didateur,  qui  fut 
agréablement  furpris  de  voir  forcir  d’un 
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balot  une  femme  toute  parée.  Il  ne  fallut 
que  cette  vue  pour  faire  gagner  le  pro- 
cès à Cléopâtre.  Ptolémée  qui  fut  que 
la  princefïe  étoit  dans  le  palais  & dans 
l’appartement  même  de  Céfar  , forrit 
comme  un  furieux  , & fe  mit  à la  tête 
de  la  populace , qui  fondit  en  tumulte 
fur  le  didateur.  Il  auroit  été  accablé, 
fi  après  s’être  rendu  maître  de  Ptolémée  , 
il  n’eût  parut  dans  un  endroit  élevé  du 
palais , pour  affurer  le  peuple  qu’il  ne 
feroit  rien  fans  fon  approbation.  - 
En  effet,  le  lendemain  , il  fit  copipa- 
roître  Ptolémée  & Cléopâtre  dans  une 
alTemblée  générale  , où  il  fit  lire'  le  te- 
ftament  du  feu  roi , qui  ordonnoit  que 
les  aînés  de  fes  fils  & de  fes  filles  fe 
marieroient  enfemble , félon  la  coutu- 
me obfervée  dans  fa  maifon  , & régne- 
roient  conjointement  fous  la  tutelle  du 
Peuple  Romain.  Il  ordonna  l’exécution 
du  reftament;  il  fit  même  quelque  chofe 
de  plus , car  il  donna  en  pur  don  le 
royaume  de  Chypre  , poffédé  par  les  Ro- 
mains, au  jeune  Ptolémée  & à Arfinoé 
fa  fœur,  qui  étoient  les  deux  autres  en- 
fans  d’Auletès.  Toute  la  nation  fut  con- 
tente de  ce  jugement,  à l’exception  de 
Pothin*  qui  avoir  réfolu  de  chafTer  Cléo- 
pâtre , & qui  préjugeoit  bien  que  la  ré- 
conciliation ne  fe  feroit  qu’aux  dépens 
de  fa  vie.  Ce  fut  pour  empêcher  l’exê- 
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cution  de  ce  décret,  qu’il  fit  venir  A-’ 
chillas  à la  tête  de  l’armée,  pour  fe 
rendre  maître  de  Céfar , ou  le  faire 
fortir  d’Alexandrie.  Avec  vingt  mille 
hommes  qu’il  avoir,  il  croyoit  accabler 
les  Romains,  qui  étoient  en  petit  nom- 
bre } mais  Céfar  les  polla  fi  bien , qu’il 
fe  trouva  hors  d’infulte.  Prévoyant  me- 
me que  les  Egyptiens ,' ne  pouvant  pas 
le  forcer  du  côté  de  la  terre , cherche- 
roient  à furprendre  le  port , il  mit  gar- 
ni fon  dans  le  Phare,  8C  par-là,  il  s’af-^ 
fura  du  port,  8c  fe  conferva  la  commu- 
nication avec  la  mer.  Il  brûla  lui-même 
la  flore  de  Ptolémée  , dont  les  vailTeaux 
enflammés  , s’approchant  trop  près  des 
maifons  qui  étoient  fur  le  port , com- 
muniquèrent le  feu  à cette  fameufç  bi- 
bliothèque , qu’on  avoit  été  plufieurs 
fiécles  à former. 

Céfar  ne  fut  pas  long-tems  à recevoir 
du  fecours,  par  terre  & par  mer  : juf- 
que-là , il  s’étoit  fortifié  dans  fon  quar- 
tier , fe  tenant  fur  la  défenfive.  Ptolé- 
mée , qui  étoit  entre  les  mains  de  Céfar', 
animoit  fecretement  fes  miniftres  8c  fes 
troupes  : fes  lettres  furent  interceptées  j 
8c  la  mort  que  Céfar  lui  fit  fouffrir  , 
fut  la  fuite  de  fa  trahifon.  Le  frere 
cadet  de  ce  jeune  prince  fuccéda  aux 
droits  de  l’aîné  ; 8c  Céfar  , après  bien 
des  trayerfes  8c  beaucoup  de  fang,  ré- 
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panda  ; après  avoir  couru  plus  d’une 
fois  rifque  de  la  vie  , donna  la  cou- 
ronne d’Egypre  à Cléopâtre , & à fon  jeu- 
ne frere  qui  n’avoit  qu’onze'ans.  11  fit 
conduire  à Rome  Arfinoé , qu’il  avoit 
prife  à cette  guerre  , & elle  marcha 
enchaînée  à fon  triomphe  : après  quoi 
il  la  mit  en  liberté.  Il  ne  lui  permit 
pourtant  pas  de  retourner-  en  Egypte  j 
mais  elle  fe  retira  en  Afie , où  Marc- 
Antoine  la  trouva  après  la  bataille  de 
Philippe,  & 1^  fit  mourir  à la  follici- 
tation  de  fa  fœur  Cléopâtre.  Cette  prjn- 
cefle  voulant  être  feule  fur  le  trône , 
empoifona  le  roi  fon  mari.  MaîtreflTe 
ab  fol  ue  du  royaume,  elle  fe  déclara  tou» 
jours  pour  le  parti  de  Céfar  , & refufii 
conftamment  de  donner  du  fecours  à 
Caflïus , l’un  des  meurtriers  du  diéla- 
teur.  Lorfque  Marc -Antoine  fut  en 
Afie , à la  pourfuite  de  Caflïus  , Cléo- 
pâtre le  vint  joindre  à Tharfe  en  Cilicie , 
pour  fe  juftifier  de  l’accufation  que  l’on 
formoit  contr’elle  , d’avoir  favorifé  le 
parti  des  meurtriers  de  Céfar.  Les  mêmes 
moyens  qui  lui  avoient  fetvi  à gagner  fon 
procès  auprès  du  dnffcateur,  la  juftifiérent 
auprès  de  Marc  - Antoine.  Elle  lui  ren- 
dit plufieurs  vifites  dans  les  différen- 
^ tes  provinces  , où  il  conduifoic  les 
armées  romaines  , auxquelles  elle  fit 
des  largefles  confidérables.  Elle  engage*  \ 
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même  Mate  - Antoine  à donner  la  ba- 
taille navale  d’Atftium , qui  perdit  An- 
toine , & rendit  Augufte  maître  abfolu 
de  tout  l’empire.  Cléopâtre  s’enfuit  au 
milieu  de  la  bataille  , & entraîna  avec 
elle  tous  les  vailTeaux  égyptiens.  An- 
toine qui  la  vit  fuir,  crut  que  tout*étoit 
perdu  : il  abandonna  la  partie  pour  la 
fuivre , & céda  par  fa  retraite  la  vi- 
ctoire à Augufte.  Cléopâtre  fe  retira  à 
Alexandrie , & Marc-Antoine  en  Lybie. 
La  reine  d’Egypte  crut  quelle  n’avoit 
point  d'autre  parti  à prendre  que  de  faire 
pafler  laflotede  la  Méditerranée  dans  la 
Mer  Rouge , & de  chercher  quelque 
retraite  écartée  , pour  ne  pas  tomber  en- 
tre les  mains  dAugufte.  Ce  delTein 
échoua,  parce  que  les  Arabes  mirent 
le  fèu  aux  vailTeaux  quelle  avoit  fur 
la  Mer  Rouge.  Elle  ne  défefpéra  pas 
néanmoins  de  fe  rétablir  ; elle  trahit 
fecrérement  Antoine,  & le  réduilît  à la 
dure  nécelfité  de  fe  tuer  lui-même.  Au- 
gufte ménagea  Cléopâtre  pendant  quel- 
que temsj  mais  quand  il  fe  vit  maître 
de  l’un  &de  l’autre,  il  fit  bien  prelfenr 
tir  qu’il  ne  l’avoit  flatée  que  pour  con* 
ferver  fes  tréfors , & pour  honorer  fon 
triomphe  de  la  prélence  d’une  aulfi 
grande  reine.  C’eftce  qui  la  détermina  , 
pour  éviter  cette  infamie  , de  fe  faire 
mourir  par  la  morfure  d’un  de  ces  afpics 


Digitized  t 


Rols  d’Egypte.  499 

connus  en  Egypte , dont  la  piqûre  tue 
en  moins  de  trois  heures , fans  caufe* 
aucune  douleur.  * 

Cette  princeffe , qui  joignoit  de  grands 
talens  naturels  à une  grande  corruption 
de  mœurs , avoit  régné  22  ans  depuis 
la  mort  de  Ton  pere , & en  avoit  vécu  3 9. 
Outre  le  grec  & le  latin , elle  favoit  en- 
core allez  de  langues  pour  n’avoir  pas 
befoin  d’interprète , lorfqu’elle  vouloir 
parler  à tous  les  peuples  voifins  de  fes 
états.  Son  régne  fut  le  dernier  de  la 
maifon  des  Ptolémées  en  Egypte  , où 
cette  famille  avoit  régné  294  ans  depuis 
la  mort  d’Alexandre. 

Cet  événement,  arrivé  30  ans  avant 
l’Ere  vulgaire  , rendit  l’Egypte  province 
de  l’empire.  Elle  fut  gouvernée  par  un 
préfet'  tiré  du  corps  des  chevaliers  Ro- 
mains , jufqu’à  l’année  641  de  l’Ere  chré- 
tienne , que  cette  province  fut  enlevée 
aux  Empereurs  d’orient  par  les  Sarafins. 

Si  le  portrait  que  Plutarque  a fait  de 
Cléopâtre  eft  véritable,  ce  devoir  être 
la  princefte  du  monde  la  plus  accomplie. 

Il  prétend  que  le  fon  de  fa  voix  étoit 
touchant  & harmonieux  3 ce  qui  eft  le 
premier  attrait  des  belles  perfonnes  : 
outre  un  teint  frais , un  air  engageant  , 
une  humeur  commode  & une  taille  li- 
bre , elle  avoit  encore  l’efprit  vif  & 
délicat,  penfoit  toujours  bien , & ne 
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parloit  qu’à  propos.  On  voyoit  même 
en  elle  ces  grâces  inimitables , que  la 
• feule  nature  peut  donner  , & que  la 
peinture  ne  peut  jamais  exprimer  par- 
faitement. 

Nous  réfervons  pour  la  lin’ du  cha- 
pitre fuivant  les  autres  démembremens 
qui  fe  font  faits  de  l’empire  d’Alexan- 
dre. Mais  pour  indiquer  à préfent  aux 
perfonnes  qui  aimem<la  leéture , les 
auteurs  qu’il  faut  examiner  pour  con- 
noître  la  fuite  des  troubles  que  la  mort 
d’Alexandre  a caufcs  dans  l’univers , voi- 
ci à peu  près  ce  que  j’en  penfe. 


ARTICLE  VII. 

Auteurs  qui  ont  écrit  VHiJloire  des 
Succejfcurs  d’Alexandre. 

N o u s avons  beaucoup  de  livres  fa- 
vans  , où  l’on  peut  s’inftruire  de  ce  qu’il  . 
y a de  plus  confidérable  dans  la  vie  des 
fuccelfeurs  d’Alexandre  le  Grand.  M. 
Vaillant  a donné  deux  hilloires  ex- 
cellentes, l’une  des  Séleucides,  ou  des 
rois  de  Syrie  „ l’autre  des  Ptolémées  ou 
des  rois  d’Egypte.  Il  nes’eft  pas  contenté 
de  faire  un  tilïu  exaéfc  de  tout  ce' que 
l’hiftoire  ancienne  rapporte  de  ces  rois  j 
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il  a de  plus  appuyé  fa  narration  fur  les 
monumens  qui  font  reftés  de  ces  an- 
ciens tems.  Les  médailles  fur-tout  lui 
ont  fervi  à expliquer  bien  des  faits  8c 
des  ufages,  que  les  hiftoriens  ne  font 
qu’indiquer.  Un  fupplément  néceflaire 
à ce  que  M.  Vaillant  à donné  fur  les 
rois  de  Syrie  , font  les  Annales  des 
rois  de  Syrie  illufirées  par  les  médail- 
les ; ouvrage  du  favant  Erafme  Froe- 
lich  , Jcfuite  Allemand.  Le  P.  Noris  , 
Auguftin  d’Italie , qui  a depuis  été  car- 
dinal, a donné  un  ouvrage  encore  plus 
favant  que  ceux  de  M.  Vaillant.  Ce  font 
fes  Epoques  Syro-Macédoniemies.  Cen’eft 
pas  , à la  vérité  , une  hiftoire  fuivie  j ce 
font  des  chapitres  détachés  qui  regar- 
dent principalement  l’origine  8c  l’époque 
des  villes  de  Syrie  les  plus  confidérables. 
Que  de  lumières  dans  cet  excellent  &; 
favant  ouvrage  ! Mais  c’eft  un  malheur 
pour  des  le&eurs  ordinaires  , que  tous 
ces  livres  ne  puiflent  pas  leur  fervir  de 
feéture  courante  8c  familière  , non  plus 
que  les  Antiquités  de  Macédoine  de 
Crophiüs.  Il  faut  donc  avoir  recours  à 
d’autres  auteurs  : ceux-ci  ne  peuvent 
fervir  que  pour  être  confultés  dans  le 
befoin,  ou  pour  erre  lus  par  les  favans  ; 
très-Deu  meme  font  en  état  d’en  faire 
ufage.  Le  feul  auteur  qui  a dévelopé. 
ces  régnes  d’une  manière  claire,  exaéte 
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6 fuccinte,  eft  le  favant  Piudeaux  * 
dans  Ton  Hijloire  du  peuple  Juif  : c’eft  le 
morceau  de  fon  livre  qu’il  a le  mieux 
travaillé  , & nous  n’avons  pas  fait  diffi- 
culté d’abandonner  quelquefois  UfTerius 
pour  fuivre  ce  grand  homme , donc  l’ou- 
vrage traduit  en  françois  n’eft  pas  moins 
cftimé  parmi  nous  qu’il  l’eft  en  Angle- 
terre , où  il  a eu  une  réputation  digne 
de  ce  favant  , l’un  des  plus  exaéfcs  écri- 
vains qu’il  y ait  eu  dans  cette  nation  , 
fi  féconde  en  profonds  littérateurs.  M. 
R o l l i n en  a fait  beaucoup  d’ufage  , 
dans  les  tomes  VII , VIII  & IX  de  fon 
Hijloire  ancienne  , tous  employés  à dé- 
crire l’hiftoire  des  fuccefTeurs  d’Ale- 
xandre. 

Si  l’ouvrage  de  Prideaux  ou  celui  de 
M.  Rollin  ne  fuffifent  pas , ils  pouront 
du  moins  fervir  de  guide  pour  la  le&ure 
des  originaux  : car  quelque  bons  que 
fbient  les  modernes  , il  ne  faut  pas  s’i- 
’maginer  qu’ils  foient  faits  pour  épar- 
gner la  leéfcure  des  anciens;  ils  doivent 
feulement  tenir  lieu  d’introduétion. 
C’eft  par  ces  le&ures  préliminaires , 
qu’on  doit  prendre  du  goût  & des  prin- 
cipes pour  l’étude  des  premiers  hifto- 
riens  de  chaque  nation  ; ic  tout  écrivain 
moderne  qui  prétendroit  nous  difpenfer 
de  la  leélure  des  anciens  auteur^  ne 
iàuroit  être  qu’un  mauvais  copifte , qui 


Digitized  by  Google 


Succejjeurs  d’ Alexandre.  50$ 

craint  que  ces  premiers  écrivains  ne 
fervent  de  pièces  de  comparaifon  pour 
connoître  fes  défauts,  ou  pour  appuyer 
la  jufte  cenfure  qu’on  feroit  de  fes  ou- 
vrages. 

Quint-Curce,  dans  fon  Xe  livre 
de  YHiJloire  d’Alexandre  j donne  les 
principes  de  toutes  les  divifions  qui  ar- 
rivèrent après  la  mort  de  ce  conquérant. 
Trogue-Pompée  , c’eft-à-dire,  Justin 
fon  abréviateur , eft  un  de  ceux  qui  a le 
mieux  dévelopé  les  régnes  , fi  compli- 
qués 8c  fi  embarafles  , des  fuccelfeurs 
de  ce  prince.  C’eftà  quoi  font  employés 
les  XIII , XIV,  8c  les  autres  livres  juf- 
qu’à  la  fin  du  XIX.  Il  reprend  cette 
hiftoire  à la  fin  du  XXIII  livre  , & la 
conduit  jufqu’à  la  fin  du  XXXVI.  Il  la 
continue  enfin  dans  le£  livres  XXXIX 
8c  XL.  Il  le  fait  avec  précifion , parce? 
que  fon  objet  étoit  de  renfermer  beau- 
coup de  matières  en  peu  de  paroles. 
Peut-être  y faut-il  joindre  quelques  cor- 
rectifs ; mais  on  les  trouve  aifément  dans 
Diodore  de  Sicile  , qui  commence 
au  XVIII  livre  de  Ta  Bibliothèque  l’hi- 
ftoire  des  fuccelfeurs  d’Alexandre.  La 
perte  que  l’on  a faite  des  derniers  livres 
de  cet  habile  hiftorien , nous  oblige  à 
rechercher  dans  d’autres  écrivains  cette 
portion  de  l’hiftoire  ancienne  que  Dio- 
dore , a(Te?  proche  de  ces  rems , avoit 
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traitée  fans  doute  avec  exactitude , parce 
que  vivant  fousCéfar&  Augufte,  ayant 
même  beaucoup  voyagé  pour  recouvrer 
les  mémoires  néceiïaires  pour  la  com- 
pofition  de  Ton  ouvrage  , il  avoir  pu 
la  déveloper  mieux  qu'aucun  autre , 
comme  il  paroît  par  les  commencemens 
qu’il  en  a donnés  dans  ce  qui  nous  refte, 
foit  de  Ton  hiftoire,  foit  des  fragmens 
qui  s’en  font  confervés. 

On  peut  réparer  cette  perte  par  la  le- 
cture des  XII  & XIII  livres  des  Ann - 
fuites  Judaiques  de  Joseph.  Comme 
Thiftoire  des  fuccefleurs  d’Alexandre  eft 
extrêmement  compliquée  avec  celle  de  . 
la  nation  Judaïque,  foit  par  les  bien- 
faits qu’elle  a reçus  de  ces  princes,  foit 
par  les  maux  qu’elle  en  a foufFerts  , Jo- 
feph  a été  attentif  à marquer  la  fuite  de 
leurs  aCtions  & de  leurs  guerres.  Occupé 
cependant  de  fon  objet,  il  ne  dit  que 
ce  qui  a rapporta  fa  nation.  Les  autres 
parties  de  cette  hiftoire  fe  doivent  lire 
dans  Appien  d’Alexandrie,  qui  a traité 
avèc  aftez  de  détail  & d’exaCtitude  les 
guerres  que  les  Romains  eurent  avec 
les  rois  de  Syrie.  Il  feroit  avantageux 
que  nous  euflions  ce  qu’il  avoit  fait  fur 
les  rois  d’Egypte.  Il  étoit  d’Alexandrie, 
vivoit  fous  Trajan,  ainfi  130  ans  feule- 
ment après  la  chute  de  ce  royaume  3 & 
l’on  a lien  de  croire  qu’il  avoit  examiné 

cette 
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fcfctte  biftoire  avec  l’affeétion  que  l’on 
porte  ordinairement  à fa  patrie.  Quoi- 
que fon  ftyle  & fa  manière  d’écrire  ne 
ioient  pas  dans  cette  corre&ion , qu’on 
trouve  dans  les  grands  maîtres , on  croit 
cependant  que  la  vérité  hiftorique  y eft 
anez  bien  confervée.  Souvent  il  a été 
copifte  j mais  il  a eu  devant  les  ieux 
Polybe  & Plutarque  , qu’on  peut 
regarder  comme  de  grands  auteurs  en 
matière  hiftorique.  P a u s a n i a s peut 
meme  donner  -quelques  lumières,  par 
différens  traits  aifperfés  dans  fa  Defcri - 
ption  de  la  Grèce . Mais  cette  ledure  ne 
convient  qu’â  des  ledeurs  favans  , &c 
non  à ceux  qui  ne  font  pas  en  état  de 
lire  les  originaux.  • 

Ce  fera  donc  au/fi  dans  les  livres  IV 
& V de  Polybe  , & dans  les  fragmens 
qui  nous  reftent  de  cet babile  écrivain, 
qii’rl  faudra  puifer  une  partie  du  détail 
de  Thiftoire  des  fuccefleurs  d’Alexandre. 
Les  guerres  ou  les  Imfons  qu’ils  eurent 
avec  les  Romains,  onrfouvent  confondu 
leur  hiftoire.  Ainfi  , les  livres  XXXI, 
XXXfl  & XXXIII  de  Tite-Live, 
fourniront  de  grandes  lumières  pour 
cette  portion  de  PHidoire  Grecque , 
quoiqu’on  foit  obligé  de  la  remanier 
encore,  quand  il  fera queftion  d etudier 
l’Hiftoire  Romaine.  Audi  voyons-nous 
que  FioRus , dans  fes  livres  II  & III , 8c 
Tome  IV.  Y 
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Lutrope  dans  fon  IV,  n’ont  pas  man- 
qué de  toucher  ce  qui  regarde  cette  hi* 
ftoire,  dès  quelle  a eu  quelque  rapport 
avec  celle  de  Rome,  qui  étoit  leur  ob- 
jet principal.  Enfin , il  ne  faut  pas  né- 
gliger l’un  des  plus  grands  maîtres  en 
matière  de  vérité  hiftorique.  C’eft  Plu- 
tarque, qui  dans  la  vie  d’Eumènes, 
de  Démétrius , de  Pyrrhus , de  Cléo- 
ménes,  ôc  meme  de  Quintus  Flaminius 
& de  Paul  Emile , a marqué  tout  ce  qu’il 
y a de  grand,  de  beau  & d’inftruétif  dans 
l’hiftoire  des  fuccefleurs  d’Alexandre. 
Nous  avons  déjà  dit  qu’il  ne  faut  pas 
croire  que  tout  foit  grand  dans  une 
grande  hiftoire.  Elle  eft  belle  & nécef- 
faire  f quand  elle  peut  nous  reprcfenter 
un  grand  nombre  de  faits  brillans  &c  in- 
ilçuélifs,  capables  de  former  un  homme 
d’état  pour  les  affaires  publiques  , un 
capitaine  pour  la  guerre,  ou  de  donner 
des  mœurs  & des  principes  à un  bon  ci- 
royen  pour  fe  conduire  fagement. 

De  touttems,  ^utarque  a pafle 
pour  un  tréfbr  de  l’ancienne  Hiftoire 
Grecque  & Romaine.  Quoiqu’il  ait  vécu 
fous  Domitien , Nerva  & Trajan,  tems 
où  la  bonté  des.  études  commençoit  à dé- 
générer , cependant  il  atteint  l’art  de  la 
narration,  qu’il  fait  diverfifier  par  des 
faits  imporrans,  par  des  hiftoires,  agréa- 
bles & inftruébivts , par  les  mœurs  des 
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nations  qu’il  avoit  étudiées , 8c  qu’il  fait 
rapprocher  de  chaque  hiftoire  particu- 
lière. On  ne  peut  pas , à la  vérité , le 
mettre  au  rang  des  premiers  maîtres  de 
l’hiftoire , tels  que  Thucydide  , Xéno- 
phon , Polybe  & Tite-Live;  mais  il  doit 
au  moins  fe  trouver  à la  tête  du  fécond 
ordre.  11  a rempli  fon  objet , qui  étoit 
d’écrire  des  mémoires  & des  vies  : il  l’a 
fait  même  d’une  manière  fi  intérefiante , 
qu’il  a trouvé  le  moyen  par  cette  grande 
diverfité  de  chofes  dont  il  étoit  rempli , 
8c  qu’il  appliquer  propos,  d’attacher  & 
d’inftruire  les  ledeurs  les  plus  difficiles. 
Il  n’y  a pas  jufqu’aux  célébrés  courtifa- 
nes  de  l’antiquité  , qui  n’aient  trouvé 
place  dans  les  vies  qu’il  a publiées  des 
grands  hommes.  Il  le  fait  fans  doute 
-pour  montrer,  que  ces  perfonnes  n’ont 
pas  été  moins  célébrés  en  leur  genre, 
que  les  plus  grands  capitaines  , ou  que 
les  plus  habiles  politiques -(i). 


(t)  Dans  quelques  exemplaires  de  la  Méthode  pour  étu- 
dier P Hiftoire  , édition  in-30.  on  trouve  inféré  en  cet  en- 
droit , un  jeu  d’efprit  d'affez  mauvais  goût , fur  l’afcen- 
dant  que  les  femmes  ont  trop  fouvent  pris  dans  le  gou- 
vernement des  états.  Nous  le  rapportons  ici  en  note,  pour 
donner  à nos  ledeurs , une  idée  du  ton  qui  régne  danser 
Traite  de  Cuftige  des  Romans , d'où  il  eft  tiré.  On  fait  que 
cet  ouvrage  eft  de  l'abbé  Lencirt  hii  même , quin’ofant, 
.&  avec  raifon , s’avouer  l’auteur  d’un  pareil  écrit , le  donna 
fous  le  nom  de  chevalier  Gordon  de  Percel.  „ On  ne’ 
,,  fauroit  difeonvenir,  que  le  beau  fexe  ne  fa  (Te  plus  de  la 
,,  moitié  du  monde  raifonnable , & qu’il  ne  foit  la  portion 
„ la  plus  eflcncielie  de  toutes  les  cours  : mais  j’ofe  encore 
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Pour  finir  ce  que  j’ai  deflein  de  maf* 
quer  fur  l’Hiftoire  grecque , je  dirai  que 
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„ apurer  qu’il  a fopvent  dans  les  grandes  affaires , plus  de 
,,  part  que  les  miniftres  même.  Ignore-t-pn  l’afcendanp 
,,  qu’une  reine  habile  prend  ordinairement  8c  ftir  le  toi  foq 
,,  mari , & fur  le  roi  fon  fils?  ou  même  ce  que  peut  une 
„ femme  de  miniftré , quand  elle  eft  intelligente  , & qw’ellç 
p faic  arranger  la  conduite?  Feut-on  lire  uns  étonnement 
, , cet  endroit  de  Saint  Eyrecnont,  fondé  fur  l'hiftoire  ? Eq 
„ quelle  cour,  dit-il,  les  femmes  n’ont-elles  pas  eu  ducré- 
,,  dit , 8*  en  quelles  intrigues  ne  font  elles  pas  entrées  ? Que 
n’a  point  fait  la  priqcefTe  4’Eboli  fous  Philippe  II , touç 
,,  prudent  & tout  grand  politique  qu’il  étoit  ? Les  dame^ 
a p’oni-elles  pas  retiré  Henri  le  Grand  d’une  guerre  avan- 
,,  tageufement  commencée  ; 8c  »e  lui  en  faifoient-elles  pa$ 

„ entreprendre  une  incertaine  âc  périllêufsjorfqu'iifut  tHe? 

,,  Madame  de  Çbévreufea  remue  cent  machines  dedans  BC 
,,  dehors  le  royaume.  Et  que  n’a  point  fait  la  comrefte  ds 
,,  Catlifle  ? n’animoit-cüe  pas  du  fond  de  Whitehall  toutes 
„ les  faâions  de  Weftrniufter. 

,,  On  a beau  déclamer  contr’elies , les  traiter  de  cruelles 
,,  8c  d’ambitieufes , les  regarder  comme  la  caufe  des  plus 
,,  grands  défprdres,  il  faut  toujours  y revenir:  elles  gou-r 
„ vernent , malgré  cela , prefque  toutes  les  cours  5 je  dqute 
„ même  qu’il  y en  ait  aucune  exempte  de  leur  empire.  Audi 
„ le  couttifan  fage  8c  rufï  fe  garde  bien  d’en  avoir  qucl- 
,,  qu’une  pour  ennemie , ni  même  de  paiier  cpntre  le 
j,  fexé  ea  général  : malheur  à ceux  qui  les  regardent  comme 
,,  un  fexe  foible  8c  infirme.  Celle  qui  11e  fe  fent  pas  toute 
„ la  vigueur  qui  lui  eft  nécefTaire , fe  fait  appuyer  par  d’aq- 
f,  très  : dans  les  intérêts  communs-,  elles  faveur  fe  foutenic 
,,  mutuellement  j 8c  quand  la  force  leur  manque , elles  n’é-, 
„ pargnenr  aucune  rufe  de  guerre  pour  fe  rendre  maîtrefles 
du  terrein  où  elles  veulent  dominer;  ripn  ne  leur  échape  ; 
„ elles  fuirent  un  projet  mieux  8c  plus  furcment  que  cç 
,,  îexe  fort  8c  vigoureux  , qu’elles  font  néanmoins  u fou- 
,,  vent  donner  dans  des  pièges  dç  novices. 

„ Tout  ce  que  i’ai  dit  dis  femmes  jufqu’icj , ne  regarde 
,,  que  le  cours  ordinaire  des  affaires.  Mais  dans  quelles  té* 
,,  yfilutions,  dans  quelles  cqnfpirations , lorfqu’il  yen  a, 
,,  ne  fniit-eljes  point  impliquées  j Elles  y font  b eflentielles  , ' 
,,  que  fouvent  elles  en  font  l’ame  8c  le  moitié.  Impénétra- 
,,  blés  dans  les  fecrets  oûi  elles  font  perfonncllement  inté-* 
„ refîtes,  qepenfez  pas  que  rien  fe  divulgue  pat  leur  im- 
f,  prudence  ; 8c  cette  dextérité  pour  les  intrigues , cette  ma- 
t,  jiccuytc  délicate  , compofec  } jutificicufc , fj  ap  ççÆupç 
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fi  on  veut  tjrer  quelqti’âvarltàgé  des  ries 
des  hommes  illuftres  de  Plutarque , on 

>>  ^atls  les  affaires  fecretcs  , les  y fait  conduire  avec  plus 
» d’adreiïe  que  les  hommes  , qui  marchent  quelquefois 
»>  avec  un  peu  trop  de  confiance  6c  de  précipitation. 

» DesSx  des  plus  belles  conjurations  que  l’on  ait  vu  dans 
»>  ces  derniers  fîécles  , font  celles  des  Fiefques  contre  la  ré* 
»,  publique  de  Gènes  , en  » 547 , 3c  celle  des  Efpagnols  con- 
t»  tre  la  république  de  Vernie  en  1618.  On  n’y  avoir  pas 
•*»  employé  de  femmes  : auiTi  ont-elles  échoué  toutes  deux. 
» Voyez  au  contraire  comment  elles  fe  font  conduites  en 
»>  d’autres  gtandes  affaires.  La  Ligue  veut  faire  affaflmet 
»,  Henri  II  U Madame  de  Montpenfier,  foeur  des  Guifes  , 
« s’en  mêle,  & y réuifit  par  le  moyen  d’un  moine  qu’elle 
»,  fait  adbucir  par  d'agréables  préliminaires , qui  don- 
»,  noient  lieu  à de  plus  grandes  efpérances.  Les  Efpagnols 
»!  fe  veulent  défaire  de  Henri  IV  , qui  leur  nuifoit  beaucoup. 
»,  Le  vieux  duc  d’Epernon  n’âuroit  pu  feul  y réuiïïr  : il  y 
»,  mêle  la  dticheffedc  Verneuil,  maîtréfle  difgracice  de  ce 
»,  prince  : elle  en  vient  à bout , malgré  les  avis  qui  en  fu- 
»,  rent  plus  d’une  fois  donnés  â ce  grand  roi 

„ Puifque  les  femmes  légitimes  ont  tant  de  crédit  dahi 
»,  les  affaires,  quelle  autorité  nra  point  une  maîtreffe ? ç’a 
»,  été  dans  tous  les  gbuvetnemens  le  grand  mdbile  des  grands 
»,  événemens.  On  fe  fait  un  plaifïr  d’accorder  à une  maî- 
»,  treffe , ce  qu’on  croie  par  dévoie  être  obligé  de  refufer  à 
,,  une  époufe.  En  quelle  eftime  étoienc  même  autrefois  cel- 
»,  les  qui  ne  s’en  renoient  pointa  un  feul  8c  unique  amant» 
»,  comme  font  aujourd’hui  les  plus  honnêtes  femmes  parmi 
»,  nous  ? N’oac-ellcs  pas  brillé  jufque  dans  cet  aufteres  tè- 
»,  publiques  de  la  Grèce  , ©d  leurs  fondions  étoient  fi  im* 
»>  portantes  , qu’ôn  les  ctoyoir  feules  capables  demanier 
»,  l'efprit  des  généraux  Sc  des  chefs  ; d'adoucir  cette  rudefle 
»,  de  tempérament , qui  ne  paroît  que  trop  dans  quelques- 
»,  uns  de  leuts  héros  j de  ramener  meme  au  centre  du  devoir 
,,  ceux  qu’une  ambition  trop  écoutée  pouvoir  en  faire  écar* 
,»  ter  : toutes  chofes  qu’on  défefpéroir  fans  doute  de  gagner 
„ fur  eux  par  la  voie  des  légitimes  époufes.  il  faut  que  Plu- 
«>  t arque  les  ait  regar.iées  comme  des  perfonnes  bien  confi* 
„ durables , puifque  jamais  il  ne  perd  l’occafiond'ea  parler, 
»,  de  les  peindre  3c  de  nous  les  faire  entièrement  connoître. 
■»»  Dirai-je  tour } Ces  oracles  de  la  plus  févere  morale,  ces 
modèles  de  la  vie  retirée  ; enfin  ces  Janféniltes  de  l’ancien 
»,  Paganifme  , c’eft-à-dire  , nos  premiers  philofophes , ne 
Ie*  dédaignoient  pas , 6c  le»  plus  fages  ne  les  vouloienc 
„ même  qu’à  titre  de  maîcrcffes,  tant  cette  qualité  a tou- 
iou“  eu  d’attraits  pour  tous  les  hommes. 
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les  doit  lire  dans  l’ordre  fuivant,  quî 
étant  celui  que  la  chronologie  nous  in- 
dique , peut  faire  connoître  les  endroits 
les  plus  brillans  de  l’Hiftoire  grecque. 
Théfée  eft  le  premier  auquel  Plutarque  a 
donné  place  dans  fa  collection.  Comme 
il  vivoit  plus  de  douze  cens  ans  avant 
l’Ere  chrétienne , cet  hiftorien  eft  obligé 
d avouer  qu’avant  le  régne  de  ce  prince  , 
on  ne  trouve  rien  de  certain,  ni  de  bien 
dévelopé  dans  l’Hiftoire  grecque.  Ly » 
curgue , qui  eft  le  fécond  dont  il  faut 
étudier  la  vie , a paru  plus  de  900  ans 
avant  JL  C.  Les  tems  lumineux  de  l’Hi- 
ftoire  grecque  ne  viennent  que  plufieurS 
fiécles  après.  C’eft  à Solon  que  Plutarque 
les  fait  commencer  : il  vivoit  environ 
600  ans  avant  l’Ere  vulgaire.  Arijlide  g 
Thémijlocle  ôc  Cimon  qui  paroiffent  en  - 
fuite,  vécurent  en  même  tems,  c’eft-à- 
dire,  fous  Xerxès,  qui  fit  dans  la  Grèce 
cette  irruption  fi  honteufe  à la  Perfe.  Pé- 
ricles  , Miltiade  j Alcibiade  & Lyfandcr , 
qui  doivent  fuivre  , parurent  dans  la 
guerre  du  Péloponnèfe , c’eft-à-dire  , un 
peu  plus  de  400  ans  avant  l’Ere  chré- 
tienne. Artaxerxès  Mnémon  , dont  nous 
avons  déjà  parlé  dans  l’hiftoire  des  Per- 
fes , avoit  pris  quelque  part  à cette  guer- 
re : c’eft  pourquoi  Plutarque  a cru  le  de- 
voir placer  avec  les  hommes  illuftres  de 
la  Grèce.  Agé/ilas,  Pélopidas  , Timoléori 
i * 


Digitized  by  Googl 


Succejfeurs  d’ Alexandre.  c‘  jii 
ôc  Dion  qui  doivent  fuivre , parurent 
peu  de  tems  avant  le  régne  de  Philippe. 
Démcfflhenc , qui  fut  le  prote&eur  de  la 
liberté  chancelante  des  Athéniens,  de- 
vint par-là  le  plus  grand  ennemi  de  Phi- 
lippe. L’hiftoire  & Alexandre , qu’on  doit 
lire  enfuite , fe  rapproche  beaucoup  plus 
<les  tems  les  plus  connus  de  nos  hiftoires  ; 
c’en  eft  même  le  plus  illuftre  phénomè- 
ne : car  c’eft  ainfi  qu’on  doit  appel  1er  la 
vie  de  ce  conquérant,  par  le  peu  de  tems 
qu’elle  a duré.  Enfin  l’on  voit  difparoître 
peu  à peu  tout  le  brillant  de  cette  hiftoire 
dans  les  vies  de  Phocion 3 d’Eumènes  3 
de  Démétrius  3 de  Pyrrhus  3 dJ  A rat  us  3 
d’ Agïs  , de  Cléomènes  & de  Philopœmcn  , 
dont  les  uns  ont  été  les  perturbateurs  de 
leur  patrie , & les  autres  les  derniers  fou- 
tiens  de  la  liberté  des  Grecs.  Voila  l’or- 
dre que  preferit  la  chronologie.  Cela  ne 
doit  pas  empêcher  de  fuivre  les  vues  de 
Plutarque , & de  relire  alternativement 
la  vie  a un  Grec  & d’un  Romain  , pour 
les  comparer,  & voir  la  reffemblance 
ou  la  différence  de  leurs  caraéteres  : car 
Plutarque  eft  de  ces  auteurs  qu’on  ne  fe 
laffe  jamais  de  lire , & fur  lefquels  on  eft 
obligé  de  repaffer  plus  d’une  fois. 
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CHAPITRE  X\  . 

Hiftoire  des  Royaumes  d’Afie  j qui  ont 
rapport  à l’Hi/ïoire  Grecque . 

^^ùoiQUE  l’Hiftoire  des  royaumes 
d’Afie  ue  nous  foit  connue  que  par  les 
Grecs , & que  tous  les  événemens  qu’il 
en  faut  favoir,  foient  compris  dans 
l’Hiftoire  générale  de  la  Grèce  s il  n’eft 
pas  cependant  hors  de  propos  d’en  don- 
ner ici  quelque  notion  particulière» 


ARTICLE  L 

Royaume  de  Lydie' 

jLi  e s rois  de  Lydie  font  anciens  dans 
l’Afie  mineure.  Il  paroît  par  Hérodote, 
quARGON,  qui  fut  le  premier,  régna 
plus  de  douze  cens  ans  avant  l’Ere  chré- 
tienne : cependant  , d’autres  écrivains 
les  font  remonter  plus  haut,  julqu’au 
tems  même  de  Jupiter.  Mais  il  eft  im- 
poflîble  de  pénétrer  dans  l’obfcurité  de 
ces  premiers  fiécles  \ il  n’y  a de  fuccef- 
lîon  bien  détaillée  que  depuis  Ardisus. 
Ce  qui  en  a fait  principalement  recher- 
cher la  fuite,  a été  le  régne  de  Crésvs, 
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âülîî  célébré  par  fes  infortunes  que  par 
fes.  richefles.  On  trouve , à la  véçité , les 
noms  4e  beaucoup  4e  cois  ; mais  qui 
n’ont  pas  une  fuite  aflfez  marquée.  Tout 
ce  que  l’on  fait  eft  doncqu’Anmsus  a 
régné  trente-fix  ansj  AnATTès  qua- 
torze ;j  Méj.i!s  , nommé  autrement 
Myrsus  ,,  douze;  Candàvles  , 4ix- 
fçpt.  On  fait  combien  l’imprudence  de 
ce  dernier  lui  fut  préjudiciable.  Il  avoir 
pour  femme  une  des  plus  belles  per- 
fonnes  de  fon  rems.,  qu’il  -aimait  moins 
eh  mari  qu’en  amant.  Il  ne  pouvoir 
s’empêcher  de  Vanter  la  beauté  de  là 
princefle , à l'un  dé  fes  officiers/nommc 
Gygès;  il  voulut  même  faire ; connaître 
à ce  favori  toute  l’excellence  du  tréfoir 
qu’il  polfédoit.  Gygès  y réfifta  autant 
par  refped  pour  la;  reine  » que  pour  ne 
pas  voir  trop  curieufemenr  dés  objets; 
Jedbîfans  fur  Iefquels  il  n’avoir  aucun" 
droit.  Il  eut  cependant , par  une  grâce 
particulière  du  roi  , le  moyen,  fans; 
que  la  -reine  s’en- apperçût de  la  voir 
dans  l’état  où  elle  ne  dévoie  être  vue 
tout  au  plus  que  du  roi  fon  mari.  Com- 
me Gygès  croit  caché  dan$:  la  chambre 
même  4a  roi  , il  ne  pue  s’échnper.  lï 
adroitement  que  la  princefle  ne  le  vîc 
jfortir.  Elle  apprit  du  roi  £bn  mari  tout 
ce  qu’il  venoit  de  faire  en  faveur  de  ce 
favori.  La  princeÆê  cacha  fou  refîémx- 
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__  ment  & fa  douleur  toute  la  nuit.  Lé 
matin  , elle  fit  appeller  Gygès  , à qui 
elle  fit  connoître  qu?il  n’avoit  que  l’un 
de  deux  partis  à prendre  * du  de  mourir 
fur  le  champ  , pour  porter  la  peine  de 
la  vue  criminelle  dont  il  avoit  joui , ou 
de  faire  mourir  Candaules , & dfe  mon4 
ter  par-là  fur  le  trône  de  Lydie  en  épou- 
fant  la  reine.  Gygès  obéit  fans  beaucoup 
de  réfiftance , & après  avoir  tué  le  roi 
qui  étoit  endormi , il  époufa  la  reine  & 
s’empara  de  la  couronne. 

Le  régne  de  GygIs  fut  affez  confia 
dérable , foi't  par  quelques  expéditions 
militaires , foit  par  les  préfens  qu’il  en- 
voya au  temple  de  Delphes,  pour  re- 
mercier les  dieux  des  grands  biens  qu’il 
en  avoit  reçus.  Il  mourut  après  un  régne 
de  trente-huit  ans , & lailîa  pour  fuc- 
celTeur  fbn  fils  Ardis  , qui  renouvela 
contre  les  Ioniens , où  les  Grecs  de  l’Afie 
mineure  , la  guerre  que  fon  pere  leur 
avoit  faite.  Après  avoir  régné  quarante- 
neuf  ans  , il  laifia  le  trône  à SadiattÈs 
fon  fils  , qui  en  régna  douze.  A ce  der- 
nier fuccéda  Aliatt^s  , qui  fit  la  guerre 
aux  Médes  & à Cyaxarès  , petit  - fils  de 
Déjocès.  Ces  guerres  continuelles  avec 
les  différens  peuples  de  l’Afie  mineure- 
ont  rendu  fon  régne  aflTez  confidérable. 
Il  mourut  après  avoir  gouverné  cin- 
quante-fept  ans , & iaifTâ  pour  fuccef- 
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feur  fon  fils  Crésus  , par  la  défaite 
duquel  ee  royaume  fut  entièrement 
éteint  , 548  ' ans  avant  l’Ere  vulgaire. 
Les  aventures  de  ce  prince  font  trop 
connues,  pour  les  répéter  ici.  Héro- 
dote, qui  les  rapporte  fort  au  long 
dans  le  premier  livre  de  fon  Hiftoire , 
peut  fuffire  pour  en  donner  connoif- 
fance.  ' 


ARTICLE  II. 

Royaume  de  Pont . 

XjE  royaume  de  Pont,  dans  l’Afie  mi- 
neure , eft  un  démembrement  que  Da- 
rius Hyftafpe  , roi  de  Perfe  , fit  lui- 
même  de  fa  monarchie  en  faveur  d’AR- 
tabase  , que  "quelques  hiftoriens  di- 
fent  fils  d’un  des  feigneurs  Perfans , qui 
avoient  confpiré  contre  les  mages,  ulur- 
pateurs  de  la  couronne  des  Perfes.  On 
prétend  que  ce  roi , qui  fut  tué  dans 
une  a&ion , 480  ans  avant  l’Ere  chré- 
tienne, en  avoir  régné  trente  - quatre. 
Ainfi  il  doit  avoir  commencé  <14  ans 
avant  l’Ere  vulgaire , la  huitième  an- 
née du  régne  de  Darius.  On  ignore 
qui  fut  fon  fuccefieur  immédiat  \ les 
autres  font  connus  par  l’hiftoire. 

A Rhodobates  , cinquième  roi  de 

Y vj 
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Pont-,  fuccéda  Mithridate  I,  dont 
le  régne  commence  401  ans  avant  PEre 
chrétienne.  Il  eft  un  de  ceux  qui  s’eft 
le  plus  diftingué.  II  mourut  apres  avoir 
gouverné  trente-huit  ans  , & eut  pour 
iuccefïeur  Ariobarzanüs  fon  fils,,  qui 
avoit  alors  le  gouvernement  de  la  Phry- 
gie  fous  Àrtaxerxès  Mnémonx  roi  de  Per- 
le. Mithridate  II , qui  vint  $5,6.  ans 
avant  l’Ere  vulgaire,  avoit  pris  le  parti 
d’Eumènes.  contre  Àntigonus  j mais 
quand  il  fut  qu’Eumènes  étoit  tué,  il 
fe  foum-it  au  vainqueur  , & lui  rendit: 
depuis  des  fervices  confidérables..  Ce- 
pendant, Antigonus  foupçoneux  envers 
tous  ceux  qui  l’approchoient , s’imagina 
que  Mithridate  favorifoit  lé  parti  de 
Caflàndre  •,  c’eft  pourquoi  il  le-  fit  mou- 
rir , après  un  régne  de  trente-cinq  ans  , 
jor  ans  avant  l’Ere  vulgaire.  Mithrl- 
bate  III , qui  monta  fur  Te  trône  après 
fon  pere , s’ètoît  lié  érroitement  d’ami- 
tié avec  Démétrius  Polyorcètes  ,.par  le- 

3uel  même  il  fur  averti  des  mauvais 
effeins  qu’Antigonus  avoit  contre  lui* 
11  fe  retira  fort  à propos  dans  la  Cap- 
padoce  , y forma  une  armée  y par  le 
moyen  de  laquelle  il  fe  faifit  de  diverfes 
places  qu’Antigonus  y avoit,  & qui  fuj* 
xene  depuis  unies  au  royaume  de  Pont. 
Il  mourut  après  un  régne  de  $6  ans  >f  8c 
laifla  la  couronne  à fon  fils  AriobaR- 
, ÏANis. 
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L’hiftoire , qui  nous  marque  que  Mi- 
thridate  Eupator  fut  le  huitième  roi  de- 
puis Mithridate  III , qu’on  regarde  com- 
me le  fondateur  de  cette  monarchie, 
par  le  point  d’élévation  où  il  l’avoir 
mife , &c  par  les  conquêtes  qu’il  avoir 
faites , nous  donne  lieu  de  croire  qu’après 
Ariobarzanès  il  7 a deux  autres  rois  * 
qui  n’ayant  rien  fait  de  confidérable, 
n’ont  pas  mérité  d’être  connus  de  la  po- 
ftérité.  Les  hiftoriens  ne  marquent  ex- 
preffément  que  le  nom  de 
date  IV,  que  Juftin  dit  avoir  été  le 
bizaïeul  de  Mithridate  Eupator.  On  ne 
dit  rien  de  fon  régne  , finon  qu’il  époufa 
une  fille  de  Séleucus  Callynicus,  roi  de 
Syrie,  dont  il  eut  une  princefle  nom- 
mée Laodiee , qui  fut  mariée  au  roi  de 
Syrie  Antiochus  le  Grand.  P»arnacb 
fon  fils  , qui  lui  fuccéda  environ  185; 
ans  avant  l’Ere  vulgaire  , eut  quelques 
différends  avec  les  rois  de  Pergame  : fes 
crimes , qui  l’ont  rendu  célébré , lonc 
fait  paffer  pour  le  plus  mauvais  prince 
qui  ait  porté  la  couronne.  Mithrt- 
d a t 1 V du  nom  , furnommé.  Ever- 
getbs  , qui  lui  fuccéda , fut  affez  bien 
avec  lesRomains>qui  pour  le  récompen* 
fer  des  ferviees  , qu’il  leur  avoit  rendus  * 
ajoutèrent  à fon  royaume  la  province  de 
la  grande  Phrygie. 

Le  plus  grand  roi  de  cçtte  race  eft  Miq 
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thridatb  Eupator,  qui  difputa  fi  Iong- 
teras  aux  Romains  l’empire  de  l’Afie.  Il 
n’avoit  que  douze  ans,  quand  fonpere 
mourut,  & l’Hiftoire  qui  nous  allure 
qu’il  en  a vécu  foixante-douze  , nous 
marque  en  même  tems  qu’il  en  a régné 
ioixante.  > 

Une  des  occafions  où  il  parut  avec  le 
plus  de  grandeur  contre  les  Romains , 
dont  il  fut  de  tout  tems  l’ennemi  le  plus 
irréconciliable , fut  la  guerre  de  Cappa-  . 
doce.  Arjarathes , qui  en  étoit  roi,  vint 
à mourir.  Mirhridate  fit  tuer  les  enfans 
du  feu  roi , & ufurpa  la  Cappadoce  j 
mais  les  Romains , qui  avoient  rendu 
la  liberté  aux  Cappadociens  , leur  per- 
mirent de  fe  choifir  un  roi , fur  la  re- 
préfentation  qui  leur  fut  faite  de  la  part 
de  ces  peuples,  qu’ils  ne  pouvoient  s’en 
pafTer.  Ils  élurent  donc  Ariobarzanès  , 
que  Sylla  mit  en  pofTeflion  de  la  cou- 
ronne. Mithridate  ne  cherchoit  que  l’oc-*- 
cafîon  de  faire  connoître  à la  république 
combien  il  étoit  outré  de  cette  conduite. 

Il  s’allia  de  Tygranes  , roi  d’Arménie  , 

& de  concert  ils  fe  rendirent  maîtres  dé 
la  Cappadoce,  & même  de  la  Bithynie* 
Les  rois  dépouillés  vinrent  à Rome.  Lé 
Sénat  les  prit  fous  fa  proteébion , & ils 
Rirent  rétablis  l’un  & l’autre.  Mithri-» 
date  animé  par  cette  conduite -,  leva  des 
troupes , & défit  trois  armées,  romaines 
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qui  ctoient  dans  l’Afie  mineure  : il  prit 
même  deux  généraux  , & les  fit  cruel- 
lement mourir  dans  les  tourmens.  Tou-t 
tes  les  villes  grecques  de  l’Afie  mineure 
embrafférent  ce'tte  occafion  pour  fe  fou- 
ler contre  les  Romains , & pour  fe 
jetter  dans  le  parti  du  vainqueur. 

- r Mithtidate,  qui  n’avoit  pû  chalfer  en- 
tièrement lçs  Romains  de  l’Afie  par  la 
force , y employa  la  rufe.  Il  envoya  des 
ordres  iecrets  à tous  les  gouverneurs  des 
provinces  & aux  magiftrats  des  tilles , 
c’en  faire -un  maffacre  général  au  jour 
qu’il  leur  défigna.  Cet  ordre  barbare , 
qui  n’a  pas  manqué  d’exemples  dans  la 
poftérité,  s’exécuta  } & l’on  égorgea  qua- 
tre-vingt mille  Romains  , quelques-uns 
même  en  comptent  davantage. 

Apres  s’être  rendu  maître  de  l’ Afie  par 
cette  barbarie  , Mithridate  envoya  en 
Grèce  un  de  ’fes  généraux , avec  une  ar- 
mée de  fix  vingt  mille  hommes  : il  prit 
Athènes  & la  choifit  pour  fa  réfidence* 
d’où  il  donnoit  les  ordres  néceflaires 
pour  la  guerre.  Pendant  le  féjour  que 
le  général  de  Mithridate  fit  dans  cette 
grande  ville,  il  mit  dans  les  intérêts 
de  fon  maître  la  plupart  des  républi- 
ques de  la  Grèce. 

- C’eft  l’état  où  Sylla  trouva  les  affaires  y 
quand  il  fut  chargé  de  la  guerre  contre 
Mithridate.  Le  général  Romain  ne  tarda 
guères  à reprendre  la  fupérioritç , & bat-» 
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rit  avec  feize  mille  hommes  feolemetif, 
trois  armées  de  Mithridate,  l’une  à Cké- 
ronée d’environ  i 20  mille  hommes,  6c  . 
les  deux  autres  à Orchomènes  , dont 
l’une  étoit  de  cent  dix  mille  hommes  y 
& la  rroifiéme  de  quatre-  vingt  miUp» 
Mithridate  lui-même,  malgré  (on  habi- 
leté & fon  efprit  de  rélïburce  fut  battu 
en  Afie , où  il  perdit  fes  meilleures  trou- 
pes  y &c  ce  fut  la  faute  dé  Luc  ni  lus  , fi 
îe  roi  de  Pont  ne  fur  pas  pris  > mais  l’in»- 
térêt  particulier  du  général  Romain  l’em- 
comme  parmi  nous',  fur  l’intérêt 

1 . ■ : J . • 'né'  • . • . *» 

-Mithridate  fit  demander,  la  pair  au* 
Romains*  qui  la  lui  accordèr  ent  J mais  à 
des  conditions,  très*  duces  pont  un  hom- 
me tel  que  lui.  Il  fut  obligé  de  rendre 
la  Bithynie  à Nicoméde , la  Cappadoce 
à Ariobarzanès,  & aux  Romains  tour  ce 
qu’il  leur  avoir  pris. depuis  lefcommence* 
menr  de  la -guerre,  llfuç  réduit  àfon  an> 
cien  domaine  , & contraint  encore  de 
payeratix  Romains  trois  milletalens  pous 
les  frais  de  la  guerre  , & de  leur  livrer 
foixante-dix  de  fes  vaiffeaux.  La  trifte 
jfituarion  des  affaires  de  Mithridate-  lui 
fit  accepter  routes  ces  conditions  ; ôc 
les  troubles  de  Rome  engagèrent  Sylla 
d’accorder  la  paix  1 ce  prince.  Les  Ro- 
mains ne  laifférent  pas  de  recommencer 
contre  Mithr idate  une  guerre  qui  dura 
trois  ans  $ mais  comme  elle  avoir  été  en- 
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treprife  fans  l’ordre  du  Sénat , Muréna , 
gouverneur  de  l’Afie  mineure  , en  fut 
défapprouvé  par  Sylla , qui  éroit  devenu 
di&areur  , & la  paix  fut  rétablie  enrre 
les  Romains  & le  roi  de  Pont. 

La  mort  de  Nicoméde , roi  de  Bithy- 
flie,  qui  fit  le  peuple  Romain  héritier 
de  fes  étars , donna  lieu  à Mithridate  de 
renouveller  la  guerre , parce  qu’il  avoir 
toujours  confervé  des  vues  fur  ce  royau- 
me , qui  étoit  à fa  bienféance.-  Il  s’en 
empara  donc,  auflî-bien  que  de  la  Pa- 
. phlagonie  , qui  éroit  une  province  ro- 
maine. C/étoit  l’an  7 6 avant  l’Ere  chré- 
tienne. On  envoya  , l’année  fuivante, 
contre  Mithridate,  Lucullus  & Cotta^ 
mais  ce  dernier  qui  n’avoit  rien  des  ta- 
lens  militaires  , qu’il  .falloir  pour  tenir 
tête  à Mithridate , fut  battu  : il  fut  même 
affiégé  dans  Cyzique  , ville  de  la  Pro- 
pontide.  Mithridate  avoit  deftiné  pour 
ce  fiége  trois  cens  mille  hommes , & 
quatre  cens  vaiflfeaux.  Les  Romains  n’é- 
tant pas  en  état  d’en  venir  à une  aétion 
générale , Lucullus  fe  contenta  de  fe  po- 
fterprès  de  l’armée  de  Mithridate.  IL  lui 
enlevoit  fes  convois  , battoir  fes  partis 
& fes  fourageurs , & ne  manquoit  au- 
cune occafion  par  des  aétions  particu- 
lières , de  fe  procurer  le  même  avantage 
qu’il  auroit  pu  defirer  d’une  aétion  gé- 
niale. Enfin,  Lucullus  aftoiblic  fi  for; 
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l’armée  de  Mithridare  , que  ce  prince 
fe  vie  obligé  de  lever  honteufement  le 
fiége  de  Cyzique,  après  y avoir  perdu  la 
plus  grande  partie  de  fes  troupes.  Mithri- 
date  fut  contraint  par  cette  perte  de  fe 
retirer  dans  le  Pont.  Il  laifla  néanmoins 
fa  flofe  à trois  de  fes  généraux,  qui  furent 
battus  deux  fois  par  Lucullus. 

Le  général  Romain  tourna  enfuite  du 
coté  de  la  terre , rentra  dans  la  Bithynie 
& la  Paphlagonie , & marcha  vers  le 
Pont  pour  attaquer  Mithridate  dans  le 
centre  de  fes  états.  Il  forma  en  même-  . 
tems  le  fiége  des  trois  plus  confidéra- 
bles  villes  du  royaume.  Mithridate  ve- 
noit  pour  les  fecourir  ; mais  Lucullus 
alla  au-devant  de  lui.  11  eut  du  défa- 
vantage  dans  deux  aétions  ; mais  à la 
troifiéme , le  roi  de  Pont  fut  entièrement 
défait.  Il  s’enfuit  en  Arménie,  pour 
demander  du  fecours  à Tygranes  qui 
étoit  fon  gendre;  mais  Tygranes  , loin 
de  lui  en  accorder , ne  voulut  pas  feule- 
ment le  voir , pendant  plus  d’un  an  8c 
demi  qu’il  fut  dans  fes  états. 

Tygranes,  qui  fut  lui-même  attaqué 
par  les  Romains  , eut  enfin  une  entre- 
vue avec  Mithridate  , pour  concerter 
avec  lui  les  opérations  de  cette  guerre. 
Tygranes  fut  battu , & s’abandonna  en- 
tièrement aux  confeils  violens  du  roi  de 
Pont.  Ils  cherchèrent  du  fecours  jufque 
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chez  les  Parthes  : mais  enfin , ils  furent 
encore  une  fois  défaits,  & comme  fi 
Mithridate  eût  fenti  l’afcendant  que  les 
Romains  avoientpris  fur  lui , il  ne  put 
foutenir  la  vue  de  leurs  légions  , & fut 
le  premier  à fuir.  Il  rentra  néanmoins 
dans  le  Pont,  où  il  défit  les  lieütenans 
de  Lucullus. 

Pompée  qui  vint  enfuite,  pour  com- 
mander au  lieu  de  Lucullus,  l’an  66 
avant  l’Ere  chrétienne , offrit  la  paix  à 
Mithridate.  Ce  prince  la  refufa  d’abord  5 
mais  quand  il  vit  que  Phraatès , roi  des 
Parthes,  avoit  pris  le  parti  des  Romains, 
il  voulut  négocier  avec  Pompée.  Ce  gé- 
néral lui  demanda  pour  préliminaires, 
de  mettre  bas  les  armes , & de  rendre 
tous  les  déferteurs.  Mithridate  refufa 
ces  conditions , & fe  i^duifit  à harceler 
les  troupes  romaines , & à leur  couper 
les  vivres.  Il  en  vint  fi  heureufement  à 
bout  , que  Pompée  fut  contraint  de 
quitter  le  Pont  & la  Cappadoce , pour 
entrer  dans  l’Arménie  mineure.  Mithri- 
date l’y  fuivit  ; mais  une  nuit  Pompée 
le  furprit  dans  fa  marche , lui  tua  la  plus 
grande  partie  de  fon  armée,  & lui-même 
eut  de  la  peine  à fe  fauver.  Il  remonta 
néanmoins  vers  les  fources  de  l’Euphra- 
te, pour  fe  mettre  à couvert  dans  les 
montagnes.  Pour  monument  de  fa  vi- 
&oire.  Pompée  bâtit  une  ville  fur  le 
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champ  de  bataille , & lui  donna  le  nofïf 
de  Nicopolis.  11  fui  vit  de  près  Tygranes 
& Mithridate.  Le  premier  fit  fa  paix 
avec  les  Romains , & en  fut  depuis  re- 
gardé comme  l’ami  8c  l’allié. 

Mithridate , plein  de  reflburces  , n’a- 
bandonna point  fes  projets.  Il  fe  retira , 
l’an  6 5 avant  l’Ere  chrétienne, dans  le  Bos- 
phore Cimmérien , que  nous  appelions 
aujourd’hui  la  Crimée,  qui  appartient 
aux  petits  Tartares.  Il  avoir  donné  ce 
royaume  à l’un  de  fes  fils  nommé  Ma- 
charès  } mais  ce  prince , prelTé  par  les 
Romains,  avoit  cru  devoir  faire  la  paix 
avec  la  république , & la  vouloir  obfer- 
ver  religieufemenr.  Il  tâcha , mais  inuti- 
lement , de  le  faire  trouver  bon  à Mi- 
thridate. Comme  il  vit  que  fon  pere  ne 
vouloir  point  déférer  à fes  raifons , il  ef- 
faya  de  fe  fauver  par  mer , & fut  pris 
par  les  vailfeaux  même  de  Mithridate  j 
mais  il  aima  mieux  fe  tuer  que  de  tom- 
ber entre  les  mains  de  fon  pere. 

Pompée,  qui  ne  pouvoir  fuivre  Mi- 
thridate dans  des  pays  fi  reculés  , revint 
en  Afie,  fournit  Antiochus,  roi  de  Co- 
magcne,"8c  vint  dans  la  Syrie,  dont  il 
dépouilla  Antiochus  l’Afiatique.  Il  ré- 
duifit  ce  royaume,  qui  devint  enfuite 
line  province  romaine.  Il  retourna  dans 
la  Cappadoce  & dans  le  Pont,  ^onr  tou- 
tes les  places  fe  rendirent.  On  prit  même 
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Üafls  la  plus  forte  , nommée  Caillé,  ou 
la  Ville-neuve,  tous  les  tréfors  de  Mi- 
thridate , avec  fes  mémoires  fecrets  , oti 
l’on  découvrit  fes  projets  Oc  une  infinité 
de  ebofes  cachées.  Ce  fut-là  qu’on  trouva 
les  obfervations  que  ce  prince  avoir  fai- 
tes  fur  la  médecine,  pour  laquelle  il 
avoir  beaucoup  de  gour.  Entr’autres  cho- 
fes  on  y yit  la  compofition  de  ce  contre* 
poifon  admirable  , qui  porte  encore  le 
nom  de  Mithridate , & dont  les  rnéde* 
/tins  n’ont  pas  difeontinué  de  fe  fervir 
depuis  avec  beaucoup  de  fuccès, 

Mithridate  , qui  fe  vit  fans  aucune 
relfource  , fit  demander  la  paix  à Pom- 
pée , aux  mêmes  conditions  qu’on  l’a- 
voit  accordée  à Tygranes,  c’eltrà-dire , 
de  lui  laiffer  le  royaume  héréditaire  de 
Pont , au  moyen  d’un  tribut  qu’il  paye? 
rojt  au$  Romains.  C’étoit  l’an  64  avant 
l’Ere  chrétienne.  Pompée  répondit  à ce 
prince , que  puifqu’il  vouloit  obtenir  les 
mêmes  conditions  que  Tygranes,  il  le 
devoir  imiter  en  le  venant  trouver  en 
pçrfonne.  Mithridate  n?y  voulut  pas 
.confentir  ; il  propofa  feulement  d’y  en- 
voyer fes  enfans,  & quelques-uns  de  fes 
principaux  amis-  C’étoit  une  foible  cau- 
tion pour  la  foi  d’uji  prince  qui  n’en 
avoir  jamais  eu  : auflî  Pompée  ne  s’en 
voulut  pas  eontenrer.  Les  négociations 
fe  rompirent  5 & l’on  fe  prépara  dg  pari 
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& d’autre  à recommencer  la  guerre  ; 
mais  Mithridate  mourut  à la  veille  d’en- 
treprendre les  plus  vaftes , & peut-être 
les  plus  chimériques  projets  qui  foient 
jamais  entrés  dans  la  tête  d’un  général. 

Le  deflein  de  ce  prince  étoit  de  tra- 
verfer  la  Pannonie,  Sc  de  venir  attaquer 
les  Romains  jufque  dans  l’Italie , comme 
avoir  fait  Annibal.  C’eft  pourquoi  il  avoit 
levé  des  troupes  parmi  les  Scythes , 3c 
avoit  envoyé  des  agens  dans  les  Gaules, 
pour  folliciter  ces  peuples  à fe  joindre  à 
lui  quand  il  approcheroit  des  Alpes. 
Mais  pour  exécuter  ce  projet,  il  falloit 
faire  avec  une  grande  armée  environ 
huit  ou  neuf  cens  lieues,  traverfer  ce  que 
nous  appelions  la  petite  Tartarie  , la  Po- 
dolie,  la  Moldavie,  la  Valachie  , la 
Tranfylvanie  , la  Hongrie,  la  Stirie, 
la  Carinthie  , le  Tirol  & la  Lombardie  , 
pays  difficiles , pleins  de  bois  ôc  de  mon- 
tagnes , où  la  fubfiftance  étoit  prefque 
impoffible.  Il  falloit  outre  plufieurs  ri- 
vières , pafler  encore  trois  grands  fleu- 
ves , le  Borifthènes , le  Danube  & le  Po. 
La  feule  idée  d’une  marche  fi  dangereufe 
& fi  rude , fit  fi  grand’peur  à fon  armée , 
que  pour  rompre  ce  deflein , elle  élut 
pour  général  3c  pour  roi  Pharnace  , fils 
de  Mithridate.  Alors  ce  prince  voyant 
que  tout  le  monde  , jufqua  fon  fils 
même , l’abandonnoit , fe  retira  dans  fon 
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appartement  , & après  avoir  donné  du 
poifon  à Tes  femmes  & à fes  concubines, 
il  en  prit  lui- même.  Mais  comme  il 
n’agifloit  point  afTez  promptement,  il 
eut  recours  à fon  épée.  Le  coup  ne  fuf- 
fifant  pas , il  fut  obligé  de  prier  un  fol- 
dat  Gaulois  qui  venoit  d’enfoncer  fa 
porte , de  l’achever.  Sa  plus  grande 
crainte  étoit  de  tomber  entre  les  mains 
des  Romains,  & d’être  mené  en  triom- 
phe. Pour  prévenir  ce  malheur , il  per- 
çoit toujours  fur  lui  du  poifon  , pour 
leur  échaper  par  cette  voie,  s’il  ne  trou- 
voit  pas  d’autre  moyen  : trifte  reflource 
pour  un  roi  qui  avoit  fait  trembler  toute 
l’Afie. 

Jamais  prince  n’eut  un  plus  vafte  gé- 
nie : fon  ame  intrépide  étoit  accom- 
pagnée d’un  grand  jugement,  de  beau- 
coup d’expérience,  & d’un  efprit  fertile 
en  expédiens.  Il  favoit  les  langues  de 
vingt-deux  nations  différentes  qui  étoieht 
fous  fa  domination,  & leur  pouvoir  ai- 
fément  parler  fans  interprête.  Sa  péné- 
tration dans  les  affaires,  & fon  afliduité 
au.  travail  étoit  fi  grande , qu’à  l’excep- 
tion de  ce  dernier  complot , il  avoit 
découvert  tout  ce  qu’on  avoit  tramé  con-. 
tre  lui.  Ses  defTeins  étoient  grands  ; mais 
la  fortune  des  Romains  l’emporta  tou- 
jours fur  fes  projets,  quelque  bien  con- 
certés qu’ils  fuffent } & Ciccron  eft  obii- 
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d’avouer,  qu’après  Alexandre  qui  ai 
été  plus  heureux  , quoiqu’il  ne  fût  pas 
plus  braye , c’étoit  le  plus  grand  des  rois  j 

jamais  les  Romains  n’en  eurenc  de  pa- 
reil en  tête.  Mais  il  avoir  tous  les  vices 
qui  accompagnent  les  âmes  barbares,  la 
cruauté  & l’ambition. 

De  beaucoup  d’enfans  que  Mithri- 
date  avoit  eus  ae  plufieurs  femmes  & de 
fes  concubines,  Pompée  conduifit  à Ro- 
me cinq  fils  & deux  filles  qui  parurent 
à fon  triomphe.. 

Le  Pont  fut  partagé  en  plufieurs  pe- 
tites principautés , où  les  defcendans  de 
Mithridate  régnèrent  encore  pendant 
quelques  générations  j mais  fous  la  pro« 
teéfcion  des  Romains. 

»■"■  ■ 

ARTICLE  III. 

Royaume  du  Bofphore  Clmmérien, 

X-rES  environs  du  Bofphore  (i)  Cim- 
mérien  ont  formé  un  royaume  , que  ce 


( i ) Ce  Bofphore  ou  détroit  a prisle  nom  de  Cimmirien  , 
d’une  ville  de  Cimméris , bâtie  fur  la  côtod’Ade,  fort  an* 
cienne , & qui  ne  fubfiftoit  plus  au  tems  de  Strabon. 

Nous  diibus  aujourd’hui  Bofphore  ; mais  il  feroit  plus 
exaâ  de  prononcer  Bofpore.  Ce  mot  vient  de  rréfef  8c  de 
trajet  de  hetuf  ; c’cft-â-dire , l’efpace  qu’un  boeuf  peqp 
aifément  pafler  à la  nage.  Il  eft  vrai , que  fuirant  une  auti£ 
itymalogie , qui  fa#  venir  ce  Jljot  de  JJfcj  8c  de  $1 [fit , on  - 

Bofphore  , 
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J5ofphore  , appelle  aujourd’hui  Détroit 
de  Cajfa  j diviîoit  en  deux  parties,  l’une 
fituée  en  Europe,  qui  avoir  pour  capitale 
Panticapée  j l’autre  fituée  en  Afie  , donc 
la  métropole  étoit  Phanagore , ville  qui 
paroîc  avoir  remplacé  l’ancienne  Citn- 
méris. 

Cet  état  étant  peu  confidérable , & fitué 
dans  une  contrée  fort  éloignée,  qui  11’a- 
voit  dans  fon  voifinage  que  des  peuples 
féroces , n’excita  point  l’avidité  des  con- 
quérans.  Les  Perfes , les  Grecs  8c  les 
Romains  le  négligèrent  : il  n’eut  guères 
de  démêlés  qu’avec  les  Scythes. 

On  fait  par  Hérodote  , (1)  que  vers 
l’an  6 40  avant  l’Ere  chrétienne , les 
Scythes  de  ces  contrées  faifant  une  irru- 
ption en  Afîe  , les  Cimmériens  leur 
échapérent  en  abandonnant  le  pays , 8c 
qu’ils  vinrent  s’emparer  de  Sardes,  d’où 
ils  furent  chalfés  quelques  années  après. 
Leur  chef  les  conduifit  en  Cilicie,  ou  il 
périt.  Les  Cimmériens  retournèrent 
dans  leur  pays  : 8c  c’eft  vraifemblable- 
ment  alors  qu’ils  commencèrent  à avoir 
une  forme  de  gouvernement , qui  tenoit 

•ft  autorité  à dire  Bofphore  •,  nia»  Hérodote,  Diodore  de 
Sicile,  Srrabon  , Etienne  de  Byfance,  écrivent  conlbn.mcnc 
tôrtèf et.  Ce  dernier , au  mot  B trirtfit , die  que  c eft  par 
une  tranfpoiuiou  de  lettre  qu’on  a écrit  B eentopiot-  Ni» 
poire  des  rois  du  Bofphore  Cimrncricn , pat  M.  Cary  t 

F-  l4*  - ' 

(1)  Hift.  1.  i 8c  4. 

Tome  IK  Z 
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du  monarchique  ; mais  on  ne  peut  rîeiï 
affiner.  Ce  n’eft  que  plus  de  cent  cin- 
quante ans  après  , qu’on  trouve  dans 
Diodore  (i)  de  Sicile,  des  fouverains  du 
Bofphore  , qu’il  appelle  Arçh&anaclU 
des , dont  le  régne  ne  dura  que  qua- 
rante-deux ans , depuis  l’an  487 , jufqu’& 
Tan  445  avant  l’Ere  chrétienne.  Depuis 
ce  rems , jufqu’à  celui  de  Conftantin  le 
Grand , nous  trouvons  des  princes  du 
Bofphore  : de  façon  que  cette  monar*? 
chie  a duré  au  moins  huit  cens  ans. 

Les  Archæanaétides  furent  rempla-3 
cés  par  une  fuite  de  rois  , que  l’on  con- 
noir  affez  , depuis  Spartacus  I,  qui 
fut  le  premier,  jufqua  Spartacus  IV, 
qui  mourut,  après  un  régne  de  vingt 
ans  , l’an  189  avant  l’Ere  chrétienne, 
M.  dk  Boze  a donné  fur  ces  princes  un 
Mémoire  (1) , dans  lequel  il  a mis  en 
œuvre  avec  tout  l’art  poflible , ce  que 
les  anciens  nous  ont  dit  des  cireonftan- 
ces  de  leur  vie.  Après  Spartacus  IV , 
on  ne  trouve  plus  rien , dans  les  Hifto- 
riens  qui  nous  font  reliés , fur  les  rois 
du  Bofphore,  jufqu’à  Pærisade  , qui , 
ne  pouvant  réfifter  aux  Scythes , qui  l’in-» 
quiétoient , & vouloient  exiger  un  tri- 
but plus  conlidérable  que  celui  que 


C 1 ' Lib.  il. 

(r)  11  cil  inféré  au  tome  VI  des  Mémoires  dç  V Acadéndj 
des  Jnfcrififions  Çf  Belles  Letfrçç. 
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;)5ayoient  fes  prédécefleurs , appella  à fon 
îecours  Mithridate  le  Grand , & lui 
céda  fon  royaume.  Ainfi  il  y a dans  l’hi- 
ftoire  des  rois  du  Bofphore  ,un  vuide  de 
plus  de  cent  foixanre-dix  ans , quon  ne 
peut  efpérer  de  remplir,  tant  qu’on 
n’aura  pas  recouvré  les  livres  de  Dio- 
dore  de  Sicile , qui  nous  manquent. 

Ce  fut  environ  l’an  1 1 5 avant  J.  C. 
que  Mithridate , par  la  celfion  de  Pæri- 
fade , joignit  le  royaume  du  Bofphore  â 
fes  autres  états.  Il  le  gouverna  par  fes 
lieutenans,  jufqu’après  la  fécondé  guerre 
qu’il  eut  avec  les  Romains.  Alors,  les 
peuples  du  Bofphore  fe  révoltèrent.  Il 
marcha  contre  eux , les  fournit , & leur 
donna  pour  roi  fon  fils  Macha r£ s, 
G’étoit  75)  ans  avant  l’Ere  chrétienne, 

Macharês  commanda  dans  le  Bof- 
phore pendant  quatorze  ans.  Un  traité 
de  paix  qu’il  fit  avec  Lucullus,  général 
des  Romains  , déplut  fort  à fon  pere , 
qui  fans  écouter  les  raifons  qujl  allé- 
guoit  pour  fe  juftifier , fit  marcher  une 
armée  contre  lui.  Macharès  voyant  qu’il 
ne  pouvoit  pas  échaper  à la  colere  de  fon 
pere , fe  tua  pour  ne  pas  tomber  entre 
les  mains.  C’étoit  l’an  £5  avant  l’Ere 
«chrétienne.  Dion , /.  3 S , & Orofe , L 6t 
difent  que  fon  pere  le  fit  mourir. 

Mithridate  s’étant  tué , pour  ne  pas 
Servir  au  triomphe  de  Pompée , Phàr- 

Zij 
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nace  j Ton  fils,  qui  l’avoit  trahi,  prîk 
Pompée  de  lui  donner  le  royaume  de 
Pont  ou  celui  du  Bofphore.  Pompée  lui 
accorda  le  dernier  , à l’exception  de  la 
•ville  de  Phanagore,  qu’il  voulut  rendre 
libre  , pour  la  récompenfer  de  s’être  ré- 
voltée la  première  contre  Mithridate.  La 
guerre  civile  qui  s’alluma  entre  Céfar  8c 
Pompée , parut  1 Pharnace  une  occafion 
favorable  pour  recouvrer  tous  les  états 
de  fon  pere.  Il  quitta  le  Bofphore , 8c 
s’empara  du  Pont , où  il  commit  bien 
des  cruautés.  Céfar  l’en  chatfa , & l’o- 
bligea de  retourner  dans  le  Bofphore. 
Mais  Asandre,  qu’il  y avoit  laide  pour 
commander  en  fon  abfence,  s’étoit  empa- 
ré de  la  fouveraineté.  Il  le  faifit  de  Phar- 
nace , à fon  arrivée , & le  fit  mourir.  Ce 
prince  avoit  régné  quinze  ans. 

On  connoît  la  fuite  des  rois  du  Bos- 
phore depuis  Mithridate,  jufqù’à  Sau- 
romate  VI,  qui  régnoit  au  tems  de 
Conftantin  , 8c  l’on  en  a un  alfez  grand 
nombre  de  médailles.  M.  Cary  en  a 
cclairci  l’Hiftoire  , dans  un  ouvrage  , 
rempli  de  recherches , intitulé  Hijioire 
des  rois  du  Bofphore  Cimmérieny  éclaircie 
parles  mé'daiUes . C’eft  ce  qu’on  peut  con- 
sulter de  plus  exaét  fur  cette  partie  de 
i’Hiftoire , 8c  nous  en  avons  tiré  le  peu 
que  nous  avons  d,it. 

Dans  les  derniers  çems,  les  Bofpho* 
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riens  eurenc  de  longues  guerres  avec  les 
Cherfonites,  qui  les  aflujétirent  enfin  , 
Sauromate  VI  ayant  été  tue  dans  un. 
combat  fingulier , que  lui  avoit  propofé 
Pharnace,  chef  des  Cherfonites.  Depuis 
cette  révolution  , il  n’y  eut  plus  de  rois 
du  Bofphore.  Un  chef  de  ceux  à qui 
Pharnace  permit  de  cultiver  quelques 
terres  de  leur  ancien  royaume  , nommé 
Asandre  , fit  une  tentative  pour  ren^ 
trer  en  polTeflion  du  Bofphore.  Mais  la 
confpiration  fut  découverte  : fon  fils  en 
fut  la  vidlime , & les  Bofphoriens  furent 
pour  toujours  fournis  aux  Cherfonites. 


ARTICLE  IV. 

* » 

Royaume  de  Thrace. 

JLes  peuples  , qui  de  Teiras  , defeen- 
dant  de  Japhet , furent  d’abord  appellés 
Teires,  & enfui'te  Thraces,  occupoient 
dans  les  anciens  tems , un  vafte  pays  , 
qui  comprenoit  une  partie  de  la  Macé- 
doine , &c  tout  ce  qui  eft  renfermé  entre 
le  fleuve  Strymon  , le  mont  Hrernus , & 
le  Pont-Euxin  : ils  s’étendoient  même 
au-delà  du  Danube  & du  Boryfthène. 

La  nation  étoit  divifée  en  plufieurs 
peuples,  qui  avoient  de>  mœurs  diffé- 
rentes, Sc  une  forme  de  gouvernement 
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particulière.  Les  uns , comme  les  BeJJes  * 
cruels  & féroces,  ne  vivoient  que  de 
rapine.  Les  autres , troupes  mercénaires, 
prètoient  leur  fecours  à ceux  qui  les 
appelaient  'y  &c  fous  la  conduite  d’un 
chef  de  leur  nation , fervoient  indiffé- 
remment des  partis  contraires.  Tels 
étoient  les  Odomantes , dont  parle  Thu- 
cydide , quifournifloientdes  troupes  aux 
Athéniens  : tels  étoient  ceux  qui  habi- 
toient  les  montagnes  & les  Autonomes  , 
dont  Sitalcès  compofa  fon  armée  : tels 
étoient  encore  tous  ces  corps  de  Thraces , 
qui  étoient  au  fervice  d’Athènes , de  La- 
cédémone , & des  rois  de  Macédoine  ou 
d’Afie. 

D’auttes  enfin  , fournis  à l’état  mo- 
narchique , avoient  des  rois  qui  les  gou- 
vernoient.-  Dès  le  tems  de  la  guerre  de 
Troye,  on  voit  Rhæfus  & Poïtys , rois 
de  Thrace  } & peu  après,  un  des  fils  de 
Théfée  époufa  la  fille  d’un  roi  de  Thra- 
ce. Mais  ce  11’eft  que  plufieurs  fiécles 
après , que  l’on  peut  fuivre  la  dynaflie 
de  ces  rois , lorfque  la  Thrace  propre- 
ment dite  , fous  la  puiffance  des  rois 
des  Odryfes  , s’étendoit  de  l’occident 
à l’orient  , depuis  le  fleuve  Strymon  , 
fur  les  confins  de  la  Macédoine , juf- 
qu’au  Pont-Euxin  j & du  feptentrion  au 
midi,  depuis  le  mont  Hæmus , jufqu’4 
la  Mer  Egée. 
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Il  eft  vrai  qu’on  voit  patoître  de  terris 
tems  d’autres  rois-Thraces  j mais  Toit 
que  leur  puiflance  fût  bornée  à des  états 
de  peu  d’étendue, doit  qu’ils  n’aient  été 
que  les  chefs  de  quelques  Barbares  } ou 
qu’ils  aient  eu  peu  de  part  aux  événe- 
mens  que  les  Hiftoriens  nous  ont  tranf- 
mis,  li  on  en  excepte  les  Sapéens  & les 
Belles,  ils  font  à peine  nommés,  & il 
eft  impolïible  d’en  former  une  fuite.  Il 
n’ya  que  le. royaume  des  Odryfes , la. 
plus  confidérabie  des  dynafties  de  la 
Thrace , qui  fournide  une  fucceflîon  de 
rois,  qui  fe  lie  avec  l’Hiftoire  des  Grecs 
ôc  des  Romains. 


Tekès  , I du  nom  ÿ otrTvir£s  , ainfi 


il  le  rendit  très^uilTanf.  On  n’a  pas  la 
date  précife  de  fon  élévation , ou  de 
fes  conquêtes } mais  on  fait  quelles- pré- 
cédèrent Ja  guerre  du  Pcloponqèfe , , qui 
commença  la,  féconde  année  de  U 
TXXX  VII*  qlyûqûade' , 43 1* . avanr 
i’Ere  chrétienne. , Ce.  prince  aimoiç  la 
guerre  avec  paftion.  Il  difoit  que  quand 
il  vivoit  dans  le,repôs,  & qu’il  n’étoit 
pas  à la  tète  de  fes  troupes  , il  croyOit  ne 
valoir  p as  mieux  que  ceux  qui  ayoient  foin 
de  fes  chevaux.'  . . 

J Après  avoir  duré  environ  quatre  cens 
cinquante  ans,  le  royaume  dé  Thrace 
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finir,  vers  l’an  1 9 de  l’Ere  chrétienne,  en  la 
perfonne  de  Rhæmetaices,  qui  en  fut  le 
dernier  roi , & fut  réduit  en  province 
romaine  par  l’empereur  Claude. 

M.  Cary  , de  l’académie  de  Mar- 
feilie , nous  a donné  une  bonne  Hijloire 
des  rois  de  Thrace  & de  ceux  du  Bofphore 
Cimmérien  j éclaircie  par  les  médailles.  Il 
y a raflemblé  avec  beaucoup  de  fagaci- 
té,  tout  ce  que  lés  anciens  ont  dit,  fur 
ces  deux  royaumes  , fans  négliger  ce 
qu’en  ont  dit  les  modernes  , dont  il  dif- 
cute  les  opinions  avec  une  critique  très- 
judicieufe. 

- * 

Kl  ■ ! , ■ ■ 

• -■  •*  - i ' ■ ~ • ' 1 ~ 

ARTICL  E "Y*  * 

■ ; r 1 j . ~ ' ■ • 

• » - ‘Royaume  de s^Parihes.  *’ 

L"J v,  1 ; ’*  -, 

a nation  des  Parthes,  qui  a toujours 
CQnfervé  quelques  reftes  dé  la  barbarie 
•des  Scythes , dont  on  prétènd  qu’elle  eft 
déféendue  ,•  s’eft  rendue  très-illuftre  dans 
l’ancienne  hiftoire-,  par  fes  guerres  con- 
tinuelles aVèc  les  RoimainSt,  dont  elle  fut 
les  plus  redoutables  ennemis.  On  pré- 
tend qu’outre  les  Scythes  , qui  for- 
'moient  le  corps  de  la  jnation  ,;il  y âvoit 
aufli  une  forte  de  mélangé  de  divers 
peuples  vkïoriéùx',  qui  les  avoienc  fub- 
■jugués  dans  les  anciens  tems.  yh:-  ‘ ' 
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Leurs  rois  eurent  le  nom  cPArs  aci- 
des, du  premier  d’entr’eux  Arsacii  s,  qui 
forma  & maintint  la  révolte  contre  les 
rois  de  Syrie.  Cette  révolte  fut  occafio- 
née,  l’an 250  avant l’Ere  chrétienne,  par 
les  violences  qu’Agathocles  , gouver- 
neur, de  la  province  pour  Antiochus  fur- 
nommé  le  Dieu,  roi  de  Syrie,  avoit 
voulu  faire  à Tiuidate,  dont  la  beauté  & 
les  grâces  avoient  trop  vivement  touché 
le  gouverneur  Syrien.  Arsacès  , qui 
étoit  frere  de  ce  jeune  homme , indi- 
gné de  la  brutalité  du  gouverneur , fe 
ligue  avec  quelques  amis,  &c  fe  jette  fur 
Agathocles,  qu’ils  font  périr  fous  leurs 
coups.  Leur  parti  s’étant  infenfiblement 
groflî  par  la  négligence  d’Antiochus  , ils 
eurent  le  tems  de . s’affermir , & de  for- 
_ mer  un  gouvernement  qui  a fubfîfté  près1 
de  cinq  cens  ans.  Séleucus  Callynicus  ne 
laiffa  pas  de  faire  de  nouvelles  tentati- 
ves , pour  foumettre  les  Parthes  révôt- 
tés  3 mais  cette  expédition  fut  fi  mal- 
heurenfe  pour  lui,  qu’il  demeura  prifo- 
nier.  Le  nom  d 'At faces  devint  fi  célébré 
par  les  grandes  aétions  qu’il  avoit  faites* 
que  tous  fes  defcendans  ont  fait  gloire 
de  le  porter,  & de  le  joindre  à celui 
qu’ils  avoient , aufli-bien  que  le  titre 
fuperbe  de  Roi  des  Rois , qu’ils  fe  don- 
nèrent dans  les  monumens  publits  , 
qui  reftent  encore  .de  cette  nation.  Le 
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premier  Arfacès  mourar  environ  154  ans 
avant  l’Ere  vulgaire,  d’une  blefîure  qu’il 
reçut  dans  une  aétion.  Son  frere  Ti- 
iudate  , qui  lui  fuccéda  , foutint  la 
dignité  royale  avec  autant  de  vigueur 
que  l'avoit  fait  Arfaccs.  Son  régne  , qui 
dura  trente- fept  ans,  avec  une  gloire 
toujours  égale,  lui  donna  lieu  de  s’affer- 
mir fur  le  trône , & de  faire  palier  U 
couronne  à fes  defcendans. 

Arsacès  III,  furnommé  Artaban, 
étoit  fils  de  Tiridate , 8c  lui  fuccéda  en- 
viron inî  ans  avanr  l’Ere  chrétienne. 
Il  s’empara  de  la  Médie,  qui  étoit  pour 
lors  foumife  aux  rois  de  Syrie.  Antio- 
chus  le  Grand  l’y  fuivit  avec  un  corps  de 
troupes , & lui  fit  abandonner  cette  nou- 
velle conquête.  Artaban  fut  même 
obligé  de  fe  retirer  dans  l’Hyrcanie  ; 
mais  enfin , après  une  guerre  douteufe 
& difficile  de  part  & d’autre,  le  toi  de 
-Syrie  fit  la  paix  avec  le  roi  des  Partîtes -, 
■8c  devint  même  fon  allié.  Ainfi  Artaban 
jouit  d’une  paix  tranquille,  jufqu’à  l’an 
1 97  avant  l’Ere  chrétienne , qu’il  moui* 
rut  après  un  régne  de  vingt  ans. 

Phriapatiüs  , fon  fils,  qui  lui  fuc- 
céda, eft  à pèine  connu  dans  nos  hi- 
ftoirés,  foit  qu’il  ait  vécu  en  paix  , 
plongé  dans  le  luxe  des  Afiatiques  , foit 
qui!  ait  porté  fes  armes  du  côté  de  l’O- 
rient, comme  le  prétendent  quelques 
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Sauteurs.  Après  avoir  régné  quinze  ans , 
il  laiffa  la  couronne  à Phraatès  fon  fils 
aîné , qui  fit  peu  de  chofes  dans  les  huit 
années  qu’il  fut  fur  le  trôné. 

Comme  il  ne  croybir  pas  que  fes  en- 
fans  fuffent-en  état  défoutenir  la  couron- 
né, il  la  laiffai  fon  frere,  nommé  Mi- 
-33HRID atr  f qui  commença,  a . 1 ans 
ayant  J.  C.  Xa  longueur  de  fon  régne  * 
qui  fut  de  trente-fept  ans , n’eft  pas  feu- 
lement ce  qui  l’a  diftingué  *,  il  s’eft  encore 
rendu  conhdérable  par  les  guerres  qu’il  à 
foutenues  avec  beaucoup  de  vigueur  t, 
tantôt  contre  les  rois  de  Syrie  , tantôt 
contre  les  rois  des  j Indes , & par  les  con- 
quêtes qu’il  fit  fur  les  Médes  & fur  les 
Baétriens.  Rodogune  , fi  célébré  dâns  i’hi- 
ftoire  , étoit  fille  de  Mithridate , & fut 
mariée  à Démétrius,  roi  de  Syrie,  dans 
le  tems  qu’il  fut  prifonier  chez  les  Par- 
thes. On  peut  affûter  que,  fi  cette  na- 
tion doit  fon  indépendance  au  roi  Ar- 
facès  I , elle  doit  fon  illuftration  & fa 
dignité  à Mithridate  , qui  s’étoit  rendu 
maître  de  la  plus  grande  partie  de  l’Afie 
fupérieure.  . •«  . v; 

Phr aat ès  II,  qui  lui  fuccéda,  eut 
quelques  guerres  à foutenir  contre  An- 
tiochus  Sidetès , ufurpateur  de  la  cou- 
ronne de  Syrie , pendant  la  captivité  de 
Démétrius , qui  étoit  le  roi  légitimer 
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G’eft  ce  qui  engagea  le  roi  des  Parthés  J 
renvoyer  Démétnus  dans'  fes'  états , afin 
de  donner  un  compétiteur  légitime  à 
Antiochus , & l’empêcher  par  des  trou- 
bles domeftiquefcide  continuer- la  guerre 
-contre  les  Partîtes.'  Phraâtès  mourût  après 
un  régne  de  neuf  dns , dans  une  bataille 
qu’il  avoit  livrée  aux  Scythes1  fes  voi-^ 
lins.  Aktàban  , fon  oncles  qui  lui  fue- 
céda , ne  furvéquit  pas  trois  ans  au  roi 
fon  neveu.  11  laifia  la  couronne  à fon 
fils  Mithridate  II  j qui  eut  aufli  le 
furnom  de  Grand , pour  avoir  appaifé 
les  troubles  domeftiques  qui  s’étoienc 
élevés  dans  fon  royaume,  & pour  avoir 
vaincu  les  Scythes.  11  eut  la  générofké 
de  rétablir  Antiochus  Eufebès  fur  le 
trône  de  Syrie , dont  il  avoit  été  chaflfé 
par  fon  frere  Philippe.  IP  mourut  après 
un  régne  de  trente-îept  ans  fans  qu’on 
fâche  s’il  à lai  fie  de  poftérité.  Mn  As- 
ie ires  , qui  lui  fuccéda  environ  87  ans 
avant l’Ere  vulgaire,  n’eut  pas  occafion , 
à caufe  des  guerres  inteftines  qu’il  eut 
à foutenir  , de  porter  fes  armes  au  de- 
hors j ce  qui  diminua  beaucoup-la  for- 
ce de  ces  peuples , nés  pour  le  mouve- 
ment des  armes.-  Mnaskirès  avoit  ter-» 
miné  ces  guerres  domeftiques  , lorfqu’it; 
mourut  , après  un  régne  d’onze  ans  ou 
environ.  SiNATRoxâs  , qui  lui  fuccéda,- 
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fût  encore  moins  confidérable  -,  parce 
que  dans  le  peu  de  tèmsquhl  régna  \ 
les  armées  furent  battues  & défaites  par 
Tygranes,  roi  d’Arménie.  ‘ ! 

• ; Il  eut  pour  fucceiïèur  fondis  Phr aa-< 
.tés  1 1 1 , que  Mithridate  , roi  de  Pont, 
tâcha  d?engager  f dans  une  guerre-contre 
-les  Romains.  Il  ne  fe  lama  point  fur- 
.prendre  aux  artifices  de  ce  prince.  Com- 
me il  n’avoit  rien  à démêler  avec  la 
république,  il  fit  alliance  avec  elle,  & 
porta  même  en  faveur  des  Romains  fe$ 
armes  dans  l’Arménie.  Il  fut  plus  hem- 
xeux  avec  l’étranger  que  dans  fa  propre 
famille,  fies  enfans  l’ayant  fait  mourir 
de  poifion  après  un  régne  de  neuf  ans. 
Ces  memes  enfans , qui  avoient  porté 
Jeurs  mains  facriléges  fur  leur  pere  j 
cherchèrent  à fe  détruire  mutuellement. 
MiTHRiUAbrE  III  , qui  fans  doute  étoit 
l’aîné  j fut  reconnu  roi  desParthes } mais 
fies  cruautés  donnèrent  lieu  à fon  frere 
O ro  d i s de  le  traverfer,  8c  enfin  de 
le  faire  mourir  après  un  régne  de  fept 
ans.  Orodès  qui  lui  fuccéda,  fut  ce  mê- 
me roi  des  Parthes  qui  fe  rendit  fi  re- 
doutable aux  Romains  par  la  défaite  de 
CrafTus.-  Cette  perte  fur  fi  fenfible  à la 
république,  que  les  Romains  mirent 
tout  en  œuvre  pour  en  effacer  la  honte  ; 
& jamais  les  Parthes  ne  firent  plus  de 
plaifir  à Augufte,  que  de  lui  rendre  les 
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aigles  romaines  qui  avoient  été  prifés 
dans  cette  bataille.  L’iûftoire  allure  ique 
Craffiis  avoit  tort , d'entreprendre  une 
guerre  incertaine*  contre  un  peuple  bel- 
liqueux qui  n’ayoit  jamais  donne  de  mé- 
contentement y mais.il  fut  puniidefir 
témérité  & de  fon  injuftice.  Orodèsj, 
-avant  que  de  commettre  aucune  Koftii* 
lité  , envoya  des  ambalîudeurs  à GralEisr, 
pour  favoir  de  lui  le  motif  qui  lui  avoit 
fait  entreprendre  cette  guerre.  La  ré- 
ponfe  de  Craflus  , qui  fut  moins  fiére 
qu’infolente  , fit  connaître  à Orodès^ 
qu’il  devoit  fe  difpofer  pour  l’attaqua. 
11  partagea  fes  troupes  en  deux  armées; 
il  fe  mit  à la  tête  de  l’une , & confia 
Pautre  à Suréna.  Ce  générai  reprit,  en 
entrant  dans  la  Méfopotamie,  toutes 
les  places  dont  Cralïus  s’étoit  emparée 
Les  Romains,  qui;  étoieiit'  fortis  de  ces 
garnifons  , vinrent  ; porter  l’épouvante 
dans  le  camp  ; mais  Craflus  qui  ctoit 
un  riche  bourgeois  & un  médiocre  gé- 
néral , ne  déféra  point  aux  fages  corn 
feils  qui  lui  furent  donnés.  Il  tomba  dans 
le  piège  que  Suréna  lui  tendit , & fut 
défait  par  cè  général  , qui  fondit  bruf* 
qnement  fur  .lui.  L’armée  rômaine  ÿ 
périt  prefque  toute , & CralTus  fut  tué 
par  Suréna  qui  lui  coupa  la  tête  & la 
main.  Elles  furent  portées  à Ocodès,  qui 
étoit  pour  lorsàuafeltin  de  noces,  donc 
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la  joie  fut  augmentée  par  l’agréable  nou- 
velle de  la  viéfcoire  complette  remportée 
fur  l’armée  romaine.  1 

Suréna  ne  jouit  pas  long  - rems  de  fa 
viéfcoire.  Orodès  fon  maître  , jaloux  de 
fa  gloire  & du  crédit  qu’une  fi  grande 
aéfcion  lui  donnoit  parmi  les  Parthes, 
le  fit  mourir  peu.de  tems  après.  Plu- 
tarque , qui  nous  parle  de  ce  général  f 
nous  le  peint  comme  un  homme  d’une 
habileté  confommée  par  fa  prudence  & 
par  fa  valeur , quoiqu’il  n’eut  alors  que 
trente  ans.  C’étoit , outre  cela , l’homme 
de  fon  tems  le  mieux  fait,  &c  à qui  de 
grandes  richelîes  nedonnoient  pas  moins 
de  crédit  & d’autorité  que  la  grandeur 
de  fon  caraéfcère  & de  fa  naiflance.  Il 
étoit  le  premier  fujet  du  roi  des  Partîtes-} 
de  par  un  droit  héréditaire  à fa  maifon , il 
avoit  le  privilège  de  mettre  la  couronne 
fur  la  tête  du  roi , lorfqu’on  l’élevoic 
fur  le  trône.  Quand  il  voyageoic,  mille 
chameaux  porroient  fes  bagages , & deux 
cens  chariots  étoient  deftinés  pour  con- 
duire fes  femmes  & fes  concubines.  Ou- 
tre une  garde  de  plus  dé  1500  cavaliers  $ 
il  avoit  encore  un  cortège  de  domeftiques 
qui  montoit  à plus  de  dix  mille  hom- 
mes. Ce  furent  toutes  ces  qualités , join* 
tes  à de  grands  fervicès,  qui  le  tendirent 
fufpeéfc,  &qui  lui  firent  perdre  la  vie,  pat 
d’ingratitude  & la  jaloufte  de  fon  maître.. 
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Après  la  défaite  de  l’armée  romaine 
lesParthes  fe  jettérent  fur  la  Syrie , qu’ils 
crurent  trouverfans  dcfenfe  j mais  Caf- 
fius  , plus  brave  & plus  prudent  que 
CralTus , avoit  raflemblé  les  débris  de 
fon  armée , & obligea  les  Parthes  à re- 
payer l’Euphrate  avec  afiez  de  confufion. 
Cette  aétion  célébré  fe  pa(Ta  au  com- 
mencement du  régne  d’Orodcs  , 5 $ ans 
avant  l’Ere  chrétienne.  Depuis  ce  tems- 
là,  les  Parthes  fe  font  fait  conlîdérer  des- 
Romains,  qui  fouvent  en  ont  reçu  les  fe- 
cours  qu’ils  leur  ont  demandés  , ou  qui 
les  ont  attaqués  , félon  que  l’exigeoient 
les  intérêts  de  la  république.  La  guerre 
civile  qui  s’éleva  entre  Pompée  & Jules- 
Céfar,  rendit  les  Parthes  plus  redouta- 
bles qu’ils  n’auroient  été,  fi  la  république 
fût  reliée  tranquille  au -dedans.  Labié- 
nus , qui  fe  retira  chez  eux , les  engagea 
dans  une  guerre  contre  les  Romains  } mais 
Ventidius,  général  des  troupes  de  la  ré- 
publique, les  battit,  & eut  les  honneurs 
du  triomphe.  * 

Phraatès  IV,  que  fon  pere  Orodès 
avoit  élevé  fur  le  trône  pour  lui  alïlirer 
la  couronne  , poulTa  l’inhumanité  jufqu’i 
faire  affafîiner  trente  freres  qu’il  avoit,  &: 
porta  le  facrilége  jufque  far  fon  pere 
même , à qui  il  donna  du  poifon  pour 
avancer  fes  jours.  Au  milieu  des  crimes 
aufquelsil  é toit  accoutumé , il  profita  des 
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Vivifions  d'Antoine  & d’Augufte,  pour 
fe  rendre  maître  de  l’Arménie  & de  la 
Médie,  qui  étoient  à.  fa  bienféance.  Il 
perdit  à la  vérité  cette  dernière  province  ; 
mais  il  défit  Tiridate  qui  s’étoit  révolté 
contre  lu-i.  Et  quoique  Phraarès  fe  trou- 
vât, pour  fes  cruautés,  dépofledé  par  fe? 
propres  fujets,  il  ne  lailTa  pas,  avec  le 
fecours  des  Scythes,  de  remonter-fürie 
trône.  Tiridate  implora  la  :protedion 
d’Augufte  j mais  Phraatès  , pour  fe  lé 
jendre  favorable , lui  renvoya  les  aigles 
romaines  , qui  avoient  été  prifes1  par  O- 
rodès.  A&ion  célébré  qui  fit  tant  d’hon- 
neur à Augufte , qu’il  fit  fraper  des  mé- 
dailles , pour  en  conferver  la  mémoire* 
jCependant , fur  quelques  démêlés  qu’il 
y eut  entre  Augufte  & le  roi  des  Parthes* 
©n  en  vint  à une  guerre  , qui  commença 
l’année  avant  la  naiftance  de  J.C.  &dans 
laquelle  les  Parthes  vaincus  furent  obli- 
gés de  demander  la  paix  à l’empereur , 
.qui  la  leur  accorda  l’année  même  de  la 
naiftance  du  Sauveur.  Enfin  , Phraatès  , 
après  un  régne  de  quarante  aDS  , fut  af- 
•fafiîné*  par  fon  fils  Phraatacès,  qu’il 
avoit  de  fon  vivant  élevé  fur  le  trône  } 
mais  ce  parricide  ne  fut  pas  long-tems 
dans  être  puni  par  Or©, Dès  II , qui  étoit 
du  fang  des  Arfacides.  On  ignore  ce- 
pendant à quel  dégré  il  tenoit  à Phraa- 
fès.  ' ...  1 : ..  'd  * t 

/ » v * 


* 


Digitized  by  Google 


5 4<£  Méthode  pour  tUiffo'&t. 

VononIs  , fils  de  Phraatès  IV  , qui 
étoit  en  otage  auprès  d’Augufte*  fut  de- 
mandé par  les  Parthes.  Il  vint , & fit 
mourir  Orodès  II , fept  mois  après  qu’il 
fe  fut  emparé  de  la  couronne  : mais 
comme  dans  fon  féjour  à Rome  il  avoit 
pris  les  mœurs  des  Romains , il  ne  fur 
point  agréable  à fes  fujets,  qui  le  mé- 
priférent  & le  chafierent  , pour  faire 
monter  fur  le  trône  Artaban-,  roi  des 
Scythes , qui  étoit  du  fang  des  Arfaci- 
des.  La  guerre  que  les  deux  compétii- 
teurs  çtirent  enfemble  , ne  finit  que  pat 
l’entière  expulfion  de  Vononès  , qui 
laifia,  par  fa  retraite  , Arraban  fur  lê 
trône  des  Parthes.  Le  nouveau  roi  eut 
quelques  démêlés  avec  Tibere , au  fujet 
du  royaume  d’Arménie  , qu’Artabaü 
avoir  donné  à fon  fils  Orodès.  Gfcrm'a* 
nicus  reprit  ce  royaume  fur  les  Parthes , 

6 Artaban  fit  fa  paix  avec  Tibere  , dans 

la  crainte  que  les  Romains  ne  favori- 
f à fient  Vononès , qui  vivoit  fur  les  terres 
de  T 'empire.  Ce  prince  détrôné  i>-qui 
étoit  dans  la  Cilicie  fous  la  garde  des 
foldats  Romains  , en  corrompit  quel- 
ques-uns, par  le  moyen  defquels  il  s’é- 
vada j mais  il  fut  arrêté , & conduit  dans 
fa  prifon , où  on  le  fit  mourir  par  ordre 
de  Tibere.  • : : .*.-/>  < -i'  u ; ; h 

, Artaban  n’en  fut  pas  plus  tranquille  , 
par  le  mécontentement  de  fes  fujets  qui 
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fe  révoltèrent;  mais  qui  furent  enfin  fou- 
rnis. Ce  prince , pour  occuper  une  nation 
inquiète  , l’employa  dans  des  guerres 
ctrangéreSi  Les  mccontentemens  fe  re- 
nouvelèrent , & les  Parthes  députèrent 
à Rome  des  ambaffadeurs  fecrets , pour 
fupplier  Tibere  de  leur  envoyer  Phraa- 
tès,  fils  de  Phraatès  IV  , qui  étoit  refté 
auprès  de  l’empereur.  Le  pfince  des 
Parthes  mourut  en  chemin,  & Tibere 
ne  laiffa  pas  de  leur  accorder  encore 
Tiridàte.  Une  partie  des  Parthes  reçut 
ce  prince  lâche  & fans  courage  ; l’autre  - 
partie  demeura  dans  les  intérêts  d’Arta- 
ban  ; & la  mort  de  Tibere , arrivée  l’an 
3 8 de  l’Ere  vulgaire , fit  changer  la  fi- 
tuation  des  affaires.  Artaban  rechercha 
l’amitié  de  Caligula  , qu’il  n’obtint  ce- 
pendant qu’en  donnant  pour  otage  fon 
fils  Darius,  qui  vint  trouver  le  nouveau 
Céfar  à Rome , avec  beaucoup  de  préfens 
de  la  part  de  fon  pere.  La  mort  de  Ca- 
ligula 11e  changea  rien  à la  firuation  des 
affaires  des  Parthes.  Artaban  mourut  fur 
le  trône , après  un  régne  de  plus  de  vingt- 
huit  ans. 

Ce  prince  , qui  laiffoit  plufieurs  en- 
fans,  voulut  que  Baroanès,  qui  étoit 
le  fécond  , montât  fur  le  trône  ; mais 
Gotarzès  trouva  moyen  de  s’en  empa- 
rer, malgré  le  teftament  du  feu  roi.  Ses 
«ruautés  l’en  firent  chaffer  bientôt  après* 
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& Bardanès  fur  mis  en  fa  place.  La  mort 
de  ce  prince , qui  arriva  au  bout  de  cinq 
ans,donna  lieu  à Gotarzès de  remonter 
fur  le  trône.  Il  s’y  conduisît  mal , com- 
mettant ces  cruautés  qui  ne  convien- 
nent qu’à  des  tyrans  , & qui  engagèrent 
enfin  les  Parthes  à faire  venir  de  Rome 
Meherdatès,  qui  étoit  auffi  du  fang 
des  Arfa®Bes.  Ce  prince,  qui  étoit  en 
otage  à Rome  , fe  rendit  aux  vœux  de 
la  nation  5 mais  il^ fut  battu  fait  pri? 
fonier  par  Gotarzès;  &da  mort  de  ce 
tyran  qui  arriva  peu  de  rems  après,  laiffa 
le  royaume  à Vononils  II,  qui  étoit, aulli- 
bien  que  Gotarzès , du  fang  royal. 

A peine  fut- il  fur  le  trône , qu’il  mou- 
rut, ôc  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Vo- 
iogésès  I,  qui  établit  fon  frere  Paco- 
rus  , roi  de  Médie,  & Tiridate  fon  autre 
frere  roi  d’Arménie.  Il  ne  pur  cependant 
les  mettre  en  pofTeflîon  de  ces  royaumes,- 
par  la  réfiftance  qu’y  apportèrent  les  Ro- 
mains , qui  chaflcrent  enfin  les  Parthes 
de  l’Arménie,  & en  donnèrent  le  royan- 
"■  me  à Tygranes.  Vologésès  entreprit  de 
foutenir  fon  frere  Tiridate,dans  le  royau. 
me  d’Arménie}  mais  ce  prince  quitta  lui- 
même  la  couronne , & demanda  pour 
toute  grâce  à l’empereur,  d’avoir  le  rang 
de  conful.  Cependant,  Néron  lui  accor- 
da le  royaume  d’Arménie.  Il  en  vint 
faire  hommage  à Rome,  avec  une  fuite 
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Jîïus  convenable  à un  empereur  Romain, 
qu’à  un  prince  feudataire.  Néron  manda 
Vologésès , roi  des  Parthes  , qui  refufa 
fagement  de  fe  rendre  auprès  de  ce  prin- 
ce. Néron  mourut  quelque  tems  après  ; 
8c  Vologésès  envoya  des  ambaffadeurs 
à Vefpafien,  qui  étoir  à Alexandrie.  Ils 
lui  offrirent  quarante  mille  chevaux  pour 
fe  maintenir  dans  l’empire.  Il  en  vint 
même  jufqu’à  Rome,  pour  renouveller 
l’ancienne  alliance  qui  étoit  entre  le  Sé- 
nat 8c  les  Parthes.  Les  Alains  , nation 
particulière  des  Scythes , à la  faveur  des 
Hyrcaniens,  qui  avoient  rompu  avec  les 
Parthes , tombèrent  fur  la  Médie , d’où 
ils  chafférent  Pacorus,  frere  de  Volosé- 

• . O 

ses  qui  en  étoit  roi  ; mais  ces  peuples 
qui  n’étoient  venus  que  pour  piller  , & 
non  pour  faire  des  conquêtes  , fe  reti- 
rèrent dans  leur  pays.  Les  affaires  de 
l’empire  romain,  qui  fouffrirent  alors 
pîufîeurs  révolutions,  donnèrent  lieu  au’ 
roi  des  Parthes  de  vivre  &c  de  mourir 
eh  paix. 

Vologésès , après  un  régne  de  40  ans 
eut  pour  fucceffeur  Pacorus  , l’aîné  de 
fes  fils , dont  on  ne  fait  que  très-peu 
de  chofe.  On  foupçonne  feulement,  fur 
ce  que  Dion  en  fait  connoître  , qu’il 
eut  à foutenir  des  guerres  civiles , qui 
diminuèrent  la  crainte  que  l’on  avoir 
«les  Parthes.  Elles  finirent  fans  doute 
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par  la  mort  de  ce  prince , que  l’on  croie 
avoir  régné  dix  - fept  ans.  11  eut  pour 
fucceffeurCosRois  fonfrere,  qui,  pour 
.donner  quelque  marque  d’équité , crut  % 
beaucoup  faire  d’accorder  à Partamafiris, 
Hls  de  Pacorus,  le  royaume  d’Arménie  ; 
mais  ce  trône  étoit  occupé  par  Exédarès  , 
51s  de  Tiridate  roi  d’Arménie.  Trajan 
j^en  plaignit  $ & regardant  cette  démar- 
che comme  un  affront  fait  à l’empire  , 
dont  l’ Arménie  relevoic-,  il  fe  crut  obli- 
gé de  déclarer  la  guerre  à Cofroès.  Ce 
prince  , qui  en  fut  informé,  envoya  des 
ambatfadeurs  à Trajan  5 mais  l’empe» 
reur , fans  lui  faire  de  réponfe  pofitive , 
marcha  droit  en  Arménie , & la  rédui- 
sit en  province  romaine.  Après  quoi  il 
pafla  le  Tygre  , & alla  contre  les  Par- 
thes,  fans  qu’il  parût  aucunes  troupes 
en  campagne.  Dès  que  Trajan  eut  quitté 
Ja  province , les  peuples  commencèrent 
à fe  révolter  \ ce  qui  l’obligea  de  leur 
donner  pour  roi  PartamaspathIs  , 
prince  du  fang  des  Arfacides  , mais  en- 
nemi de  Cofroès.  Cependant  les  Par- 
thés  relièrent  fidèles,  à ce  dernier  ; 5c 
l’élévation  d’Adrien , qui  parvint  à l’ern- 
pire  après  Trajan,  occafiona  la  paix  qui 
fe  fit  entre  le  nouvel  empereur  & CoG- 
roès , qui  mourut  fur  le  trône  après  u$. 
^égne  de  16  ans. 

Vp*.og£$ès  II,  qui  lui  fuccéda,  fi& 
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'3* abord  en  paix  avec  les  Romains  j mais 
l’envie  qu’il  eue  de  recouvrer  l’Armé- 
nie, l’engagea  dans  quelques  mouvemens  . 
çontre  l’empereur  Antonin.  Il  fe  défifta 
néanmoins  de  fon  emreprife  , fur  une 
feule  lettre  de  menace  que  lui  en  écrivit 
l’empereur.  A la  mort  d’A  ntonin , il  re- 
nouvella  fes  prétentions  j mais  il  fut 
battu  par  Lucius  Vérus  \ & les  Parthe* 
irrités  contre  Vologesès,  âcaufedeleur 
déroute,  élurent  pour  roi  Monnesès. 
La  guerre  fe  ralluma  encore  avec  le$- 
Romains.  La  paix  ae  tarda  pas  à fe  faire  * 
au  moyen  de  la  Méfopotamie , que  le 
nouveau  roi  des  Parthes  abandonna  4 
l’empereur  Romain.  Ces  peuples  furent 
fi  indignés  de  cette  ceflion , qui  ne  tour- 
noie qu  a leur  déshonneur , qu’ils  rappela 
lérent  Vologesès  II , l’année  d’après  qu’il 
avoit  été  chalTé  de  fon  royaume  j & il 
mourut  fur  le  trône  après  un  régne  de 
54  ans.  ‘ 

A peine  VotoGEsàs  III,  fon  fils  & 
fon  fuccefleur , eft-il  connu  dans  l’hi-r 
ftoire.  On  fait  feulement  qu’il  favori-? 
foit  le  parti  de  Pefcennius  Niger , qui 
fut  quelque  tems  maître  de  l’empire 
dans  l’orienr.  L’empereur  Sévere  l’atta-? 
qua  & le  vainquit  \ &c  Vologesès  III  * 
qui  ne  lui  furvéquit  que  trois  années  , 
mourut  après  un  régne  de  25  ans.  Aiir 

tabai*  IV,  qui  lui  fuçcéda,  eut  des 
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guerres  inteftines  à foutenir  contre  Ces 
propres  freres  , qui  lui  difputoient  la 
* couronne.  Cependant  il  fe  maintint  fur 
le  trône,  quoiqu’avec  allez  de  peine.  La 
mort  empêcha  Caracalla  de  pourfui- 
vre  le  delfein  qu’il  avoit  de  déclarer  la 
guerre  aux  Parthes.  Il  y fit  cependant 
quelque  légère  expédition.  Macrin,  qui 
vint  après , fe  vit  attaqué  par  Artaban  , 
3c  fut  obligé  de  condefcendre  à des  con- 
ditions honteufes  } mais  un  nouvel  en- 
nemi s’éleva  contre  le  roi  des  Parthes. 
Ce  fut  Artaxerxès,  qui  prit  la  qua- 
lité de  grand  roi  j 3c  de  roi  des  Perfes. 
11  battit  plufieurs  fois  celui  des  Parthes , 
3c  fe  fit  déclarer  roi  l’an  225  après  J.  C. 
La  mort  d’ Artaban  , qui  fut  tué  dans  une 
bataille  l’année  fuivante,mit  fin  au  royau- 
me des  Parthes.  Les  nouveaux  rois  de 
Perfe parurent  alors,  3c  nous  aurons  lieu 
d’en  parler  dans  la  fuite  de  cet  ouvrage. 


ARTICLE  VL 

i.  i 

Royaume  de  Bithynie. 

TT 

■ JLi  a Bithynie,  l’une  des  plus  petites 
, provinces  de  l’Âfie  mineure  , fituée  fur 
J’Hellefpont , nommé  aujourd’hui  la  Mer 
•de  Marmara , s’eft  foutenue  long-tems 
dans  l’indépendance , malgré  les  puif- 
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farrces  qui  l’environnoient.  Le  premier 
roi  de  cette  province , qui  foit  connu 
dans  i’hiftoire,  ell  Dydalsus  , qui  ré- 
gnoit  383  ans  avant  l’Ere  vulgaire': c’eft 
prefque  tout  ce  qu’on  fait  de  lui.  Il  fur 
• fuivi  de  Botyras,  Bias  , Zïpoétes  , 
NrCOMÉDE,  Zelas  & Prusias  I.  Ce 
dernier  fe  diftingua  beaucoup  fous  les 
fuccelTeursd’ Alexandre , environ  no  ans 
savant  l’Ere  chrétienne,  & eut  pour  fuc- 
céfTeur  fon  fils  Prusias  II , qui  marqua 
d’abord  quelque  fermeté  ; mais  qui  enfin 
fe  rendit  indigne  du  nom  & de  la  ma- 
jefté  de  roi',  dont  il  ëtoit  revêtu.  Il  avoir 
famé  fi  balle,  qu’il  fe  difoit  l’affranchi 
du  peuple  romain  ; & rampant  indigne- 
ment devant  le  Sénat , il  lui  rendit  ces 
balles  fervitudes  qui  le  firent  méprifer 
des  plus  honnêtes  gens  de  Rome.  Ce 
fut  chez  lui  que  fe  retira  & que  mourut 
Annibal , ce  redoutable  ennemi  de  la  ré- 
publique , qui  méritoit  tme  fortune  di- 
gne de  la  grandeur  de  fon  courage.  Pru- 
fias , après  avoir  déshonoré  le  trône  pen- 
dant 40  ans,  lailfa  la  couronne  à fon  fils 
Nicoméde  I I.,  qui  la  ^offéda  en  paix 
pendant  57  ans , & fut  tué  par  fon  fils  So- 
crate , qui  crut  par-là  monter  fur  le  trône 
de  Bithynie^  mais  les  peuples  l’en  em- 
pêchèrent , mirent  en  fa  place  Nico- 
jaÉDE  III  , qui  dans  la  guerre  qu’il  eut 
à foutenir  contre  Socrate , fut  obligé  de 
Tome  iy\  A a 
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venir  à Rome  demander  du  fecours 
contre  ce  paricide.  Le  fénat  lui  accorda 
fa  protection,  & le  maintint  fur  le  trône 
de  fon  pere.  Il  fut  encore  fecouru  par 
les  Romains,  dans  les  guerres  qu’il  eue 
avec  Mithridate } & par  reconnoilïance  • 
pour  le  lénat , il  lui  lailîa  en  mourant  le 
royaume  de  Bithynie , qui  depuis  eft 
devenu  une  province  romaine. 


ARTICLE  VII. 

Royaume  de  Pergame . 

TT 

JL,  e royaume  de  Pergame  dans  l’Afie  mi- 
neure , fut  un  démembrement  de  la  cou- 
ronne de  Macédoine  , arrivé  fous  Lyfi- 
maque , environ  4.0  ans  après  la  mort 
d’Alexandre.  Sans  la  richelTe  de  fes  rois  , 
on  n’auroit  fait  aucune  attention  à la  mé- 
diocrité de  ce  royaume,  qui  ne  compre- 
noit  qu’une  des  plus  petites  provinces 
de  la  Myfie , fur  les  côtes  de  la  Mer 
-Egée  , vis-à-vis  l’île  de  Lefbos.  Elle  peut 
avoir  eu  des  rois  dès  les  premiers  tems  ; 
mais  ils  font  inconnus , par  le  peu  de  fi- 
gure qu’ils  ont  fait  dans  l’antiquité.  Ceux 
dont  nous  parlons  ici , ne  parurent  qu’en- 
viron  trois  fiécles  avant  l’Ere  chrétienne. 
Philétérus  , qui  fut  le  fondateur  de  ce 
nouveau  royaume,  étoit  un  eunuque  qui 
avoit  fervi  Doçime,  officier  des  troupes 
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d’Ântigonus.  Il  fuivic  fon  maître  , lorf- 
qu’il  quitta  le  parti  de  ce  général,  pour 
embralfer  celui  de  Lyfimaque,  qui  s’é- 
toit  emparé  de  la  couronne  de  Macé*? 
doine.  Ce  prince,  qui  trouva  de  la  capa- 
cité , des  mœurs  & de  l’éducation  dans 
l’eunuque  Philétérus,  lui  confia  Tes  tré- 
fors‘,  qu’il  avoit  renfermés  dans  le  châ- 
teau de  la  ville  de  Pergame.  Après  la 
mort  de  Lyfimaque  , on  chercha  les 
moyens  de  le  faire  périr , parce  qu’on 
le  croyoit  trop  attaché  aux  intérêts  d’A- 
gathocles,  fils  aîné  du  roi  de  Macédoine 
fon  maître.  Philétérus  qui  en  eut  avis  , 
prit  le  parti  de  fe  révolter  : il  réufîît 
clans  ce  delfein  , & fe  maintint  par 
la  proteébion  des  rois  de  Syrie  , & à la 
faveur  des  rréfors  donr  il  était  dépùfi- 
taire.  Malgré  toutes  les  brouilleries  qui 
arrivèrent  depuis  entre  les  fuccefieurs 
d’Alexandre , il  eut  le  talent  de  fe  fou- 
renir  , au  milieu  d’un  nombre  infini 
d’ennemis  puilTans  , qui  cherchoient 
non-feulement  à fe  détruire  , . mais  en- 
core-à  envahir  tout  ce  qui  pouvoit  être 
à £eur  bienféance.  Il  avoit  eu  lafagelfe, 
en  fe  formant  une  fouveraineté , de  ne 
pas  ambitioner  la  qualité  de  roi , tou- 
jours fufpe&e  à des  voifins  jaloux,  Sc 
fouvent  odieufe  dans  des  hommes  qui 
11e  font  pas  nés  pour  le  trône.  Mais 
après  avoir  gouverné  vingt  ans  cette  pe- 
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tire  fouveraineté  , il  la  lailfa  àEuMÉN^s 
fon  neveu , qui  augmenta  fa  principauté 
de  quelques  villes,  qu’il  prit  fur  les  rois 
de  Syrie , qu’il  défie  dans  plufieurs  oc- 
eafions , auffi-bien  que  les  Gaulois  Afia- 
tiques»  Comme  s’il  n’y  avoit  plus  rien  â 
faire  pour  lui  après  ces  premiers  avanta- 
ges , il  fe  livra  aux  plaifirs , fur-tôut  à 
ceux  de  la  table  \ &c  n’ayant  pas  de  fils  , 
il  choifit  pour  lui  fuccéder  Attalus  fon 
coufin  germain.  G’étoit  un  prince  fage 
Sc  vaillant  , qui  fut  conferver  les  con- 
quêtes qu’on  lui  avoit  laiflees.  Il  fe  crut 
alfez  affermi  dans  fe  s états  pour  prendre 
le  titre  de  roi , que  la  modeftie  de  fès 
prédécefieurs  leur  avoit  fans  doute  fait 
refufer  ; & il  le  tranfmit  à fa  poftérité, 
qui  en  a joui  jufqu’à  la  troifiéme  géné- 
ration. Il  n’eut  pas  plutôt  défait  les  Gau- 
lois, qu’il  fe  crut  alfez  puifiant  pour 
s'emparer  de  toute  l’Afie  mineure  ; 
màis  il  fhtchaffé  par  Achéus , gouver- 
neur de  cette  grande  province  pour  les  rois 
de  Syrie.  Voyant  donc  qu’il  n’étoit  pas 
alfez  fort  pour  réfifter  à Antiochus  le 
grand , il  s’appuya  des  Romains , qui  lui 
firent  accorder  la  paix  à des  conditions 
avantageufes.  Son  zèle  pour  la  république 
alla  fi  loin , qu’il  tomba  malade  pour  s’ê- 
tre échauffé  en  prononçant  en  fàveur  des 
Romains  une  harangue  devant  les  Béo- 
{i£fi$  alfèmblés  à Thèbes  ? par  laquelle 
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il  vouloir  les  porter  à prendre  le  parti 
des  Romains  contre  Philippe  roi  de  Ma- 
cédoine. Epuifé  par  une  longue  maladie, 
il  mourut  après  un  régne  de  44  ans,  laif- 
fant  quatre  fils,  dont  Eüménès  II,  qui 
étoit  l’aîné,  lui  fuccéda.  Ce  fut  lui  qui 
fonda  la  fam'eufe  Bibliothèque  de  Per- 
game.  Son  union  avec  feS  freres  ne  l’à 
pas  moins  illuftré  que  fes  richelfes.  Com* 
me  il  les  traitôit  avec  uiie  cordialité  qu’oii 
trouve  rarement  fur  le  trône  , il  en  re- 
cevoir réciproquement  tous  les  fervices 
qu’il  en  pouvoit  attendre.  Il  fut  tou- 
jours très-attaché  aux  Romains,  dont  il 

f référa  l’alliance  à celle  des  rois  de  Syrie. 

1 en  fut  récompenfé , par  les  provinces 
cônquifes  que  le  fénat  lui  donna  dani 
l’Afie  mineure.  Il  mourut  après  un  régné 
de  5 8 ans , & laifla  la  couronne  à Ton 
frere  Attal.us  II,  au  préjudice  d’un 
jfils  qu’il  avoit  eu  de  Stratonice  fœur  d’A- 
riarathes  , roi  de  Cappadoce.-  AttalüS 
répondit  parfaitement  à la  confiance  du 
roi  fon  frere.  Il  époufa  Stratonice*  fa 
veuve , & eut  grand  foin  de  fon  neveu , 
à qui,  en  mourant,  il  laifla  la  couronné, 
après  l’avoir  portée  lui  - même  un  péü 
plus  de  vingt  ans.  Ce  jeune  prince  eut 
le  nom  d’ATTAïus  III.  C’eft  le  même 
que  l’hiftoire  repréfente  comme  Un  mort- 
ftre  de  cruauté  & d’extravagance.  A peine 
fut-il  fur  le  trône,  qu’il  le  fouilla  du  fang 
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de  Tes  plus  proches  parens  & de  fes  meif- 
leurs  amis.  Il  fie  même  mourir,  fur  des 
foupçons  chimériques , ceux  qui  avoient 
fidèlement  fervi  fou  pere  & fon  oncle. 
AP  rès  dvoir  facrifié  à fa  fureur  les  plus 
honnêtes  gens  de  fon  royaume,  il  cefTa 
de  fe  montrer , prit  un  habit  ufé,  fe  laifîa 
croître  la  barbe , & abandonna  le  foin  des 
affaires , pour  fe  retirer  dans  un  jardin 
où  il  cultivoit  toutes  fortes  de  plantes. 
Ce  fut  après  un  femblable  régne  , qui 
heureufement  ne  dura  que  cinq  ans,  que 
ce  prince  mourut  , en  laiffant  les  Ro- 
mains héritiers  de  fes  richefïes  &.  de 
fon  royaume.  Aristonique  , qui  devoir 
y fuccéder,  voulut  défendre  fes  droits 
contre  le  Sénat.  Il  fallut  que  les  Ro- 
mains envoyaffènt  une  armée,  & fou- 
tinfTent  une  guerre  qui  dura  quatre  ans  » 
après  laquelle  le  royaume  de  Pergame 
fut  réduit  en  province  romaine  , envi- 
ron 1 16  ans  avant  l’Ere  chrétienne. 

Nous  ne  dirons  rien  des  royaumes 
à* Arménie , de  Cappadoce , de  Carie , & de 
plufieurs  autres  établis dansles  différentes 
provinces  de  l’Afie  mineure.  La  plupart- 
étoient  fi  peu  confidérables , & ont  duré 
fi  peu  de  ceins,  qu’on  connoît  à peine 
les  noms  des  rois  qui  les  ont  gouvernés. 
Ce  qu’on  fait  de  ces  royaumes,  fe  trouve 
raffemblé  dans  les  auteurs  , que  nous  in- 
diquons à l’article  fuivanc. 
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ARTICLE  VIII. 

Auteurs  à confulter  fur  Vîîifoire  des 
Royaumes  d’Afe. 

Jl/histoire  des  royaumes  dont  nous 
venons  de  parler.,  ne  fauroit  être  con- 
nue exactement,  qu’en  rapprochant  ce 
que  les  anciens  auteurs  en  ont  dit  par  occa- 
non , pour  en  former  une  fuite  hiftorique. 
Quatre  auteurs  célébrés  ont  rempli  cette 
tâche.  Le  premier  eft  le  fameux  Reinerus 
Reineccius  , qui  publia  en  1574  , une* 
collection  de  toutes, les  hiftoires  particu- 
lières des  royaumes  de  l’ancien  monde  , 
fous  le  titre  de  Syntagma  defamilïts  qu&  in 
prioribus  monarchiïs  tribus  rerum potitA funt. 
Cet  ouvrage  , dont  le  travail  eft  immen* 
fe,  fut  réimprimé  par  le  même  auteur  à 
Helmftad  en  1594  , avec  des  augmen- 
tations confidérables,  fous  le  titre  d 'Hijlo- 
ria  Julia  feu  fyntagma  heroicum  trium 
priorum  monarchiaruni.  Il  e|t  étonnant 
que  l’importance  de  cet  ouvrage  , où 
l’on  trouve  en  particulier  fur  chaque 
monarchie  ancienne , tout  ce  qui  eft  dif- 
perfé  dans  les  hiftoriens  originaux,  ne 
lui  ait  pas  fait  trouver  en  Allemagne  un 
nouvel  éditeur,  pour  lui  donner  un  air 
de  nouveauté  qui  lui  manque.  La  pre- 
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iniére  édition  de  cet  ouvrage  eft  com- 
mune \ mais  la  fécondé , qui  eft  très-rare, 
mériteroit  qu’une  main  favanre  & cri- 
tique voulût  bien  donner  fes  foins  pour 
le  perfe&ioner  , en  y établiftant  une 
chronologie  exaébe  & uniforme  , en 
écartant  les  citations  du  faux  Béro- 
fe  que  . Reiueccius , fui  vaut  le  goût 
de  fon  tems , rapporte  avec  trop  de 
confiance  , & en  y ajoutant  ce  que 
des  monumens  nouvellement  découverts 
nous  ont  fait  connoître  de  l’ancienne  hL- 
ftoire. 

Le  fécond  auteur  eft  Jean-Baptifte 
.Gramaye  , qui  publia  en  1604  à An- 
vers une  Hiftoire  de  Tancienne  Afie,  AJiet 
five  hijloria.  univerfatis  AJiaticarum  Gen - 
tium  y où  il  rapproche  fous  les  titres  des 
principautés  particulières  qui  ont  divifc 
cette  partie  de  l’ancien  monde,  tout  ce 
qui  s’en  trouve  dans  les  auteurs  origi- 
naux. Quoiqu’il  ne  s’attache  pas  au  détail 
du  régne  de  chaque  prince  , comme  a 
fait  Reineccius  , il  ne  laifle  pas  de  don- 
ner une  hiftoire  fuivie  de  chaque  prin- 
cipauté. PÎus  fcrupuleux  fur  la  nature 
de  fes  preuves , que  ceux  qui  l’a  voient 
devancé , il  en  écarte  le  faux  Bérofe  8c 
fes  confrères  , fous  le  nom  defquels  on 
avoit  impofé  à la  plupart  des  favans.  Il 
a meme  un  avantage  particulier  : outre* 
des  citations  exa&es , qui  peuvent  1er- 
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vir  à ceux  qui  veulent  travailler,  il  a 
foin  de  ramalTer  encore  à la  fin  de  cha- 
que chapitre,  tout  ce  qui  fe  trouve  fur 
les  mœurs  & le  caractère  de  ces  an* 
ciens  Peuples. 

Le  troifiéme  auteur  eft  le  célébré  M. 
Vaillant  j l’un  des  plus  habiles  anti- 
quaires de  ces  derniers  tems.  Outre  les 
Hiftoires  fi  exaétes  des  rois  de  Syrie  & des 
rois  d’Egypte  , dont  nous  avons  parlé  , 
on  a encore  publié  en  1725  , une  Hi- 
ftoire  luivie  des  rois  des  Parthes  , de 
Pont  , du  Bofphore , & de  Bithynie , 
appuyée  non  - feulement  fur  les  anciens 
auteurs  } mais  encore  fur  les  monumens 
qui  nous  reftent  de  ces  rois.  Je  dirai  que  , 
comme  c’eft  un  ouvrage  pofthume  , il 
ne  paroît  pas  que  ce  favant  homme  y ait 
mis  la  dernière  main , de  l’on  eft  obligé 
de  le  re&ifier  en  quelques  endroits  par 
les  anciens  auteurs. 

Le  quatrième  ouvrage  où  l’on  trouve 
raflèmblé  en  un  corps  d’hiftoire  fuivie  ce 
qui  concerne  les  anciens  royaumes  donc 
nous  parlons  -,  eft  YHiJloire  univerfelle  , 
par  une  fociété  de  gens  de  lettres , tra- 
duite de  l’anglois.  Cet  ouvrage  fup-* 
plée  à la  rareté  de  ceux  de  Remeccius 
de  de  Gramaye,  qu'il  remplace  très- 
bien. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  ces  otrvtages 
foient  des  livres  d’une  le&ure  courante 
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6 agréable.  Une  pefanteur  dogmatique1 
& littéraire,  fait  qu’ils  ne  font  propres 
que  pour  les  favans  , ou  du  moins  pour 
ceux  qui  veulent  le  devenir.  Ce  ne  lont* 
pour  les  autres , que  des  livres  à conful- 
ter  dans  un  extrême  befoin , tant  la  le- 
dure  en  eft  fatiguante  tk  quelquefois  efr- 
nuyeufe.  Mais  c’eft  le  caraébere  du  pro- 
fond favoir  : il  eft  de  toutes  parts  hérifte 
d’épines,  & ne  produit  des  fruits  agréa- 
bles que  pour  ceux  qui  n’onr  pas  la  peine* 
de  les  cultiver. 

Je  ne  faurois  trop  fouvent  répéter  ce 
que  j’ai  déjà  marqué.  Si  l’on  veut  lire  ces 
hiftoires  avec  utilité  & d’une  manière- 
claire  & inftru&ive,  il  faut  toujours  avoir 
fous  les  ieux  des  Cartes  géographiques  re- 
latives à ces  anciens  rems , & des  Tables: 
chronologiques  qui  faflent  voir  le  rapport 
de  tous  ces  rois  les  uns  avec  les  autres.. 
L’efprit  fe  fixe  par  ces  fecours;  &on  ré- 
duir  ainfi  la  fcience  hiftorique  à une  mé- 
moire locale  j qui  en  facilite  laledure*. 
& en  fait  retenir  plus  aifémenr  les  faits... 

, j\.  v*  i .i\,. 
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Archélaüs  , roi  de 
Macédoine,  377. 

Arche, more  ; Jeux 
Néméens , inftitués  à 
fon  honneur  , 14*  * 
169. 

Archontes- , Magi- 
ftrats, établis  à Athènes, 
ni.  Livre  des  Mcur- 
fius  fur  les  Archontes, 
HJ» 
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Ardis , roi  de  Lydie, 

JI4. 

Ardifus , roi  de  Ly- 
die, y 1 z , j 1 3 . 

Aréopage  ; fon  juge- 
ment entre  Neptune  & 
Mars,  109.  Tems  de 
Ton  inftitution  , ni. 
Autre  jugement  contre 
Céphalc,  178. 

Argalus  y roi  de  La- 
conie, 184. 

Argée  y roi  de  Macé- 
doine, 374. 

Argée  II , 378. 

Argon,  premier  roi 
de  Lydie,  yiz. 

Argonautes  ; détail 
de  leur  expédition,  147 
6"  fuiv. 

. Argos ; Hiftoire  du 
royaume  d’ Argos  3 6%- 
éi  fuiv. 

Argos , roi  d’Argorj 
7J  j Tes  enfans,  76. 

Ariobar^anes , deux 
rois  de  Pont  de  ce  nom  , 
]16. 

Ariftodemus  , roi  de 
Lacédémone , 193. 

Axiftonique > dernier 
roi  de  Pergame,  y y 8. 

Armais , voyez  Da- 
tions. 

• A a r 1 e n , Ton  Hi- 
ftoire d’Alexandre  le 
Grand  ,415, 

. Arfac'es,  premier  roi 
des  Parthes , 5,37»  , 


Arf acides  , fuite  de® 
rois  Parthes  Arfacides  3 
y 37  ^ fuiv. 

Artabafe  , roi  de 
Pont , yiy. 

Artaxerx'es  détruit  le 
royaume  des  Parthes 
& forme  le  nouvel  em- 
pire des  Perfes , y yi. 

Afmdre,  331,  H î- 

Afope  , aïeul  d’Æa- 
que,  }oo. 

Ajfuraùus , frere  de 
Ganyméde  , 305  j fa 
poftérité , 306. 

Atlas,  filsdeJapet» 
8c  coufin  de  Jupiter,  3 y. 
fes  defeendans , 198. 

Athamas  , uj  fr 
fuiv.  110  , zz  r. 

Athéna  ou  Athéné  x 
voyez  Minerve. 

Athènes  , fon  ori-* 
gine  , 39.  Hiftoire 
du  royaume  d’Athènes 
avant  la  guerre  de 
T roye  ,916’  fuivantest 
Traité  de  Sigonius  fur 
la  République  d‘Athè-a- 
nés,  3 . Traité  de  Guif- 
let , 6. 

Atrée , roi  de  My— 
cène,  9 1_ 

Attalus  I t de 
Pergame,  3 y 6. 

Attalus  II  & III,  y y 7V-- 

Attique , d’où  le  paya 
d.‘Attiquea  pris  cenom, 
36-  Comment  diviftè 
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par  Cécrops,  io*. 

B 

Bacchis y fes  defcen- 
dans  régnent  à Corin- 
the, 194. 

Bacchus  y fon  culte 
établi  par  Cadmus  * 
11.6.  Ce  que  c’eft  que 
cette  divinité  , 127. 
Voyez  Denys. 

B a nier  ( l’abbé  ) , 
fa  Mythologie , 367. 

Bcllérophon  , fes  a- 
Tentures , 139  & fuiv. 

Bias  x roid’Argos, 
88.  Ses  aventures  , 
*41. 

Bithynit  y Hiftoire 
de  la  Bithynie  3 détail 
de  fes  roisjjyi  & fuiv . 

Bomoloch  y fils  de 
Lelex,  280. 

Bos  ( Lambert)  } fes 
antiquités  de  la  Grèce  a 
6. 

Bofphore-Cimmérien; 
Hiftoire  de  ce  royau- 
me, 518  & fuiv.  Au- 
teurs qui  en  ont  écrit, 
I3o  , 532, 

Boze  (de  ) fon  Mé- 
moire fur  les  rois  du 
Bofphore,  530. 

Briet  (le  P.  ) fes  Pa- 
rallèles , 2. 

Butes  y frere  d’Erech- 
tec,  148» 


TIE5.ES.  f 6? 

c • • 

Cadmus  * fondateur 
de  la  ville  de  Thèbes  4 
récit  de  fes  aventures  , 

1 1 9 6?  fuiv.  1 1 3 fuiv. 
honoré  à Sparte  comme 
une  divinité,  279. 

CaLchas  , fils  de  Ne» 
ftor , 313  , 3 3 3»  3 34-.- 

Calydon  , roi  en  E- 
rholie , 230- 

Ccndaules  roi  de 
Lydie  , J 1 

Caranus  , fondateur 
& premier  roi  du  royau- 
me de  Macédoine , 371 
& fuiv- 

Cary  ; fon  Hiftoire 
desroisdeThrace&  dit 
Bofphore  Cimmérien  * 

S 3*>  fi6’  . 

Cajfatidre  3.  rot  de 

Macédoine*  434- 

Cnflor  & Pallux  * 
freres  , délivrent  leur 
focur  Héléne  , 204a 

Leur  naiifance  , 287- 
Leur  hiftoire,  iS8 
fuiv. 

Cécrops , premier  roi: 
d’Athènes  ; récit  de  fes 
aventures,  & dc  ce  qu’il 
fit  pour  pojieer  les  ha* 
; bitans  de  l’Attique 
9 5 & fuiv. 

Cécrops  II , roi  d’A- 
thènes, chaffé  pat  le* 
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filsdeMétion,  ijf.  C anus  , roi  de  Ma* 

Celtes;  Antiquité  des  cédoine , 374. 

Celtes  , du  P.  Pczron  , Combats  gymniques  ; 
»7  j î^7*  leur  inftitution , 171  & 

Centaures  , ce  que  fuiv. 
c’étoit  j 101.  Cordace  , efpéce  de 

Céphale  , jugé  par  le  danfe , 87. 
tribunal  de  l’Aréopage , Corinthe  ; fa  fonda- 
148.  tion,nr.  Son  hiftoi- 

Cérh  ; fon  arrivée  re,  194  b fuiv. 
dans  l’Attiquej  eile  y Cornelius-Népos; 
enfeigne  le  labourage  , fes  vies  des  grands  ca- 
faix,  pitaines,  , Jj6  & 

Cérixiens  , de  qui  iis  fuiv. 
defeendoient , 150.  Cragius  > fâ  répu- 

Ckariots , leur  inven-  blique  de  Lacédémone, 
tion  ,131.  4. 

Chrétus , roi  d’Iol-  • Cranaüs  , roi  d’A- 
cos  •,  fa  poftérité , n 1 . thènes  3 hiftoire  de  fort 
Chronologie  de  l’Hi-  régne,  109  &fuiv. 
ftoire  grecque,  6 & Créfust  roi  de  Lydie, 
fuiv.  61  & fuiv.  19  o & 5 J f . 

fuiv.  183.  Crête  , étymologie 

Cimon  ; fa  vie  par  de  ce  nom,  141. 
Plutarque  & par  Corné-  Criefus  , roi  d’Ar* 

lius-Népos  , 3 j 5.  gos , 76 , 77. 

Circéy  célébré  en-  Crophius;  fes  an— 

chanterclTe  , au  teras  tiquités de  Macédoine, 
des  Argonautes , ryi.  yoi. 

Cléocharée  , femme  Crotopus  , roi  d’Ar- 
dcLelex,i79.  gos,  76, 78. 

Clêoménts  ; fa  vie  Cyclopes-Ventrima - 

par  Plutarque-,  48i.  nés,  84? 

Clytemneftre y femme  Cynéas , philofopbej 

d' Agamemnon  , 188.  fon  entretien  avec  Pyr- 
Cocale , roi  en  Sicile,  rhus , 43  6. 
ï8i.  Cynortas , soi  de  La- 

Codrus , roi  d’ Atlic-  coeie,  Z85. 
ftçs,  na»  Cybélt  ; commences 
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ïaent  de  foa  culte  , 
i H 6*  fuiv.  ioj  & 
fuiv. 

Cypfélus  3 roi  de  Co- 
rinthe „ i?  y. 

D 

Dacier  ( M.  ) fa 
traduélion  de  Plutar- 
que , 4-14. 

Daélyles,  confondus 
avec  les  Curâtes  & les 
Corybantcs  , 147. 

Danazdes , filles  de 
Danaiis  , £i  & fuiv. 

Danaiis,  ufurpateur 
du  royaume  d’Argos. 
Son  hiftoirc  -,  ^9  & 
fuiv. 

Banville  ; fa  Géo- 
graphie ancienne  , a. 
Sa  Carte  de  Grèce  , 
ibid. 

Dardanus  , fonda- 
teur du  royaume  de 
Troye  » joo  , joj  , 
3g>4- 

. Darius  - Codoman  , 
en  qui  finit  l’empire  des 
Perles.  V oye[  le  régne 
d'Alexandre  le  Grand. 

Déduit  ; fes  aven- 
tures , iSoû1  fuiv. 

Déjanire  , femme 
d’HercuIe,  163  & fuiv. 

Dé] on  i fes  defcen- 
dans  , 111. 

Delphes  ] fon  temple 


T I E R E S. 
devient  fameux;  on  éta- 
blit les  Piléennes, 

Déluge  d-Ogygés, 

71  ; de  Deucalion  , n 1 
6*  fuiv . 

Démétrius  - Polyor~ 
cétes  , devient  roi  de 
Macédoine  y 4]  E.  Sa 
vie  écrite  par  Plutar- 
que y ibid. 

Démétrius  IL , roi 
de  Macédoine , 44e. 

Démétrius  , fils  de 
Séleucùs  Philopator , 
roi  de  Syrie,  461  , 464 
& fuiv. 

Démétrius  LL 3 roi 
de  Syrie  , 4 66. 

Démophoon  y roi 
d’Athènes  , 2_i  1. 

Démofthénes  j fa  vie 
par  Plutarque  , jtfj. 
Ses  Harangues,  364, 

£Ü  3* 

Denys  » fils  de  Se- 
melé,  enleigne  la  cul- 
ture de  la  vigne , & fe 
fait  pafier  pour  la  di- 
vinité qui  préfidoitau 
vin  , ijjJ  & fuiv.  izj 
& fuiv. 

Deucalion  , roi  de 
Lycoric  ; ce  qu’on  fait  - 
de  fon  hiftoire  , 106 
& fuiv.  ni.  Sa  porté- 
'thé  y 1 1 8 & fuiv. 

Dialeéles  de  la  lan- 
gue grecque,  14  & 
&/ùiv. 
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Diderot}  fa  tradu- 
ction de  l’Hiftoire  grec- 
que de  Temple  - Sta- 
nyan,  349. 

Diodore  de  Sicile  j 
la  Bibliothèque,  3 
& fuiv.  411  & /hmv 
S°}  & fuiv. 

Diogène  Laerce  j 
fes  Vies  des  philofo» 
phes,  xjy. 

■Diomède  , roi  d’E- 
tholie,  312,  314  : vient 
s’établir  en  Italie,  333. 

Dion  ; fa  vie  par 
Plutarque,  363. 

Dion  - Ckryfoftome  ; 
fa  harangue,  où  il  pré- 
tend prouver  que  T roye 
n’a  pas  été  renverfée 
par  les  Grecs  ,33  6 & 
Juiv. 

Diofcures , divinités 
adorées  fous  ce  nom, 
a88  &fuiv. 

Dis } furnom  donné 
à Pluton  , 36. 

Dyda/fus , premier 
roi  de  Birhynie  que  l'on 
eonnoilfe,  553. 

E 

Eclipfes  ; frayeur 
qu’elles  mfpiroientaux 
peuples,  iSi.' 

Ecriture  , apportée 
dfc  Phénicie  en  Béotie  , 
par  Cadmus  , 114  & 
fuiv . 


Ett'enes , peuple  3e 
Béotie  , 71. 

Egypte  ; rois  d'E- 
gypte , fuccelfeurs  d’A- 
lexandre , 476  & fuiv. 
Auteurs  à confulter  fur 
cette  partie  de  l’Hiftoi- 
re  , j 00  & fuiv. 

EU  ci  r ion  , roi  de 
Mycène,  jo. 

Elidé  ( 1’  ) prend  le 
nom  d’Apia,  74. 

Eleufine,  ville  bâtie 
Par  Ogygès  ,73.  _ 

Endymion,  petit-fils 
d’Eole  , 113  & fuiv. 

Enée  ; fon  origine, 
306.  Livre  aux  Grecs 
la  ville  deTroye,  3x6 
& fuiv.  Se  retire  en  Ita- 
lie, 3 55- 

Epkirus  , ville  de 
l’ifthme  du  Péloponnè- 
Cc,  nommée  depuis  Co- 
rinthe , xi  1. 

Epigones  ; guerre 
des  Epigones,  xyx  & 
fuiv. 

Eraffrate  , méde- 
cin de  Séleucus  , 44  j 
6’  fuiv. 

Ere philippique,  418. 

Ere  des  Séleucides  , 
nommée  par  les  Juifs 
Y Ere  des  Contrats , 
4tj;  & dans  les  livres 
des  Machabées  , YEre 
du  royaume  des  Grecs  „ 
ibid. 


Digitized  by  Google 


J7* 


DES  MAI 

Erecktée  , roi  d’A- 
thènes j hiftoire  de  fon 
règne,  148  & fuiv. 

Erickton , roi  d’A- 
thènes 3 x 30  & fuiv. 

Erickton  , roi  rdc 
Troye,  304. 

Erope  , roi  de  Macé- 
doine, 377. 

Etéocle  & Polynice  , 
rois  de  Thèbes,  i6y 
& fuiv. 

Eithéocle  f\\s  d’Iphis, 
311. 

Etéocle  y roi  d’Ar- 
gos,  8 8. 

Euménés , roi  de  Per- 
game  , 446  , 471. 
Rois  de  Pcrgarae  qui 
ont  porté  ce  nom,  y y 6, 
S57: 

Eumolpides  j leur 
origine  , 149. 

Eupacrid.es  ; leur  in- 
ftitution  y 103. 

Eurialus , fils  de  Mé- 
ciftée , 311. 

Eurifthée,  roideMy- 
cène  , 90. 

Euriftcnes  & P rodes . 
conjointement  rois  de 
Lacédémone,  19  t. 

Eurotas  , roi  de  La- 
conie , 180  & fuiv. 

Eurtdice  , te  ni  s de 
fon  mariage  avec  Acri- 
fius  , roi  d’Argos  ,183, 

. Eu  trope;  fonhif- 
*oire  4 S°** 


'IERES. 

J 

Femmes  ; leur  in- 
fluence dans  les  affai- 
res, y 07  & fuiv. 

Fer  ; tems  où  l’on 
commença  à fondre  5 C 
à battre  le  fer  ,1446? 
fuiv. 

Flambeaux  ; Fête  des 
Flambeaux  à Argos  ; 
fon  inftitution  , 8i- 

Florus  ; fon  Ht- 
ftoire  romaine,  yoy. 

Flûte  y infiniment  de 
mufique , inventé  par 
Hiagnis,  133  & fuiv* 

Froelich  ( le  P.) 
fes  Annales  des  rois  de 
Syrie  , yoi. 

Funérailles  , infir- 
mées par  Cécrops , yoy... 

G 

G a ny  nié  de  ; fon  en- 
lèvement , joy. 

Géans  j zi  , z 9 , 30» 

Gélanor  y fils  de  Sthé* 
nélus  ,79. 

Ghmiste  (George  ) j 
fon  hiftoire,  364,  3 69* 

Géphiréens  ; leurori* 
gine,  IÎ9. 

Glauque  , roi  de  Co« 
rintlie  , ZÏ9. 

Grâces  , ftsurs  de  la 
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nymphe  Sparta  , z&i , 

181. 

Gramàye  î Ton  Habits  ; leur  ufagû 
Hiftoire  des  nations  établi  dans  l’Attique , 
d’Afie,  347  , 3 6a.  103. 

Grange  ( de  la  )j  HeBor, fils  de  Priam, 

fa  traduction  des  Anti-  jc>ÿ  , 313, 
quités  de  la  Grèce  , de  HécuLe  , femme  de 
Lambert  Bos , 6^  P riam  , roidcTroyc, 

Grèce  y auteurs  qui  308.  Sa  mort , 328. 
ont  décrit  l’ancienne  Hélène  ; fa  naifian- 
Gréce,  1 & fuiv.  Au-  ce,  287.  Détail  de  fies 
tcurs  qui  ont  traité  les  aventures,  lai&fuiv, 
antiquités  , les  loi*  , 204. . 107 , *2°  & fuiv, 
les  mœurs  des  Grecs,  Epoques  de  fa  vie,  291. 
3 & fuiv.  Origine  des  Enlevée  par  Alexan- 
Grecs,  10  & fuiv.  Tems  dre,  305  & fuiv.  Elle 
fabuleux  de  leur  hiftoi-  époufe  Déiphobe,  31 6, 
ie , 2a  6*  fuiv.  Auteurs  Elle  le  fait  tuer  ; & re-* 
à lire  fur  l'Hiftoire  tourne  avec  Ménélas, 
grecque,  348  6*  fuiv.  3x7. Sa mortj  333, 
Grecs  y le  nom  des  .He//e/ï,  fils  de  Deil- 
Grecs  a changé  à diffé-  cal  ion  , régne  dans  la 
rentes  fois , 1 1 £,  Phtiotide  , avec  gloire, 

Grentemenil  ( Paul-  & les  peuples  prennent, 
mier  de  ) j fa  deferi-  à caufc  de  lui  , le  nom 
ption  de  la  Grèce,  1.  d’Hellènes  , ny. 

Gronovius  $ fon  Hercule  y étymolo- 
Recueil  des  Antiquités  gic  de  ce  nom,  14)  6* 
grecques , 4.  Juiv. 

Guillet  j Athènes  Hercule  5 tems  de 
& Lacédémone  ancien-  fon  apothéofe  , 207 
ne , 293.  & fuiv.  16  f.  Sa  naif- 

Guyon  (l’abbé  )j  fance,  234.  Détail  de 

fon  Hiftoire  des  Ama*  fes  aventures  , 256  & 
zones , 348.  fuiv. 

Gyg'es , roi  de  Ly-  Hermione  , femme 
die,  £ij  6 'fuiv%  de  Cadmus,  215. 

Hérodote  j précis. 
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de  fon  hiftoire,  350 
& fuiv. 

. Héjîone,  fille  de  Lao 
médon,  307. 

Hiagnis  perfeétione 
Jamufiquc,  1 3 3. 

Hillus  , fils  d’ Her- 
cule j erreur  d’Apollo- 
dore  à fon  fujet,  90. 

Hippocoon  , roi  de 
Eaconic , 3 tué  par 

Hercule  , 187. 

Hippodamie  , fille 
d’Œnomaüs,  femme  de 
Pélops  , 141. 

Hirée  & Uipérénor  , 
defcend.ans  d’Atlas  , 

Hifloir £ univerfelle , 
traduite  de  l’anglois  , 

5^r. 

Hyacinthe  , favori 
d’Apollon  , 3.84. 

ï 

f 

lias , fils  de  Darda- 
nus , 304. 

lias  , frere  de  Gany- 
jméde,  foi  de  Troyp  , 
3Qf . Jo 6. 

înachus , premier  roi 
d’Argos  ,71. 

Initiés  ; pourquoi 
ainfi  appellés  , UA  » 
119- 

Iphiclès  , fils  d’Am- 
piiitrion  , 3.54, 

Iphis  y roi  d’Argos , 


r I E R E S.  'm, 

l 

Jajion  ; ce  qu'on  ra- 
conte de  lui , 300,  301 
& fuiv. 

Jafon  ; à quelle  oc- 
cafion  charte  des  états 
de  fon  oncle,  444.  Son 
expédition  en  Colchi- 
de , 147  & fuiv. 

Jeux  ijlhmiens  , éta- 
blis par  Théfée  à l’hon- 
neur de  Neptune , 197 
&fuiv. 

Jeux  lycéens  } leur 
ioftitution  , 1 71.  En 
quoi  ils  confiftoienc  , 
17  3 & f“iv- 

Jeux  Néméens , infti- 
tués  à l’honneur  d’Ar- 
chémore,  14J  , 169, 
Jeux  Olympiques 
leur  première  inftitu- 
tion,  4 j fuiv.  réta- 
blis par  Hercule , 2^1. 

Joseph  j fes  Anti- 
quités Judaïques,  y 04. 

Jurton  y femme  de 
Jupiter,  3 f , yg. 

Jupiter  y fils  de  Sa- 
turne, 81  6*  fuiv.  Sc 
H»  Hiftoire  de  fon  ré- 
gne , 34 &fuiv.  u & 
Juiv. 

. Justin j fon  hiftoi* 

rc»  3 J*,  1*1  , 41*  , 
S o). 
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K 

Kronos . V.  Saturne* 
L 

Labdacus , roi  de 
Thèbes  ; événement  ar- 
rivés fous  Ton  régne  en 
Béotie  , M4  b fuiv . 

Lacédémon  époufe  la 
nymphe  Sparta , & de- 
vienc  roi  de  Laconie, 
i.8i. 

Lacédémone , traités 
far  la  république  de 
Lacédémone , 4 8c  6, 
Origine  des  Lacédémo- 
niens , 44 ,2-77,  *78- 
Hiftoire  de  Lacédémo- 
ne , 12I  b fuiv . 

Laius , roi  de  Thè- 
bes  ; fes  aventures , 
1 ? 1 fi’  fuiv . 

Laomédon  , roi  de 
Txoyc , 107-  ' 

Léda  , femme  de 
Tyndare , 18g  , 187- 

Lelex  j premier  roi 
de  Lacédémone  , 17J 
& fuiv - 17 1 b fuiv. 

Leufippe  , fils  d’A- 
myclas,  384- 

Liberté  ; ci  qucc’eft:, 
& dans  quel  gouverne- 
ment elle  fe  trouve  vé- 
ritablement , 13  j b 
fuiv. 

Lindes , ville  de  l*î!e 
de  Rhodes,  bâtie  par 


les  Telchines  , ©a* 

naüs  y bâtit  un  temple 
à Minerve  , {La, 

LisLEfde)}  fa  carte 
de  Grèce,  1. 

Linus  , poète  & mu*- 
ficien , tué  par  Hercule; 
154.  > 

Lufiration  y fon  éta- 
bliflcment , 167  ; ce 
que  c’étoit  , 168  b 

fuiv. 

Lycaon.,  fils  de  Cro- 
topus  3 roi  d'Argos', 
s’établit  en  Arcadie,?^, 
171  & fuiv. 

Ly  corné  des  , roi  de 
Sciros , chez  qui  mou- 
rut Théfée 

, Lycofure  y fon  origi- 
ne, 12. 

■ Lycurgue,  roideNé- 
mée,i4z. 

Lycar^ucjégiflatcur 
de  Lacédémone  , 19  $ . 
Sa  vie  par  Plutarque  , 
ibid. 

Lydie  j Hiftoiie  du 
royaumede  Lydie,  ci  2. 
b fuiv.  f 

Lynçée  , gendre  de 
Danatis  , roi  d’Argos 
•après  lui , LL.81- 

Lyfmaque  , roi  de 
Macédoine  , 43  y , 439. 

M 

X 

Macédoine  j HHtoi- 
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re  des  rois  de  Macé- 
doine , £22  & fuiv . 

Empire  d’Alexandre  ie 
Grand  , £8j  & fuiv . 
Rois  de  Macédoine  a- 
près  Alexandre  , 434  & 
fuiv. 

Machar'es  , roi  du 
Bofphore  Cimmérien  , 
5*4,  ni- 

Manée  s pere  d'Ac- 
mon  , 28. 

Marbres  d’ Arondel , 
2 & fuiv.  £i  & fuiv. 

Mariage , réglé  par 
Cécrops  dansl’Attique, 
-10  3 à'  fuiv. 

Mars  , roi  Je  Tb ra- 
ce i Ton  différend  avec 
Neptune,  109.  De  qui 
il  étoit  fils , 1 1 o & fuiv. 

Marfias  , célébré 
joueur  de  flûte  .137. 

Médée  ; fon  féjour 
à la  courd’Ægée , i8f. 
Ses  aventures  avec  Ja- 
lon , i y 1 6*  fuiv. 

Médon3  premier  ar- 
chonte d’Athènes  ,212. 

Mégapente  , roi  de 
Tirinrhe,  84  ; devient 
toi  d'Argos , 87. 

Mélampus  , fils  d’ A- 
mithaon  88.  Ses  aven- 
tures , 241*. 

, \ Mêlant hus  ; roi  d'A- 
.thènes,  212. 

Mêlé  a grc,  roi  d 6 Ca- 
Iydon,.2ja*  t 

r 

• j 

IL 


Méléagre , roi  de  Ma- 
cédoine , 440. 

Mêles  , roi  de  Lydie, 
113- 

Mélicerte  , invoqué 
comme  une  .divinité., 

2 1 6. 

Ménélas , roi  de  La- 
conie , i£i  ,312. 

Ménefihée  , roi  d’A- 
thènes , à la  place  de 
Théfée,  104  & fuiv - 

Mercure } fils  de  Ju- 
piter , £6  & fuiv.  Teins 
où  il  a vécu  , 199. 

Mefnard ÿ fes  mœurs 
des  Grecs  , 

Meftor , roi  de  My- 
cène , 89. 

Métis  , femme  de 
Zan  ou  Jupiter , ££. 

Meurs ïu s ; fes  An- 
tiquités grecques^,  fon 
.traité  des  Archontes 
d’Athènes  , 213. 

Miles , roi  de  Laco- 
nie, 180.  % 

Miltiade y fa  vie  par 
Plutarque  & par  Corne- 
lius-Ncpos , 3 y y. 

. Minerve  ; fon  culte 
établi  dans  l’Attique  , 
par  Cécrops  , 2i  > 9&» 

Minos  3 roi  de  l’îlc 
,dc  Crète , 140  & fuiv. 
— — Mir.os  II ; hirtoire 
.-.de  fon  régne  ,175  h' fuiv. 

Minotaure.  £ ce  que 
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c’étoit j 17».  Neptune  y fon  ditfe- 


Mithridate  , rois  de 
Pont  , qui  portent  ce 
nom,  fi 6,  f 17.  Hi- 
stoire de  Mithridate- 
Eupator.,  4 1.8  b fuiv. 

Monnoye  y Plutar- 
que en  attribue  l’in- 
vention àThéfée,  196. 

Mufée , fils  d’Eumol- 
fc  , inventeur  de  la 

p oéfie  , 1 f 6. Mufée 

le  Thébain , 1 f 7. 

Mufique  y quand  ap- 
portée en  Grèce  , 8 y \ 
perfeétionée  par  Hia- 
gnis,  131  & fuiv. 

Mycene  y Hiftoircdc 
«royaume,  b fuiv. 

Myffus , roi  de  Ly- 
die,  £21. 

Myjleresd’  Eleufine , 
■ou  les  grande  Myfieres y 
leur  inflitution  & leur 
objet , &c.  rj2  &/wv. 
Petits-Myjleret , 1 6p. 

Mythologie  de  l’abbé 
Banier,  3*7. 

N 

Nicomêde  II  & 7A7  , 
jois  de  Bithynic,  5-5  3 
b fuiv. 

Nélce , bâtit  la  ville 
de  Piles  en  MelTénie  , 
i%9. 

. Néméfis  , l’une  dos 
luries,  tSy. 


rend  avec  Mars,  ioj 
b fuiv. 

Nefior , roi  de  Piles» 

Ni  cia*  y fa  vie  par 
Plutarque  , 3 39. 

N o ri  s (le  cardi- 
nal .)  5 fes  Epoques  fyro- 
macédoniennes , foi. 

O 

Œbalus  , roi  de  La- 
conie.,^ £3  £esenfans> 
i8rf. 

Œdipe  y fa  naiiTan- 
ce  , 1333  fes  aven- 
tures , 134 , 144  6* 
yûiv. 

Œnomaüs  , roi  de 
PiCe  & d’Olympie,  41  a, 

Ogyges , roi  de  Béo- 
ric  y déluge  arrivé  de 
Son  tems,  7a.  Il  bâtit 
la  ville d'Eleulinc , 73. 

Olivier  3 fon  Hi- 
stoire de  Philippe , perc 
-d'Alexandre  de  Grand  , 
£85.  • 

Olympe , montagne, 
lieu  où  Jupiter  faifoit 
ordinairement  fon  Sé- 
jour, 38/ 

Olympiades  , quand 
elles  ont  commencé,  7. 

Opkeltes.  Voy.  air- 
chcmore , a4t.. 

Orejle  ± 
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DES  MA 
'Orejle  -,  dernier  roi 
Üe  M y ccne , 91» 

Orejle  3 roi  de  Ma- 
cédoine , ^77. 

Ourane.  V.  Uranc. 
•Oxynthes  , roi  d’A- 
thènes ,iil» 

P 

P&rifade,  roi  du  Bo- 
fphore,_jîo. 

Palaméde , chef  des 
Eubéens  , au  fiége  de 
Troye,  316,  Ulyfleie 
fait  périr , 313. 

Palladium  y ce  que 
c’étoit , jo 6 j enlevé 
par  UlylTe,  3 1 6. 

Panathéniennes  y In- 
ftitution  des  fêtes  pa- 
nathéniennes  ; ce  que 
c’étoit , r } 1 & fuiv. 

Pandion , roi  d’A- 
thènes  j hiftoire  de  fon 
régne , 1 j8  & fuiv. 

Pandion  II , roi  d’A- 
thènes, 166. 

Panticapée  , l’une 
des  capitales  du  Bos- 
phore; s29\ 

Parthes  y hiftoire  du 
tqjaume  des  Parthes, 
f j 6 ,&  fuiv.  , 
Paufanias  , roi  de 
Macédoine  , 377. 

' Pausanjas  j fa  dc- 
fociption  de  la  Grèce  , 
505- 

Tome  IV. 


TïERES.  JT y 

Pélafgiens  y ce  que 
lignifie  ce  nom  ; à qui 
il  a été  particuliére- 
ment donné  , 76 , 79. 

Pélafgus  y Argos  eft 
le  premier  qui  ait  porté 
ce  nom,  76.  Crotopus 
eft  le  fécond,  78. 

Pelée,  pere  d’Achille, 
J or. 

Pélias  , roi  d’Iol- 
cos  , 130,  143  & fuiv » 

Pélopidas  y fa  vie 
pat  Plutarque,  363. 

Pélops,  fon  arrivée 
en  Grèce  , 8f.  Son  hi- 
ftoire , i£  & fuiv.  £t 
& fuiv.  i-4-U 

Pentkée  , tuteur  de 
Labdachus , 114  ; dé- 
chiré par  les  Bacchan- 
tes , tiy. 

Perdiccas  , roi  de 

Macédoine  , 374. 

Perdiccas  II,  376. 

Perdiccas  III  , 3 70. 

Pergame  y Hiftoire 
du  royaume  de  Perga- 
me,  j & fuiv. 

Périandre  , roi  dé 
Corinthe  , 191  & fuiv. 

Périclès  y fa  vie  par 
Plutarque , îli, 

Périftones  y leur  in- 
ftitution  , 163. 

Périérés , tige  des 
rois  de  Mefsène  , 2.99. 

Péripkas , roi  d’At- 
tique,  41, 

Bb 
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Per/ce  ; comment  il  gos  , 21  & fuiv» 
devient  roi  de  Tirin-  Pkrixus  & Hellé 


the  , 87  & fuiv.  fonde 
le  royaume  de  Mycènc, 
89.  Ses  aventures , 140 
fuiv. 

Perfée , dernier  roi 
de  Macédoine,  441. 

Petit  j fon  hiftoire 
des  Amazones  , 3 47. 

Pezron  ( le  P.  ) fon 
Antiquité  des  Celles  , 
xj  & fuiv.  367.. 

Phanagoref  une  des 
capitales  du  Bofphore  , 
il h 

Pharnace  , roi  de 
Pont,  s 17- 

Pharnace  , fils  de 
Mithridate  - Eupator, 

îi7»  r>L- 
.P hères  , l’un  des  fils 
de  Critliée,  12.9  6* fuiv. 

Philétérus , premier 
roi  de  Pcrgame , 44 6 , 
HA  & fuiv. 

Philippe  L , roi  de 
Macédoine , 37 J.  * 
Philippe  L1 , pere 
d'Alexandre  le  Grand , 
380  & fuiv.  Auteurs 
qui  ont  écrit  fa  vie  , 

jjSj. Philippe,  fils 

de  Caflandre',  434. 
- — Philippe  , fils  de 
Démétrius  II , 440. 

Phorbas  , roi  d’Ar- 
g°*>  Th 

Phoronce , roi  d’.At- 


leur  fuite  en  Colchide 
fur  un  mouton  , zzo 
& fuiv. 

Piléenttes  , afTem- 
blées  inftituées  pour 
l’entretien  du  temple 
de  Delphes  , i6x. 

Pirithoüs  , roi  d es 
Lapithes,  zoo  & fuiv. 

Pleuros  , roi  en  E» 
tholie , 3.30.  . 

Plifthen.es  , roi  de 
Mycène,  £i_. 

Peutarque  j Tes 
vies  des  grands  hom- 
mes , Z9j  , 3XÎ  & fuiv. 
41 3 6’  fuiv-  30  6 & fuiv . 

Platon,  frere  de  Ju- 
piter, i$&fuiv. 

Poéfie  , perfeétio- 
née  par  Mufée , 1 5 6 & 
fuiv. 

Polybe  , roi  de  Co- 
rinthe , 140. 

Poey.be  , hiftorien 

ypx, 

Polycaon  , roi  de 
Mefsène , z8o. 

Polydore  , roi  de 
Thèbes  , zzo  , 314. 

Pont  ; hiftoire^Ju 
royaume  de  Pont , 5 1 y 
& fuiv. 

P o Seidon  ou  Neptu- 

ne , il*  IO?‘ 

Potter  , fon  Ar * 

(luologia  gr&ca  , y. 
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.'Prêtas , premier  roi 
üe  Tirin  the  , 83,  84, 
Priam,  roi  de  Troye, 
308  & fuiv. 

Prideaux  ; Ton  Hi- 
iloire  des  Juifs  , 501. 

Pritanes  3 leurinfti- 
tution  , 103, 

Procris  , femme  de 
Céphale  , roi  de  Pho- 
cide,  148. 

Proferpine  , n’eft 
point  différente  de  Cé- 
xès,  1 j 1.  Son  enlève- 
ment , ibid  & 1 5 j. 

Prufias  I , & II 3 
ïois  deBithynie , 353. 

Ptérclas  , roi  des 
Teleboës  , 90. 

Pfo/eWc,ufurpateur 
du  royaume  de  Macé- 
doine, 439  & fuiv. 

Ptolémée-Lagus,  roi 
d’Egypte,  476  &fiiv, 
—Philadclphe  , 478. 

& fuiv. Evergétes  , 

481.  Philopgtor , 

481. — Epiphanes,  48  3 
& fuiv.  — Philométor, 
483. — -Pkyfcon  , 48 6. 
- — Lathure  , 488  & 
fuiv. -Alexandre , 490. 
— — Auletïs  , 490  & 
fuiv.  — Ptolémée  & 
Cléopâtre  ,4916’ yïtt'v. 

Pyrrhus  , fils  d’A- 
chille, 318  , 333. 
Pyrrhus  y roi  d’Epi- 
» 4} j & fiiv. 
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Q 

Quint-Cürce  ; fort 
Hiftoire  d’Alexandre  le 
Grand,  413  & /iav» 
J°3* 

R 

Reinecciüs;  fon 
Hiftoria  Ju%  , 339. 

Rkemetalces  , der- 
nier roi  de  Thrace  , 

3 3 6. 

Rhea , femme  de  Sa- 
turne ,31,  31. 

Rhodobates  y roi  de 
Pont,  313. 

Rollin  3 fon  Hi- 
ftoire ancienne  , 349* 
4i7,  JO*. 

S 

■4 

Sacartcncy  province 
d’Arménie,  48. 

Saces  , peuple  qui 
envahie  la  Grèce , dans 
ies  anciens  tems  , 24  , 
27  & fuiv.  Etymologie 
de  leur  nom , 47. 

Sadiattes  , roi  de 
Lydie,  314. 

Salmonée , fils  d’Ea- 
le,  122  & fuiv. 

Saturne  , fils  d’U- 
rane,  31  & fuiv.  32  & 
fuiv.  doit  êtreTdiftin- 
guédu  Saturne  des  La- 
B b i| 
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tins,  34.  étymologie  de  u* 

Sauromate  , roi  du  noms , 17 6.  Voyez  La • 


Bofphore  , 333. 

SéleMCU s , ufurpa- 
tcur  du  royaume  de  Ma- 
cédoine , 4J-9- 

Séleucus  - Nicator  , 
roi  de  Syrie  , 441  & 

fuiv. * Scleucus  CaL~ 

'tinicus  , 448  & fuiv. 

. SélaMis-  Céraunus , 

45a.  - — etfj-P Ai- 

lopator , 460. 

Seran  de  la  T 0UR5 
fon  Hiftoire  de  Phi- 
lippe , pere  d' Alexan- 
dre {e  Grand , 383/ 
Sicyçn  : le  royaume 
de  ce  nom  eft  moins  an- 
cien cjue  celui  d’Argos, 
60  & fuiv.  Occupé  .par 
les  Tclchines,  74.  ' 
SiGONjüs  ; fa  Répu- 
blique d’Athcnes,  3. 

Sifiphe , fils  d'Æole , 
Jjâiit  la  ville  d’Ephi- 
xus  , nommée  depuis 
Corinthe,  iii  , 194. 
■Son  fupplice  aux  en- 
fers, 

Soflhéne  , roi  de  Ma- 
cédoine , 440. 

Spart  a , fille  d ‘'Eu- 
rotas, .époufe  Lacédé- 
pion  ; i 8-1 . 

Spart acus  , rois  du 
Bofphore  qui  ont  porté 
,cc  nom  , 3 30. 

Sparte , Spartiates  3 


çédémone. 

Sthénélus  , dernier 
roi  d'Argos  du  fang 
des  înachides  3 79. 

Sthénélus  , roi  de 
Mycène,  90. 

Suréna , général  des 
Parthes  , 541  & fuiv. 

Syrie  ; hiftoire  des 
rois  de  Syrie , fuccef- 
feurs  d'Alexandre,  442. 
6*  fuiv.  Auteurs  à lire 
fur  cette  partie  de  l’Hi- 
ftoire,  500&  fuiv,' 

- T 

Talaos  , ou  Ta- 
laâs , roi  d* A rgos , 8 8 8c 
2.42.. 

Taphius , roi  de  My- 
cène,puis  des  Teleboës, 
«9  , 90, 

Télamon  3fils  d’Æa- 
rjue  , 30t. 

T tickin.es , leur  irru- 
ption dans  le  Eélopon- 
nèfe,  74  j en  fontchaf 
fés,  & s’ établi  fient  dans 
l’jle  de  Rhodes , 7;. 

Temple-Stanyan  } 
fon  Hiftoire  grecque  , 
J49* 

Térapkné , fils  de  Lci» 
lex , 180. 

Tirés  ou  Tyrés , roi 
de  Thracc , 
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Teucer  , fondateur  Thurymas  ou  7 kyr- 
d’une  colonie  dans  l’îlc  mas  , roi  de  Macédoi» 
de  Crète,  507.  ne,  374. 

Tkamiris,  inventeur  Timo'cthes  , roi  d’A- 
delamufique  dorienne,  thènes,  an. 

1 37.  Timoléon  ; fa  vie 

Tkebes  ; fondation  par  Plutarque  , 363. 

«de  cette  ville  par  Cad-  Tirinthe  , royaume 
mus,  39,  114.  Hiftoi-  établi  parPrætiis,  83. 
tc  du  royaume  de  Thè-  fait  place  à celui  de 
bes.,  11  3 if  fuiv.  Guer-  Mycène,  89. 
re  des  fept  héros  .devant  Titan  ou  la  Terre , 

Thèbes  , z 66  & fuiv.  femme  d’Urane  , 19  a 

Théfée  ; fa  naiflan-  50. 
ce,  173.  Ses  aventures.  Titans  $ 19,  31, 
iSz&fuiv.  184 &fuiv.  31,  34, 41 , 31 , 3^,57- 
ïl  eft  un  des  ;enfans  de  Tite-Live  j fonHi- 
tribuM&voyés  en  Cré-  ftoire  romaine  , 303. 
Xe.j  c «Ruent  il  fe  faa-  Toifond’or , mouton 

Ve  du  Labyrinthe,  1 87  d’où  elle  provenoit  , 
fuiv . H devient  roi  a zo &fui'v.  Expédition 
d’Athènes  j on  fixei’é-  des  Argonautes  , 147. 
yoque  de  fon  régne , & fuiv. 
ajo  & fuiv.  Change-  Tourreil  ; fa  tra- 
mons qu’il  fait  dans  le  duftion  des  harangues 
gouvernement,  194  & de  Démofthènes  ,3 6y. 
fuiv.  Ses  dernieres  a-  Triopas  , roi  d’ Ar- 
mions, 198  6*  fuiv.  Sa  gos  , tj.' 
jnort,  106.  Triptolême , roi  d’E- 

Thefnophories  / pre-  leufine,  établit  le  la- 
nière inftitution  de  ces  bourage  , & donne  des 
fêtes , 8z.  loix  à fes  peuples,  153 

Tkrace  ,•  Hiftoire  du  &fuiv. 

■royaume  de  Thracc  , Trogüe  - Pompée. 
333  & fuiv.  détaillée  Voyez  Justin. 
par  M.  Cary  , j 3 6.  Tros , roi  de  Troye, 

' Thucydipej  notice  304. 
de  fon  Pliftoirc , 3;  f Troye  ; Hiftoire  du 
{pfuivj  royaume  de  Troye, 
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5016*  fuiv.  Guerre  de  1 3 Tes  républiques , 4 J 
Troye;  noms  des  capi-  5,193. 
taines  Grecs  qui  con-  Vlyjfe , roi  d’Itaque, 
duifirent  leurs  troupes  314,  315,  315  , 31 6, 
au  fiége  de  la  ville,  333. 

3 1 1 & fuiv . Siège  & Urane  ou  le  Ciel , 
prife  de  Troye,  311  fils  d’Acmon,  15,4 9; 
6*  fuiv.  Epoque  de  la  fes  conquêtes , 30,  5 oj 
prife  de  cette  ville , détrôné  par  Saturne  t, 
319  & fuiv.  Retour  des  31,  31  6c  51. 

Grecs  8c  leurs  infortu- 
nes , 3 3 1 6*  fuiv.  On  V 

réfute  les  auteurs  qui 

ont  douté  de  la  certi-  Vaillant;  fonHi- 
tude  de  l’hiftofre  de  la  ftoirc  des  Séleucides, 
ruine  de  Troye,  335  ou  des  rois  de  Syrie, 
& fuiv.  & fon  Hiftoire  des  Pto- 

1 Tryphon  , -ufurpa-  lémées  ou  de^gfeis  d'E- 
teur  du  trône  de  Syrie  , gypte  , yoo*V  fuiv « 
466  & fuiv.  56 x, 

Tygranes ? roi  d’Ar-  X 

ménie  , 473  & fuiv . 

5 11  & fuiv.  Xenophon;  fou 

Tyndare  , roi  de  La-  Hiftoire  , 3 59  & fuiv. 
conie  , z86  , 287  & 
fuiv.  Z 

U 7, an.  Voyez  Jupiter h 

Zéthus,  roi  de  The- 
Ubbo  - Emmius}  fa  bcs,  avec  Amphion  j 
ideferiptionde  laGréce,  131. 

Fin  du  Tome  IV. 


nrnprinicrie  de  la  veuve  Simon  & Fils  , Imprimeur» 
Libraires  de  LL.  AA.  SS.  Meffeigncurs  le  Prince  de 
C9kpk’  âeduede  Bouillon,  & de  l'Archevêché,  j 77 
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P Jg.e  zi  , ligne  i , femble  , life ç , i! 

femble.  t 

Page  144.  /.  3.  Sidoné , life\  Cydone. 

\ Page  1 67 , /.  16 , de  Pandion  ,315,  avant, 
life\  de  Pandion,  1315  &c. 

141 , /.  1.  Tai.au s , Hfei  Talaus 
ou  Talaos. 

2.6}  . I.  1 ,,  conte,  Hfei  contre. 
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